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LE KRACH ET LA FOLIE

Toronto. Ont.. 9. — Le Dr A -H 
pSesloges, directeur des asiles de la 
province de Québec, a déclaré au 

,, congrès de T'American Pay ch la - 
g|try Association" que le krach de 

la bourse avait provoqué une aug- 
mentation du nombre des aliénés, 

jf:' La multiplication des cas de fo
il lie dans la province a été de 14 
... pour cent l'année précédente
QM GAGNE PERD

Havant. Ang, 9 - Harry
Wheeler, un garçon d'épicerie, a 
gagné un prix de $500 dans les 
“Sweepstakes" du Derby, mais il 
a perdu le poste qu'U occupait 
depuis 42 ans. Il avait acheté un 
billet sous le pseudonyme de 

1 “Jumbo et avait donné l'adresse 
de son patron. J -R Standing, 
épicier, magistrat et prédicateur 
laïque Quand Standing, un adver
saire acharné des jeux de hasard, 

i eut vent de l incident, il congé
dia aussitôt. Wheeler.

{TRAGEDIE DE L’ONDE

Varsovie. Pologne. 9. — Sur la 
; Vistule. entre Mielec et Tamo- 
' brzeg, une barque transportant 

32 personnes a chaviré.
I Onze personnes se sont noyées.
TIN ATTENTAT

Marseilles. 9. — Au moment où 
il descendait d'une automobile 
pour se rendre au bureau de pos
te de la place Cazemajou. au 
quartier d arène, M. François 
Chatenet, 62 ans, surveillant gé
néral dans une compagnie de pé
troles. a été assailli par un indi- 
vftdu robuste qui lui arracha sa 
sacoche renfermant 24.000 fr„ 
somme destinée à un envoi.

Bien que poursuivi par la victi
me et le chauffeur, l’agresseur 
réussit à disparaître

SABOTAGE CRIMINEL

Paris. 9. — Sur la ligne de 
Paris à Granville, non loin de 
St-Rémy-sur-Avre, des surveil
lants de la vote ont découvert, 
en cinq endroits, des tiges de fer, 
des supports d'isolateurs et des 
pierres disposées en travers des 
rails.

On recherche activement les 
auteurs de cet acte de malveil
lance

UN PORC DANGEREUX

UN DRAME TERRIBLE EST SURVENU A MONTREAL
L’ORGANISATION CATHOLIQUE EN ITALIE
Les anciens clubs catholi

ques que Mussolini a sus
pendus se transforment 
en “confraternités”, or
ganisées sous un plan dif
férent — Ils sont sous la 
direction des curés et de 
présidents légaux nom
més par un conseil diocé
sain de prêtres et de lai- 
ques.

Rome. 9.— 1 A.P.) — De nouveaux 
cercles catholiques se forment à la 
suite de la dissolution des groupe
ments d'action catholique en Italie.
Ils se constituent dans tout le pays, 
sous le nom de “confraternités’’ et 
leurs règlements sont catégoriques 
Ces confraternités comprennent à peu 
près les mêmes membres que les cer- Le comjté conjoint de la 
clés dlssouts. sauf en certains cas J
particuliers, mais elles sont organi
sées sur un plan différent.

Au lieu d’étre constituées en grou
pes immenses d'étudiants, de Jeunes 
gens et de jeunes femmes catholiques 
les confraternités sont formées sous 
la direction des curés et de présidents 
légaux, les premiers devant servir 
comme directeurs spirituels et les se
conds comme directeurs administra- 
tifs.

Ces présidents ne sont pas élus par Le comité conjoint de la I ra\erst
ies membres, mais nommés par un fie Lévis & eu. aujourd hui, une assez 
conseil diocésain composé de prêtres longue séance, k 1 hôtel-nteville, sous 
et de dirigeants laïques. Les autorités | la présidence du maire Langueur. 
provinciales, dans chaque partie de i L'échevin t’oulombe représentait Qué- 
ITtalie, ont donné leur assentiment : bec. en outre rie notre premier magis- 
lacite sinon formel à la formation de trat et la ville de liévisétait représentée 
ces confraternités. par le maire Leblond. 1 echevin Mi-

Celles-ci se donnent comme nro- chaud et le greffier. M. Lumel Lemieux

DEMISSION D-
M. P. DOUMER

Paris. 9. (A. P.) — Le prési- 
dent-élu Paul Doumer a donné 
aujourd'hui sa démission de pré
sident du Sénat et de sénateur de 
la Corse, comme s'ouvrait cet 
après-midi la séance de la Cham
bre Haute.

LE NOUVEAU 
QUAI DE LA 

TRAVERSE
traverse entre Québec et 
Lévis a siégé aujour
d’hui, sous la présidence 
du maire Lavigueur — 
La compagnie de la Tra
verse était représentée—| 
Longue discussion.

UNE NOUVELLE SAISIE

comme pro- 
! gramme de venir en aide aux pauvres. 
] de secourir les 
! les prêtres dans

La compagnie de la Traverse avau
malades et d'assister délégué son président. M. Bd. Côté malades et d assister 3irecteur9, MM. Louis-O. Demers, >

1 accomplissement de philé&s Bilodeau et son gérant
,e8 nom rie Tnarnls' général. M J.-L Roberge. l/gref-

fratemité porte le nom de sa parois- s j (.,té de Québec, M. F.-X. 
se. Au regard du droit canonique, elle J “ .

SB

nr

ÉL Es

tions pieuses

ACCIDENT D’AVION
A Ananty. près de Bar-le-Duc, 

un bambin âgé de 2 ans. était 
dans sa petite voiture devant la 
maison de ses parents quand un 
porc, sortant de 1 écurie, se jeta 
sur lui, lui dévora la main et le 
blessa à diverses parties du 
corps.

L'enfant est dans un état grave.
VIEILLARD MEURTRIER

Au cours d'une discussion de 
famille. M. Joseph Villelongui, 
propriétaire au Soler, près de 
Pe-rpignan. âgé de 74 ans. a tué 
d'un coup de bêche à la tête son 
gendre, M Alphonse Olivet, âgé 
de 33 ans, cheminot.

M Villelongui a été arrêté et 
écroué.

TIREURS MALADROITS

A Cransac, Aveyron, Mlle De
nise Garcia. 19 ans, serveuse 
dans un café, a été tuée d'un 
coup d'une carabine que maniait 
imprudemment un consommateur.
A la fête foraine de la place Mr- 

zirard, à Dreux. M Baron, domi
cilié rue Ernest-Renan, a été griè
vement blessé à la poitrine par sa 
femme quo, dans un tir, s'exer
çait avec une carabine.

BALEINE DE 5 MILLIONS

On annonce de Norvège qu'un 
capitaine de bateau pêcheur de 
baleines, le capitaine Ingebrlgt- 
sen, vient de réussir une pêche 
miraculeuse. Il a harponné une 
baleine. Lorsqu'elle fut halée à 
la côte et ouverte on trouva dans 
son intestin un morceau gigantes
que d'ambre gris du poids de 131 
livres. On estimerait le bloc qui 
est un des plus considérables con
nus à près de B millions.

SOMMAIRE
Deuxième page

Feuilleton
Dans nos paroisses

Troisième page
Nouvelles de Québec

Quatrième page
Editorial

Cinquième page
Nouvelles de Lévis

Sixième, Te et 8e pages
Encyclique sur les relations du 

capital et du travail
Chez les ouvriers

Neuvième page
Un nouvel échec du gouverne

ment conservateur
l Dixième page

La vie sociale
Onzième page

Les effets des impôts de Ben
nett

Douzième ei 13e pages
Finances

Quatorzième et 15e pages
Sports

Seilième et 17e pages
Petites annonces classées

Dix-huitième page
Radio
Nouvelles maritimes
Dans nos théâtres

Dix-neuvième page
Naissances et décès

Vingtième page
Nouvelles générales.

de Québecse. «u reg».u uu u.*m. eanumque. eue • , agissait pomme secrétaire
; '!,asslmi1.e_aux •nclennes congréga- ^ e<mlit* L'ingénieur en chef. M

Édouard Hamel, assistai! àoetteséan- 
; ce qui ne s'est terminée que vers I heu- , 
re par l’adoption, sur une proposition j 

: du maire Lavigueur. des plans ineli-1 
nés ou passerelles mécaniques pour les j 

Hasbrouck Heights, N-J., 9 — nouveaux quais dé la Traverse, aussi 
George-J. de Garmo, jr.. gérant de la bien du côté de Irévis nue de celui de 
New Standard Flying Service Com- Québec, avec cette différence que du 
pany et trois passagers ont été sé- côté de Québec, les nouveaux l
rieusement blessés lorsque l'avion où prêts à recevoir les passerelles,
ils avaient pris place piqua du nez tandis que du cote de Levis, il faudra, 
et s'écrasa sur le sol, à l'extrémité avant de les mettre en place.attendre
de l'aérodrome, ici. Plusieurs milliers que le qr soit amélioré de-
de personnes ont été témoins de l ac- façon à pouvoir supporter cette nou- 
dàent. vdlc installation, ce qui prendra eneo-

Outre le pilote, qui souffre d'une re quelques mois, étant donné qu'un j 
fracture du crâne, les passagers blés- referendum doit être tenu pour au ton- ; 
sés sont : Alice Puff, 13 ans, coupu- ser l administration municipale rie 
res à la figure et au corps, son père ]>vis rie faire les riénenses nécessaires. 
Charles Puff, bras cassé et blessu- soit envir injllitM.-i' 
res diverses et Ulysse Savoy, fractu- I-i discussion a été assez longue, j 
re d'un bras et d'un genou. i les parties intéressé, s au contrat rie

Les passagers furent expédiés en ' la Traverse ont discuté la question j
i vitesse à l'hôpital avec le pilote. A sous ses divers aspects Avant de
part ce dernier, les autres pourront tenir son referendum, la Mlle de 
en sortir dans quelques Jours. IjR B demandé des soumissions j

De Garmo avait transporte des pas- améliorer son quel lequel, la chos. 
sagers une partie de la journée et les ; n'a pas été contestée, est dans un 
trois autres victimes avaient payé I *t*I- dangereux a cause des risques 

| chacune une somme de $3. A environ 
175 pieds du sol, elle pencha sur le 
I côté et tomba sur une aile. Le pilote 
i a déclaré que son moteur avait man- 
i qué juste au moment où il décollait.
' Les témoins prétendent que de Gar- 
no a tourné pour éviter les maisons, 
mais son moteur ne fonctionnant

Photographie de l'alambie saisi, aujourd'hui, dans un garage de la rue Sl-Vallier. où les officiers de la 
( ommission des Ligueurs ont découvert 50# à 600 gallons d'alcool rn preparation. L'alambic a été re
mis entre les mains des officiers de la Douane et le liquide a ete garde par la Commission des Li-

iCliché du "Soleil"iquers.

SOUS-MARIN ANGLAIS A SOMBRE

qu’il y a depuis longtemps de le voir, 
un de ces bons matins, aller choir au 
fond du fleuve

lies soumissions doivent, être ou
vertes le 19 courant et les prix qui 
seront soumis serviront de base dans 
le montant que l’on demandera aux 

^ contribuables d’approuver. l,es re-
plus’ lavïon'tômba sur une“ijie"et“se présentants de la Traverse ont ar- 
[rLsa gu ment é que la compagnie ne twoi-

Plusieurs autres pilotes et des hom- prendre sur <lie la rosponsabilitï
mes de police arrivèrent sur les d accorder les contrats 1» *<>“ - |

- - tmction ri» scs plans inclinés qui lPeux très rapidement avec des ex- 
i tincteurs chimiques, mais le feu ne se 
déclara pas.

Le programme de la journée a été 
complètement bouleversé par cet ac
cident qui a cause beaucoup de sen
sation. Robert Galum qui se prépa- 

! rait à monter pour boucler la bou-

vont lui etû ct $100,000. sans avoir 
l'assurance, du côté de 1/évis. que 
le quai pourra supporter ce nouveau 
système de passerelles et. sans avoir 
également la certitude qu'en hiver, 
ses nouveaux bateaux qui ont une 
largeur de 20 pieds de plus que les 
anciens seront suffisamment proté-

cle à l'envers, en a été empêché par . oontre le courant et les glaces. , 
sa femme qui a perdu connaissance. majs s ,.(.la )a vll|,. ,je |>vls répond 

. que pour le moment, elle n'a d'autn

FINANCES AUSTRALIENNES ^ étapes, confiante que par la suite. 1
, : elle pourra faire le reste, précisé-

Melboume, 9. tP.C.) — A la confé- rll,.nt a f.alls(. de l’obligation quelle j 
rence de tous les partis australiens a ,1,. jenir un referendum 
il a été reconnu que les sacrifices |^vjs n f.st ras précisément dans 
exigés par la restauration des fl- |a mf.mP situation que Quél>ec qui a 
nances nationales devaient incomber £,<• aut,0risé par la législature à faire 
à tout le monde, et que dès lors un ^ dépenses nécessaires jwiur ses nou- 
plan de conversion de la dette publi- j veaux quais, sans aller devant le 
que s'imposait. Des délibérations de1 peuple. C'est un jwii. même beau- 
la conférence est sorti un rapport j coll|, CP qui la gène et il se peut 
proposant la nomination d’un comi- (iu'a ia prochaine session, elle fasse 
té exécutif national pour diriger la [,.s démarches nécessaire s ivour avoir 
campagne de conversion. Ce comité [P meme privilège que Québec, ce 
sera composé de MM. James Scullln. i„j pet mettrait, a-t-on prétendu, 
premier ministre, J.-A. Lyons, et sir d'améliorer les conditions d'accosta- 
Robert Gibson, président du conseil K,, du côté de la rive sud. 
d'administration de la Commonwealth L’embarras jour la compagnie.
Bank. | c'est oue si Lévis n'est |>as jirét

La baisse du taux d'intérêt affecte- pour l’hiver prochain, les nouveaux 
ra des emprunts du gouvernement fé- bateaux dont on n’A pu se servir l'hi- 
déral et des divers états totalisant ver dernier, resteront encore mao- 
$2.780.000.000 La réduction totale tifs, ce oui entraînera des pertes 
s'établira à 22 1-2 p.c. environ, allé- assez considérables à la compagnie 
géant ainsi sensiblement le fardeau dont on devra tenir la ville de Ijt- 
que les gouvernements australiens ont vis responsable.
à porter Cette réduction n'est d'ail- Du côté de Québec, comme mm . 
leurs qu'une jtarüe du plan de res- l'avons dit déjà, il n'y a plus d’in- 
lauration, qui comprendra un accrois- , quiétude là-dessus, mais il n'en 
sement d'impôts, une diminution de restera pas moins vrai que si, du 
20 p.c. dans les déjjenses publiques, côté sud. I on ne fait pas diligence 
ainsi qu'une réduction des pensions et et ne prend j>as les moyens jjour 
salaires payés par les gouvernements, surmonter les obstacles, l'on sera 

Quant à la conversion de la dette ; les premiers en en souffrir. 1-es ré
publique, l'objet cherché est de ré- | présentants de lin is ont très bien 
dulre le taux d'intérêt de 5 1-4 p.c compris cela, ce matin et ils ont dé- 
à 4 p.c. sur $2.250.000.000 d'obliga- claré qu’ils n'hésitaient pas à accep
tions. de 5 à 3 7-8 p.c. sur $225,000.- ter les plans des nouvelles jtasse- 
000 et enfin de moins de 5 p.c. à 3 relies, se rendant parfaitement comp-

CA DEPEND 
D’OTTAWA 

DIT THOMAS
Le secrétaire des colonies, 

le T. H. M. Thomas, dé
clare que la conférence a 
été ajournée par le gou
vernement canadien.

Londres, 9—iPar Geo. Hambleton. 
de la C. P. i—L annonce de l'ajourne
ment à 1932 de la conférence impé
riale qui devait se réunir à Ottawa 
l automne prechain a fait surgir nom
bre d'interpellations aux Communes 
d'Angleterre cet après-midi.

■ La Chambre sait bien, déclara 
l'hon. J.-H. Thomas, que te prépara
tion de la conférence est 1 affaire dn 
gouvernement canadien. Or, tel 
qu'annoncé dans les journaux de ce 
matin, déclaration a été faite hier au 
parlement d’Ottawa que, vu les diffi
cultés rencontrées par l'Australie et 
la Nouvelle-Zélande, pour s'y faire re
présenter pleinement au mois d'août. 
le gouvernement canadien «était vu 
dans l'obligation d'ajourner la confé
rence à 1932, et que les autres gou
vernements intéressés avalent accep
té la proposition d'ajourner ainsi."

• La vraie raison du retrait de ces 
dominions nêst-elle pas lattitude 
prise par le gouvernement actuel à la 
dernière conférence ?" demanda P - 
D MacDonald, député conservateur, 
qui provoqua par cette question l’in
tervention du sjveaker Une autre 
question posée par un député conser
vateur eut le même sort

Le gouvernement anglais, déclara 
M. Thomas avait accepté la date sug
gérée par M. Bennett, et lorsque ce 
dernier lui demanda d'ajourner la 
conférence il accéda également à sa 
demande"
2000 GARÇONS DE PLUS

Boston. 9. — Pendant l'année 
1930, les naissances de garçons 
ont dépassé celles de filles par 
2000.

p.c. sur $305,000,000. le des obligations qu’en tant que

partie au contrat avec la cité rie 
Québec et la ('otnjvagnie rie la Tra
verse. il» ont contractées.

la- comité en approuvant les plan» 
des jiasserelles mécaniques oui sont 
ce ou'il y a de jiltis jx-rfectionné 
de façon à donner un service irré
prochable, a requis la compagnie 
d'accorder sans délai le contrat 
jxiur leur construction, suivant les 
jilans préparés. Comme l'a déclaré 
le maire Lavigueur, au cours de 
cette séance de ce matin, la ville 
de Québec a entièrement rempli ses 
obligations vis à vis la comjiagnie 
et il est du ressort du comité con 
joint d'exiger, maintenant, que la 
ville rie léNis remplisse les siennes

A la fiite d’une collision, 
en Chirte, un des plus 
gros sous-marins de la 
flotte britannique a som
bré — Dix-huit hommes 
manquent à l’appel — 
Deux marins sont morts 
après avoir été secourus.

Londres, 9. (A. P t — L'Amirauté 
annonce aujourd'hui que le sous-ma- 
rln anglais "Poséidon", l'un des plus 
gros de la flotte anglaise, a sombré 
dans une collision près de Wei-Hai- 
Wei, sur la côte nord de la péninsu
le du Chantung, en Chine 

Cinq officiers et 26 hommes fu
rent sauvés, mais deux d'entre eux 
moururent après avoir été recueil
lis. Dix-huit hommes manquent en
core à l'appel. Le submersible vint 
en collision avec un vaisseau mar
chand 21 milles au nord de Wei-Hai- 
Wei de bonne heure cet après-midi.

GAZ DANGEREUX
Londres. 9 (A. P.) — Des ouvriers 

munis de masques a gaz travail
laient aujourd'hui à réparer une fis
sure au tuyau collecteur de gaz qui 
est à six pieds sous terre dans la tue. 
devant la cour de la cathédrale St- 
Paul. La recherche de cette fuite de 
gaz avait duré toute la nuit C'est 
le tremblement de terre de diman
che qui causa une fissure au tuyau. 
Hier, comme le gaz fusait dans la rue, 
la jxriice mit un cordon protecteur 
autour d'une certaine étendue et dé
fendit de fumer dans le voisinage. On 
disait aujourd'hui que les nouvelles 
failles créées dans la structure de la 
cathédrale par le tremblement rie 
terre ne eompromettaient pas la so
lidité de la fameuse église

AU CLERGE
Mgr Eugène Laflamme P D., 

adressait une lettre circulaire 
quelques jours apres sa nomina

tion au poste de vicaire capitu
laire par le Chapitre de Québec 
vient d’adresser un autre com
muniqué au clergé. En volel la te
neur :

"Son Excellence Mgr Orner 
Plante, qui a été le très dévoué 
auxiliaire de Son Eminence le 
cardinal Rouleau, a bien voulu 
accepter de collaborer à i'ad- 
ministratinn du diocèse jvendant 
l’interrègne. Il a déjà recommen
cé la visite pastorale et II s’est 
chargé de faire les ordinations 
décidées par notre regretté Ar
chevêque ainsi que de présider 
occasionnellement d'autres céré
monies. Des pouvoirs lui ont été 
délégués à cette fin."

De même Mgr L.-A. Paquet et 
Mgr Orner Cloutier, ri-devant vi
caires généraux, veulent bien 
nous prêter leur concours en qua
lité de Délégués du Vicaire Ca
pitulaire."

Eug.-C. LAFLAMME. P. D.
• Vie. Capt.

RESPECTONS ’ 
LA LOI DE 

LA CHASSE
Deux jeunes gens de Loret- 

te sont accusés d’avoir 
enfreint cette loi en pre
nant des oiseaux au 
moyen de tribuchets — 
Le juge Fortier entend la 
cause de H. Fiset accusé 
de vol.

Des poursuites viennent d'étre pri
ses sur les instructions du Départe
ment de la Chasse et de la Pèche, 
contre Adjutor Fortin, de l'Ancien- 
ne-Lorette et Roméo Lessard, de Lo- 
retteville. accusés ri avoir, illégale
ment et contrairement à la loi, chas
sé et pris, au moyen de trébuchets. 
des oiseaux migrateurs, insectivores, 
appelés chardonnerets et goglus Le 
Département est représenté par Me 
Pierre DeVarennes. du bureau légal 
Morin et DeVarennes.

M le juge-en-chef Hugues Fortier 
a renvoyé à vendredi, le 12 courant, 
le Jugement sur le fond dans la cause 
du Roi contre Jules Rousseau, accu
sé de conspiration pour frauder, par 
suite de la faillite du Club Union du 
Canada. Par un jugement interlo
cutoire rendu, aujourd'hui. Il a ac
cord' la motion de la Couronne qui 
demandait de modifier l'acte d'accu
sation de manière â le faire concor
der avec la preuve

Aujourd hut, s'est déroulé, devant 
M le jugé Fortier, le procès d'Hor- 
misdas Fiset accusé d avoir volé, dans 
le ht de la rivière Jacques-Cartier, un 
appareil en cuivre, propriété de la 
Donnacona Pulp Co Fiset est dé
fendu par Me Antonio Laplante et la 
Couronne est représentée par Me 
Eugène Marquis

ESPAGNE ET CATALOGNE

UN NOUVEAU
jUCE-EN CHEF

Ottawa, 9, (P C.) — juge 
J.-A. Chisholm, de la Cour Su
prême de Nouvelle-Eco*se. a été 
nommé jufe-en-rhef dans cette 
province. Il remplace dans ces 
fonctions feu le juye Robert 
Harris, décédé.

SIR HENRY 
DEVANT LE 

PARLEMENT
Le président du C. N. R. ex

plique les estimés du che
min de fer de l'état de
vant le comité des che
mins de fer des Commu
nes.

Ottawa. 9. P. <' Les riéiails 
Ulcs finances du Canadien National 
! ont été présentés aujourd’hui devant 
un comité spécial du Parlement par 
Sir Henry Thornton, jirésident du 

! système.
L'état financier de 1930 a été passé 

! en revue et les estimés pour la pré- 
; sente année ont été présentés et exatni-
! nés

L« Dr Peter McGibbon. député eon- 
jservateur de Muskoka. posa plusieurs 
questions au président du e ■mité, l'ho- 

j norable J.-D. Chaplin, dès le eom- 
i mencement rie la séance. M. MoGib- 

tw>n a déelaré qu'il a\nri essayé d'ob
tenir certaines informations sur les 
affaires du chemin de fer

On doit se aouvenir. a déclaré 
\f. McGibbon. que le Canadien Na
tional est la projiriété du peuple du 

Canada et que son succès est une 
quest ion d'intérêt publie".

‘Commençons j'ar le commence
ment", continua le député de M uakoka.

Quel est le salaire de Sir Henry 
Thornton et quels sont les paiements 
extraordinaires qu'on lui a faits h 
combien se chiffrent ses dépense* ?

Ijp jn-ésident M. Chaplin, jiril alors 
la parole et déniera que le comité re
présentait les aeüonnaireB du chemin 
de fer et qu'il était disposé à faire ré
pondre à toutes les questions jxoïrvu 
que ce ne soit J>as au détriment du 
chemin de fer

L’honorable W.-D Euler, ancien 
ministre du Revenu National, émit 
un doute sur l'opjxirtunité de sou- 

: lever la question des salsires et 
plusieurs autres membres du comité 
l’appuy èrent.

Le comité décida finalement rie ne 
rvs discuter les questions du Dr 
MoGibbons. du moins tant que le 
ministre des Chemins de fer ne sera 
pas j>résent. A NT. R.-R. Hanson, 
député conservateur de York-Sudbu- 
ry. Sir Henry Thornton apprit que le 
Canadien National a augmenté, en 
1930. de J17.QOO.UOO son revenu net. 
comparé au revenu rie 1922 C'est un 
ries plu* beaux records si on le eom- 
pero à celui ries ehemins rie fer rie 
première classe du contient améri
cain. et c'est un pamrcentsge beau
coup jilus élevé que celui du Pacifi
que Canadùn

Pour établir pe chiffre de $17.000.- 
000. on n a pas terni compte rie 

! l'augmentation des salaires ni rie la 
diminution des lauv rie fret car, 
alors, on serait arrivé à un toial 
rie $24.000.000

Ni. Faireweather. assistant rie sir 
Henry Thorntou a fait remarquer 
que les recettes rie tous les chemins 
rie fer du continent ont diminué 
et que tou* les efforts ries employé» 
tendaient vers la réduction ries rié- 
jense» d'opération, jsjurvti que la 
sécurité des voyageurs ne soit pa- 
diminuée et pourvu que le service 
n'en souffre pas

l,e Canadien National n diminué 
ses dépenses de 11,72 jtenriant
que le Paeifique-Canariien les dimi
nuait de 15.60e;. mats sir Henry 
Thornton s fait remarquer au co
mité que le Paeifique-Canariien est 
en opération depuis plusieurs déca
des et que sa réserve jxxir l'entre- 

.tien est oeaueoup phu b'rte que 
celle du chemin «le fer rie l'F.tat.

Un autre facteur qui a empêché 
une plus grande réduction des dé- 

j penses c'est que la direction a gardé 
à l'ouvrage un plus grand nomore J d'employés qu'il n’était nécessaire, 
afin tie ne pas ajouter aux trou oies 
que les chômeurs causent au gou
vernement et aux m«nieij>abtés.

Madrid. 9. (A. P > — Quarante-six 
députés de l'Assemblée générale de 
Catalogne se sont réunis à Barce
lone aujourd'hui pour examiner quel
les jjourralènt être â lavenlr les re
lations de la généralité catalane' 
avec la République espagnole. Serra 
Clara, homme de loi et ami du pré
sident provisoire Francisco Macia. a 
été élu président de l'Assemblée, qui 
rédigera un projet de constitution 
jtour la Généralité.

Durant ce temps-lâ des grèves et 
difficultés travaillistes surgissent en 
différents endroit de l'Espagne, cau
sant beaucoup de soucis au gouver
nement de Madrid. La peseta a en
core baissé aujourd'hui tombant au 

i cours de 10.58 au dollar.

UN CONFLIT
Mexico. 9.—t A.P.l—La Prensa re

çoit aujourd'hui de Morelia des dépê
chés l'informant que la nouvelle du 
meurtre, a Ardmore Oklahoma, hier 
d'Emilio Cortès-Rubio et de Manuel 
Gômez avait soulevé l'opinion contre 
les Etats-Unis. Les journaux de Mexi
co. ce matin, arboraient des manchet
tes quallfant la double tuerie de bru
tale et barbare

"El Nacional". feuille ministérielle, 
publiait Assassinat barbare par un 
shérif américain", et La Prensa 
Vil assassinat de Mexicains aux 
Etats-Unis". Les Journaux expriment 
esjxtir que l'auteur du double assas

sinat sera traduit en justice.

Deux agents de police sont 
en danger de mort, une 
femme et deux hommes 
sont grièvement blessés. 
— Ils furent victimes 
d’un Ukranien qui les 
frappa avec un couteau 
de table — Il est lui-mê
me mourant à l’hôpital 
après avoir reçu deux 
balles des policiers.

Montréal. 9 ■ D N. C i — Deux 
agents de police, sont en danger de 
mort à l'hôpital, une femme et deux 
hommes sont gravement blessés â la 
suite d'un drame qui s'est déroulé au 
numéro 625 rue Bridge. Points St- 
Charles vers neuf heures et 30 ce ma
tin.

Les constables Beaucage et Liboi- 
ron. du service de la circulation, sont . 
dans un état très grave à l'hôpital 
Général, jtendant que leur assaillant. 
John Manastysky. un ukranien. de
meurant rue Condé. est mourant au 
même hôpital, souffrant de deux bles
sures. causées par des balles.

Les deux premières victimes de cet
te tragédie, quoique moins gravement 
blessées, sont également dans un gra
ve état, par suite de la perte de 

■sang considérable qu'elle ont subie 
Le drame, dont il a été impossibel 

de connaître la raison, a commence 
alors que Manastysky se rendit à la 
demeure des époux Shporpan et de
manda à parler à Shporpan, Dès 
que celui-ci fut rendu à la ptorte 
afin de rencontrer l inconnu. Manas
tysky sortit un long couteau de ta
ble et en frappa violemment sa vic
time à la poitrine Shjxtrpan s'affais
sa sur le plancher en appielant sa 
femme au secours Celle-ci, sortant 
de son logement, vit que l'assaillant 
tentait de se sauver. Elle voulut l'ar
rêter, mais Manastysky se tourna et 
lui donna un coup de couteau au bras,

I lui faisant une large entaille.
Manatsky se sauva dans la nie ou 

il fut poursuivit par deux voisins. Le 
! constable Beaucage se joignit à ces 
citoyens et allait s emparer du fugi
tif quand celui-ci se tourna et frap
pa violemment le constable dans le 
dos. le blessant gravement.

Pendant que l'agent s'affaissait, un 
des citoyens. J Coleman, s'empara 
du revolver du constable et continua 
la chasse en tirant cinq coups de re
volver dans la direction de Manas
tysky sans cependant l’atteindre.

Le fugitif continua sa course sur la 
rue Wellington et traversa le pont 
du canal où il rencontra l'agent Li- 
boiron. Avant que celul-cl eut le 
temps de sortir son revolver. Manas- 
tksky lui avait donné un coup de cou
teau â l'abdomen et 1 agent s affais
sa Inconscient.

L agent Roberge, du service de la 
circulation arriva alors et. comme le 
fugitif (entait vainement de le frap
per il sortit son revolver et tira à 
bout jxtrtam. blessant Manastkysky 
dans le coté Celui-ci. continua de 
lutter et refusa de se laisser désar
mer Lagent Cyr, qui arrivait sur les 
lieux, tira â son tour et la balle 
atteignit Manastkysky â la tète 

Quoique gravement blessé, le for
cené continua de lutter contre les 
deux agents qui parvinrent finale
ment â le désarmer en le frappant 
avec une planche sur les bras.

Les deux premières victimes furent 
conduites a l'hôpital et l'homme, 
Wasyl Shporpan est dans un état 
critique, de même que les deux agents 
de police et 1 assaillant. Létal de 
la femme est moins grave.

Les époux Shporpan, qui habitent 
depuis nombre d'années à cet endroit, 
sont des mieux connus et sont des 
citoyens des plus paisibles Ils ont 
deux jeunes enfants de six et de 2 
ans. Il a été imjxissible de connaître 
le motif de l'attentat de Manastkys- 
ky.

LE TARIF CANADIEN 
DISCUTE A LONDRES

Londres. 9.—iP.C. i — La question 
des tarifs canadiens a été amenée de
vant la Chambre des Communes au
jourd’hui Le T H William Graham 
président de la Chambre de Commer
ce a promis à ceux qui l'interpellaient 
à ce sujet, que si d’autres informa
tions révélaient de nouvelles augmen
tations tarifaires contre l Angleterre. 
le gouvernement considérera la jx>s- 
sibllité de faire des représentations â 
Ottawa

P -A Harris, libéral, a demandé des 
particularités sur le nouveau tarif 
canadien et il a suggéré que la 
Chambre de Commerce fasse des re
présentations au gouvernement ca
nadien sur 'Topjjortunité d'élever de 
nouvelles barrières tarifaires en ce 
tempis de dépression".

Le T. H. M. Graham a répondu 
qu'il n avait pas reçu les détails de 
tous les changements récents et il a 
ajouté qu'il les ferait publiés dès qu'il 
les aura reçus.

M Harris a demandé à M. Graham 
s'il fera des représentations au cas 
où il serait prouvé que le nouveau 

: tarif canadien est au détriment de 
l'Angleterre et M Graham a répondu 

! dans l'affirmative
M. J -S. Wardlaw-Milne, conserva

teur. demanda alors si des représen
tations faites sans offres en retour 
avaient chance de succès.

M Graham a répondu : En d'in
nombrables occasions, dans toutes les 
parties du monde, nous avons obtenu 
des concesssions sans changer nos 
propres tarifs ".
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! DANS NOS PAROISSES
Jacqucs-Carticr

Le virnijre Hein* a un délicieu* arôme, un bouquet exquis qui 
dénote d'excellent* injjrédient» lentement mûris en fûts pendant 
de« moi*. Cett un véritable plai»ir d'ouvrir une bouteille de vi
naigre Heine i'y goûttr d'en arro»er les aliment*. Le vi
naigre Heine confère un cichet de perfection aux salade* il 
rend plua appétissants concombres, tomates et fruit* Essayez le 
vinaigre Hein*—CIDRE, MALT, BLANC, Voua le trouverez 
moelleux, fort et tri» économique parce que trè* profitable.
I-, .<e.«i«rei 4» 00 V0m4 on W/*i bon more Am . m, U pottèelm Im mémo

“• fér-m» Hmtnm fttélêt ou four, l* krtrhup mu m lommt** Hmlna, lo 
(a, /• Smn4te*rk Rmlith Hmtn, ai 1», ST muiraa amet+ii, Hmtn,

\ .MAIGRES
PURS

HEINZ
PABUIQIT tABAniEKNl FONDRE F^i l*o<» I RAMINGTON. ONTARIO

ATTENTATS donner une somme de $15 par un com
mis rie pharmacie puis Ils accostèrent 
un homme dans la rue et lui enlevè
rent $6 à la pointe du revolver.

Montréal, 8.—iP.O.) Des bandits i
ont dû travailler ferme pour ramas
ser *51 de trois personnes différentes, 
en fin de semaine Oscar Grégoire, 
propriétaire de garage, fut sommé de 
remettre aux bandits une somme de 
$30 que contenait sa caisse. Un peu 
plus tard, les mêmes bandits se firent ;

A L'EXPOSITION

Paris. 8 L'Exposition Coloni
ale enregistre en trois semaines 
plus de trois millions et. demi de 
visiteurs.

POUR PROLONGER L'OMBRAGE

DU DOLLAR

IA qualité est encore ce que vous 
a pouvea aehelrr «te mieux. As
surez-vous le maximum de valeur 

du dollar que vous dépensez |Miur 
vos valves. V ailes que son ombrage 
se prolonge sur In plus longue |m'- 
rioile |Kissible. Tout dépend, pour 
eela. du genre de valve* que vous 
installez. Il y a naturellement des 
valves qui rotltent moins cher que 
les Jenkins A acheter, mais il n'y 
en a aucune moins dispendieuses 
en définitive.
I.n Compagnie Jenkins fabrique 
des valve* depuis hO ans. Chaque 
dollar dépensé pour l'aehat des 
Valves Jenkins projette un ombrage 
exceptionnel de valeur.

JENKINS BROS. LIMITED 
M7, ma St-Rèmi, Mnnirési

Toujour» marquees du Losange

enkinsValves
f OC PUB 1864

F*

B rô ti z«

Aoirr

MECHANICS SUPPLYEN VENTE 
CHEZ

COMPANY, LIMITED, QUEBEC

80-90 rue ST-PAUL TEL: 2-0651

Saint-Sauveur
La fêta du Sacra-Cocur

A l'exercice, de la nouvaine. ce; 
soir, les hommes et les jeunes gens j 

[ occuperont la nef et les autres per
sonnes les jubés.

Ia célébration de cette fête com
mencera demain, dans notre parois
se, et [a journée sera consacrée aux 
dames et aux demoiselles. Voici le j 
programme .

A 7* h. 45, communion générale!
; de toute» lea dames et demoiselles; 

de la paroisse.
Dans l'après-midi, h 2 h. .' 0, 

grande procession de réparation et 
d'hommage au Sacré-Coeur avec le 
Si-Sacre ruent. Au retour de la pro
cession, il y aura allocution au pied 
du monument du Sacré-Cœur, chant 
par la chorale des dames des pa
roisses du quartier St-Sauveur, amen-1 
de honorable, scte de consécration et 
Salut du Si-Sacrement, Mgr Bouf- 

; fard, curé de St-Malo, présidera oet- 
i le cérémonie.

Ix> Kt-Sacrcmcnt M-ra exposé toute 
la journée demain, et le soir, après 

! l'exercice de la neuvaine, il y aura 
! une séance de confessions.

Toutes les dames et demoiselles 
! du quartier St-Sauveur sont invitées 

h prendre part à cette démonstra
tion en l'honneur du Sacré-Coeur. 
Publications de mariages

Voici celles qui ont été faite di
manche, au prér.e 

Joseph-A ugusto-lia y mond Noël, de 
I Ste-Jeanne o'Are, de Montréal, avec : 

Mlle Marie-Bertiadette-lmelda Tur
cotte.

Joseph- Edouard - Wilfrid (luillot. 
de Heauport, avec Mlle Marie-Vie-1 
toria-Bemadette Cantin, de St-8*u-| 

, veur.
Maurice Iximontagnc de Limoilou. 

avec Mlle Marie-Amanda-Lueie Gou- 
let, de St-Sauveur.

J,-Léon Gotieil. de St-Sauveur, 
avec Mlle Mélanie (lenest, de St- 

1 Antoine de Tilly.
Joseph-FJzAsr-Eugène Lapointe, de 

j St-Sauveur, avec Mlle Marie-Adé- 
lalde-Juliette Bilodeau, d« la pa
roisse de Ht-Joseph.

Jean-Baptiate-Octave Bolduc, de 
Ht-Hauvêtir, avec Mlle Marle-Rosia 
Bureau, de Notre-Dame de la He- 
couvrnnee, de Guébec.
A l'oauvre de Jeunesse

lx>s dames organisatriees de la fête 
champêtre, au profit, de l’Oeuvre de 
Jeunesse, sont priées de se réunir ce 
soir, «près l'exercice de la neuvaine 

j dans les salons de cette Oeuvre.
pour affaires très importantes.

| Grand’mesaea du jour
Demain , 5 l'église paroissiale 
ti h 45. pourlelfév. Père I. Evain, 

i O. M. I recommandée par M. J.- 
VV. Cantin.

7 h., pour Dame Ferdinand Mar
chand. recommandée par son époux.

7 h. 45, mes»e liasse et commu
nion générale des dames et des de
moiselles.

Sf-Jean Baptiste
T riduum

Cette semaine. Triduum prépara
toire è la Fête du Sacré-Cœur. Il 
commencera ce soir. A 7 h. 30, 
et se continuera, tous les soirs 11 
y aura instruction et Salut solennel 
du Saint-Sacrement.

I Jeudi soir
Jeudi soir, veille de la fête con

fessions. après l’exercice du Triduum.
Vendredi soir

CIAture des exercices, vendredi 
soir, par un programme spécial, en 
l'honneur du Hacré-Cœur' 
Grand’mesaes «

Mercredi, tv 5 h. 30, en l'honneur 
de saint Joseph , è, b h. 15. en 

; l’honneur de la Sainte Vierge, par 
un paroissien O à 7 heures, pour Da
me L.-A. Reinhardt, par scs en en-1 

fnnts ; A H heures, pour M. i’hiléas j 
; Gau vin. par M. et Mme Ovide Go- 
1 din.

Jeudi A 5 h 30, en l’honncr saint- 
Joseph, A fi h 15. en l'honneur de 
saint Joseph; A 7 heures, pour M 
Xénophon Audet, par te patron et 
les employés de la Maison B.-É. 

j Leolere , A 8 heures, pour M l’hi- 
léas Gauvin. |var la famille Ferdinand 
l'aront

V endredi, A 5 h 30, en l'honneur 
de saint Joseph . à 0 h. 15, pour M 
Xénophon Audet, par lea employé 
de la Maison Uauvre&u Beaudry,

; Liée ; A 7 heures, en l’honneur de la 
Sainte Vierge, par M et Mme Fer- 
Sainte Vierge, |>ar M. et Mme 
Edouard l'agé; A S heures, pour 
Son Eminence lo cardinal Rouleau, 
par M le Commandeur et Mme G.- 

! J.-Ernest Côté
Samedi A 6 h. 30, arehioonfrérieO 

A fi h. 15, pour Dame Pamphile 
Gauvin, par les Dames de sainte 
Anne ; A 7 heures, pour Dame O. 
Patry l'Emih > par les Dames de 
sainte Anne ; A S heures, pour Mlle; 
Hélène Chârtré, par IT'nion de f’irè-! 
res, j

parlera aux hommes et aux jeunes 
gens dans le Soubassement.

A 11 b., heure d’Adoration prèchée 
par le R. P. Lelièvre aux hommps et 
aux jeunes gens seulement.

Vendredi Heure d Adoration pour 
tout, le monde de 4 A 5 heures.

Confession mercredi soir pour tout 
le monde.

Jeudi après-midi, confession pour 
les. dames et les demoiselles.

Le soir du même jour, après l'ins
truction et jusqu'A minuit, confession 

et des jeunes gens.

Divers
Dimanche prochain, A la messe 

de 8 heures 15. il y aura communion 
générale des Dames de la Ste-Fa- 
mille.

Tous les soirs de cette semaine.
A 7 heures 30. on fera les exercices
du mots du Sacré-Cœur suivis de la t .____
bénédiction du Très Saint Sacre-! d®* homm®!l 
ment.

— Vendredi prochain, fête du 
Sacré-Cœur, il y aura exposition du 
Saint Sacrement toute la journée, 
une messe solennelle sera célébrée, 
le matin. A 7 heures 15 et le soir, 
à 7 heures 30, heure d’adoration.

Saint-Joseph
Merer.,', 7 h a.ni. ' c , j —^”ri“dï

r*n 1 honneur ne saint .Joseph; 7 n 45 r) . \*‘A , ùria.m grand'messe ;x.ur les Ames j > «"fant • Foin.- ,1/
Jeudi 7.00 Communion solennelle dry et JoMph-Charlea-Eugtme, par-

rain, Michaud, marraine.
Marguerite Michaud, aussi fr^re et

Kamouraska
Baptêmes

M. et Mme Ernest Michaud, an
noncent la naissance de deux ju
meaux, baptisés le 31 mai sous les
Prénoms de Joseph-Ernest-Raymond. 

’arrain. Willie Michaud, marraine.

de« enfants.
Vendredi. 7 h a.m. grand'mcsee i---- - , .,_, xnuen l'honneur du Sacré-Cœur, re- de I entent Porteuse Mlle

commandée par 1- paroissiens MvAtlnV f l; . L è hlo^v
Samedi, 7 h a.m. grand'messc Citations * ces heureux

pour les Ames; 7 h 45 a.m. gfrand- parenta. 
mc8>c pour >u Delvina Dumontier et v[ent

N.-D. de Québec
Fête du Sacré-Coeur

Vendredi prochain, en la fête du 
Sacré-Coeur, A 7 heures, grand messe 
pour les bienfaiteurs de la chapelle 
du Sacré-Cœur. A la suite de cette 
messe, Litanies du Sacré-Coeur, avec 
amende honorable. Ici Saint Sacre
ment sera exposé, toute la journée, 
et, le soir, A 7 h. 30, on fera publi 
quement l’Heure d'Adoration.
Jeudi soir

Jeudi soir, veille de la fêle du 
Sacré-Coeur, confessions, après le 
Salut du Très Saint Sacrement.
Mariage

M. Louis Ixvvasseur. de Ixiwrenee 
Mass, passe quelque temps chez sa 
soeur Mme A. Michaud.

—M. le colonel A. Beaubien et 
sa famille, de Québec, sont arrivés 
pour passer la belle saison sur notre 
plage.

—M. le Dr Leclerc et Mlle A. 
Ijétotirneau, de Québec étaient de 
pxssage chez Mme D. Souoy, di
manche dernier.

Mlle Evelina Pelletier est de 
retour d'un voyage A Québee. où 
elle a séjourné chez sa soeur Mme 
A. Morneau.

Mlle M.-A. Gagnon, institutrine 
A St-Bruno, était en visite chez ses

Samedi malitj, A 10 h. 30. wwi»- | p&'rents“drmAnôhal 
ge Ben,ucheine-Poirier. M ,,, Mmp Arthur Massé, de

Québec, et leur bébé Jean-Yves ont^ - U ; „ JL 1 a zt i rw a rv m Vi r. 1 Z» 1
Grsnd’metsat

Mercredi A 5 h. 40, pour feu ; dimanche iciDame Josépbine-R Laitue. A H h. 15 ^Mme Atfredo Gosselin,
grand'messe d actions de grâce*, par ; ^ Rivigre Manie, chez M. Honoré 
un particulier: A 7 heure», em I hon- Undr.. récemment, 
neur du Sacré-t oeur, par les fs- j 
milles de la rue d’Auteuil.

Jeudi A 6 h. 15, pour Son Lmi-

Shawinigan-Falls
Exposition des ouvrages A l’Aca

démie St-Bernard
Dimanche dernier avait lieu à l'A

cadémie St-Bernard, dirigée per les 
RR SS. Grises de la Croix, l'exposi
tion des ouvrages de tous genres con
fectionnés par les élèves au cours de 
l’année scolaire qui se terminera le 
mois prochain.

Cette exposition d’ouvrages a ob
tenu un succès sans précédent. Tous 
les murs de la grande salle de l A- 
cadémie en étaient garnis et il y en 
avait également travaillés par les 
élèves depuis les bambins jusqu’aux 
finissantes. Disons A la louange des 
élèves que les nombreux visiteur» 
ont été vraiment émerveillés du soin 
minutieux apporté par elles dans la 
confection des différent* morceaux de 
lingerie dont il y avait une variété 
presque infinie. Les ouvrage» des 
élèves du cours ménager méritent 
une mention spéciale ; plusieurs de 
ces élèves se sont, en outre, révélé 
de véritables bas-bleus, aussi leurs pâ
tisseries qu’elles vendaient d’ailleurs 
A rie* prix fort minimes, au profit 
d’une bonne oeuvre, ont-elles fort 
rapidement trouvé acquéreurs

I,os RR.”’ SS. Grises ont certes 
contribué largement aux succès de 
leurs élèves et si celles-ci méritent 
des félicitations bien sincères leurs 
bonnes et si dévouées maltresses ont 
droit elles aussi non seulement à des 
éloges mais aussi A la reconnaissance 
des parent» qui «ont légitimement 
fiers de la belle formation que reçoi- 

] vent leurs enfanta A l'Académie 8t- 
| Bernard.
| A la Journée Catholique

Plusieurs de nos concitoyen» sont 
allés en fin de semaine à Rimouski 
où ils ont assisté A la Sème Journée 
Catholique des Anciens Rretraitants 
de la Province. Ce sont M. l'abbé 
Léo PaqUin. aumônier de la Ligue 
des Rretraitants de Shawinigan, 
MM. J.-A. Richard, président, Ar
mand Domaine, ex-président. Albert 
et Odilon Tardif, Gédéon Leblanc, 
Alfred Naud. Oriçène Douville, ,L- 
O. Poirier, Joachim Trudcl, Ovila 
Lacoursière et Rosaire Pellerin. Le 
Rév. Père R. Leclerc directeur des 
Retraites fermées au Cap-de-la-Ma-

deleine et le R. P. Castonguay,
aumônier, du Cercle des Voyageurs 
Catholiques des Trois-Rivières, ont 
également fait le voyage.
Tableau d’honneur à l’Académie 

St-Marc
9ème année, Mlles L. Gilbert,

B. Gélinas, 1. Fugère.
Sème année. Mlles B. Mlrtin, G. 

Grenier, Y. Grenier.
7ème année, Mlles G. Carbon-

neeu. I. Beaulieu. J. Defond.
Sème année, Mlles M. Pelletier,

B. Déry, S. Hallé.
Sème année, Mlles R.-B. Houde. 

S. Hallé, S. Vallée.
4ème année "A”, Mlles Y. Dugré. 

A. Julien, L. Mongrain.
4ème année "B”. Mlles S. Belle- 

mare. F. Beaulieu;
Tableau d'honneur i l'Académie 

St-Bernard
9ème année, Mlles H. Lafontaine,

A. (’barest.
Sème année, Mlles M. Poirier.

L. Boivin.
7ème année, Mlles J. Lamothe,

M. lafontaine.
6ème année, Mlles G. lapine,

M.-J. Huot.
Sème année, Mlles G. Desbiens,

C. Rivard.
4ème année "A”. Mlles Y. tajoie. 

C. Marchand.
4ème année "B”. Mlles S, Kau- 

vageau. M.-R. Bellem&re.
Sème année "B", Mlles P. Fou- 

cher. L. Bellemare.
3ème année "C”, Mlles C. Laver- 

gne, L. Perron.
3ème année "D”, Mlles G. Bareil,

B. Lépine.
2ème année "A", Mlles S. Roy. 

M. Baril.
2ème année "B", Mlles T. Pépin

C. Girard.

A PROPOS DE PUBLICITE
I n congrès de la publicité a eu lieu 

A Pari» . récemment. Elle est reine 
de nos jours et règle et dérègle nos 
moeurs et nos mentalités.

C'est ce que soutient et explique un 
journaliste parisien en ces réflexions 
philosophiques ;

Quelle plu» énorme masse de faits, 
d'événement» mondiaux, de nouvelles

*ensationnelles fut jamai» offerte A la 
eurio*ité humaine qu’en ces jours où 
las découvertes se succèdent sans arrêt 
dans presque tous les domaines ?
Et comment notre pauvre cerveau, sou
mis A la torture des grandes cités, peut- 
il résister à ce film interminable dont 
les épisodes ne lui laissent de repos ni 
jour ni nuit ? Savoir à toute heure, 
par le journal, par le cinéma, par le 
radio, ce qui se passe dans l'univers, 
est évidemment un progrès sur la demi- ; 
ignorance d’hier ■ mais résister à un 
pareil assaut du monde extérieur est 
une autre question.

Le résultat certain e*t que. aolli-, 
citée dans tous les sens, l'attention de 
nos contemporains perd de son acuité* 
en se dispersant. Les événements qui, 
autrefoi». eussent fait époque, s'es
tompent aujourd'hui, se perdent pres
que tout de suite dans la masse envi-; 
mnnante. D’où la nécessité pressante 
d'une sorte de coup de gong qui nous! 
tire de notre quasi-torpeur et force 
notre curiosité A sc fixer. Et qu’estj 
la publicité, sinon ce signal ? Jadis} | 
modeste, la vie nous contraint d'en am-i '«* 
plifier chaque jour l'intensité {lier, 
c’était un timide coup de sifflet, au
jourd’hui c’est un coup de clairon • 
demain, il ne faudra pas moins qu’un 
coup de canon.

Une autre caractéristique de la pu
blicité, c'est que, plus que n’importe 
quelle autre, cette industrie nouvelle 
exige une exacte connaissance psycho
logique de l'homme La diversité 
des objets et des idées qu'elle se pro
pose de lancer dans la circulation pour 
les faire triompher lui imposa une 
semblable diversité dans la science des 
caractères. Ce n'est pas un article 
qu'elle doit connaître, une marchan
dise dont elle doit supputer l’attrait' 
pour un groupe d'acheteurs possibles, 
ce sont toutes les choses A vendre, 
tous les produits, qui doivent lui être 
familiers dans leur nécessité ou leur 
agrément-
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DANS L’OUEST

nence le cardinal Raymond-Marie 
Rouleau ; A 7 heures, en l'honneur 
du Haeré-f oeur, par les familles de j 
la rue des Rempart».

Vendredi A b h 15, pour Son 
Eminence le cardinal Rouleau, re- 

; commandée par les Dames de la 
Sainte-Famille : à 7 heure*, en 
l'honneur du Sacré Coeur, recomman
dée par les bienfaiteur» de la cha- 
[iclle. J

Samedi A 5. h. 40. pour feu Win ; 
LaRue ; A fi h 15, graml'messe men- ; 

i nielle pour les membre* défunt* de 
la Confrérie de» Dames de la Sainte 
Famille . A 7 heure», en l'honneur de 

| Notre-Dame des Victoires, par un ; 
paroissien.

Belvédère
i Grand’messes de la aemaine

Mercredi, 10 fi.30. Pour le repos 
de l'Ame de feu dame Yvon lApage;

; 7.15. Pour les mourants.
Jeudi. 11. -6 30. Pour le repos de 

| l'Ame de feu dame Yvon Lepage;
7.15, Pour les Ames du purgatoire, |

Vendredi, 12 6.30. Pour le repos
de l’Ame de feu dame Yvon la»page ;

; 7.15. Pour le repos de l’Ame de feu 
dame Philéas Bilodeau, recomman
dée par M. et Mme Pelletier.

Samedi. 13 fi.30. En l’honneur 
de la Ste-Vierge actions de grâces, 
recommandée par un paroissien;
7.15. En l’honneur d* la ste-Yierge. 
recommandée par une jeune fille.

Saint-Malo
Mercredi 7.00 a.m. (Irand mes 

«e pour les défunts rie la famille 
Georges LaUhertè

8 00 a.m Grand'messc pour feu 
Klzéar Bédarri, recommandée par 
M O T urgeon

Jeudi TJX) a.m. Grand'messe 
pour feu Moine I.cpage. recomman- 

I dée par Mlle Lepage.
K.00 a m. Grand'messe pour feu 

Son Eminence le cardinal Raymond- 
Marie Rouleau, recommandée par 
la Fédération des Garde*.

Vendredi fi.(XI a.m Exposition 
I du St-Sacremcnt.

7.00 a m. Grand'messe pour feu 
Son Eminence lo cardinal Rayraond-

; Marie Rouleau.
8.00 a.m. Graml'messe au S&eré- 

! < 'oeur.
Samedi 7.(X) a.m. Grand'messe 

pour feu Léonida* Val hères.

Saint-Roch
< V soir, mercredi et jeud i 

soir A 7 h. 15 tout le monde est invité à 
se réunir A l'église œn haut pour le* 
exercices.

Jeudi, A 7 h. 15 le R. P, Lelièvr
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Et d»n* yeux U y eut une telle 
Irradiation de Joie que la garde, toute 
troublée, ne sut que s'accuser 

— J'avais dit que c'était de l'argent ! 
P»rdonne*-mot, je ne my connais pas 

— De l'argent ! fit l'homme. Oh ! 
non ma .soeur, on ne peut confondre 
la matité, le poids le grain si Je 
put* dire Non I c'est bien du platine 

-- C'est. Je crois la premiere fol» que 
j'en voie, avoua humblement la garde 

Michelle, dans un geste spontané, 
lui saisit la main qu elle pressa entre 
les siennes.

— Bah ! moi-même. Je n étals pas
sûre

Puis, passant au bijoutier sa bague 
en forme de marquise, elle demanda 

— Et celle-ci ?
Etrange méfiance, elle donnait à ex

pertiser cette petite bague dont elle 
connaissait la valeur, pour vérifier le 
savoir du Joaillier.

— Anneau d’or; rose» montées sur 
platine Ceci n'a pas été payé plu* de 
dix-huit cent francs, 
passa dans le sourire de la malade. 

C'était *1 juste, que de l'admiration 
— Enfin, cette troisième, fit-elle U~ 

nxldemeni ?
Scs yeux retievemùrn* anxieug. Et

le souffle suspendu, elle attendait l'ar
rêt que l'homme allait prononcer,

— Oh, oh ! s'écria-t-il au premier 
coup d oetl.

Puis tirant un binocle de sa poche 
pour mieux se rendre compte. 11 laissa 
tomber de ses lèvres, après un rapide 
examen

— Le magnifique Joyau 1 II est d'u
ne valeur inestimable 

Elle soupira, heureuse. Il lui sem
blait qu elle allait s'évanouir de Joie

Allant à la fenêtre, vers la lumiè
re, le commercant examina mieux 
l'étincelant bijou.

— Cette bague est splendide ! Le 
diamant est de la plus belle eau et 
d'une grosseur Inusitée

Revenu près du Ut de Michelle, U 
t'informa

— Où vous êtes-vous. Madame, pro
curé ce Joyau ? Il vaut une fortune!

Un bonheur Inouï transfigurait le 
pAle visage aux reflets de nacre

— Aucune pierre n'est fausse? Tou
tes sont vraies ?

— n est Impossible d'en douter I 
Vous n'en connaissez donc pas la va
leur que vous me pose* une telle 
question ?

— Justement, fit-elle avec un étran
ge sang-froid, sa valeur si grande me 

; faisait craindre quelque brillante Imi

tation,
Soupçonneux, le joaillier remarqua 
— Savez-vous, Madame, que cette 

bague ne peut être confondue avec une 
autre elle porte gravée». Intérieure-1 
ment, bien que fort effacées déjà, les 
armes de la maison Impériale de Rus
sie .Comment peut-elle être arrivée, 
entre vos mains ?

Un sourire extatique entr’ouvnt les 
lèvres de Michelle,

j — C'est le gage d'amour que le 
prince Isborsky m a passé au doigt le 
Jour de nos fiançailles répondit-elle 
comme dans un rêve |

— Le prince Isborsky ? fit le joail
lier avec surprise II fut un de mes 
bons clients, autrefois: 11 avait épou
sé une des princesses impériales 

— La grande duchesse Xénla Ale- [ 
xandrovna. précisa Michelle de son 

1 même air lointain.
— Et vous dites que c'est lui qui . 
-- Non, pas lui, Interrompit-elle en ! 

riant Son fils, le prince Alexandre, j 
Elle éprouvait un plaisir enfantin à 

prononcer ces nom*, ce» titres st long- 
temps enfouis au tréfonds d'elle-mé- 
me j

Elle ne pensait même plus qu'il lui 
fallait se taire de crainte que son pè- 
re n'apprtt la vérité 

De même que le jeunes Russe de- j 
, vant la maladie de Michelle était prêt à ; 
affronter la colère de M Jourdan-Fer
rières et A lui faire connaître les évé- i 
nements. de même, la Jeune femme j 

I en découvrant la bonne fol de Sacha, j 
! aurant voulu que la terre entière sût | 
I qu'il était aon mari.

Elle était heureuse II lui fallait crier 
sa joie! Elle ne pouvait plus contenir 

, son bonheur. Après tant d'heures de 
doute et de cauchemar, apprendre en
fin qu'elle s'était trompée, que celui 

qu elle aimait était toujours digne de 
sa tendresse, 1s grisait autant que si 
elle avait avalé une boisson alcoolisée.

Son Sacha blen-almé ne pouvait 
plus être soupçonné de cupidité puis
qu'il lui avait mis au doigt, une fortu
ne !

Et elle évoquait la scène de leurs

fiançailles, la simplicité du Jeune 
homme lui passant la bague . Il n'a
vait même pas lait remarquer la va
leur de celle-ci I

Elle rougit subitement, en se rappe-

ma malade.
— Mais, volontiers, ma soeur, cela 

ne regarde personne.
— Je voudrai» vous prier de ne pas 

parler des confidences des noms
lant avec quelle mesquinerie, elle avait:qui ont échappé à cette Jeune fille, 
souligné celle de son petit solitaire, j Comme elle lisait de l'étonnement 

Et il 1 aimait tant, il était si indul- ! dans les yeux du joaillier, elle devint
gent pour elle qu'il n'avait eu que 
cettè phrase en réponse â sa miséra
ble remarque.

— Tout n est-il pas beau et vrai en
tre nous ?

Phrase merveilleuse qu’elle avait à 
peine remarquée h ce moment-là et 
qui, maintenant, lui apparaissait ma
gique et bienfaisante comme un talis
man

toute rouge et ajouta très vite
— J'ai remarqué j’ai cru com

prendre que le père n'approuvait 
pas enfin, le fiancé est tenu à l'é
cart.

— Pauvres jeunes gens !
— Oh ! oui, monsieur, ma petite 

malade a failli mourir.
L'homme hocha la tête, eon expé

rience des habitudes de Trouville lui
Par la puissance seule d'une bague faisait deviner bien des choses, 

qui était ornée de vraies pierres, d’une i — M. Jourdan-Ferrières est une puis- 
phrase qui voletait en son âme, Sacha, jsance d'argent et je devine que la ré- 
le bien-almé. l'époux adoré, lui était | volution russe a dû. considérablement, 
rendu. appauvrir le Jeune prince !

Et puérilement, comme une petite} -Peut-être, fit timidement la gar- 
fllle embrasse sa poupée après un gros} de.
chagrin, couvrit de baisers fous saj —Soyez rassurée, ma soeur: Je ne 
bague et son alliance. i parlerai pas Ce n'est d’ailleurs pas

La religieuse un peu confuse de cet-1 mon Intérêt. Allez soigner votre petite 
te exubérance che» sa malade, dé-! malade et soyez persuadée que j al dé
tournait la tête avec embarras, malsjjà oublié mon passage chez elle., 
le vieux commerçant souriait plein n salua et s'éloigna, pendant que la 
h h^Julgence religieuse, toute confuse encore, mats

Michelle était encore trop faible et satisfaite, retournait auprès du lit de 
tant d emotions, même heureuses, ! Michelle 
lavaient brisée de fatigue.

Toute dolente, elle retomba sur ses i XXVII
oreillers, son visage se couvrvtt de j
neige et ses yeux se voilèrent sous une a partir de ce jour, la convalescence 
subite faiblesse. , marcha à grands pas Michelle avait

Discrètement, le commerçant se re- hâte de rejoindre celui qu'elle aimait 
tira i et ell* se prêtait de bonne grâce, â

La garde hésita une seconde entre ’ tous les réglfnes reconstituants qu’on 
sa malade inanimée et l'homme qui.lui imposait
s'éloignait. » * gaie avait repris confiance en l'ave-

La première pouvait attendre seslnlr et pourtant, le doute avait été si 
soins quelques instants de plua Et ' puissant, en elle, que malgré tout, une 
comme les trots semaines de délire sorte de réserve lui restait vis-à-vis 
chez Michelle lut avait appris bien des événements, 
des choses elle se décida à suivre lei C'est ainsi qu elle eut vingt fols la 
dernier. j tentation décrire au Jeune Russe pour

— Monsieur, fit-elle en le rejol- le rassurer et lui affirmer sa tendresse 
gnant. Je voudrais vous demander de toujours vivace Ne sachant pas son 
garder le silence sur votre visite à adresse à Londres, elle lui aurait fait

parvenir sa lettre par l'Intermédiaire 
de Jean Bernier ou du couple iu,*e 
demeuré dans son logement que Sa
cha lut avait dit vouloir garder com
me pled-à-terre à Paris.

Et chaque fols que ce désir Impé
rieux de correspondance avec l'aimé, 
lui vint, Michelle en repoussa la ten
tation sous une crainte obscure qu elle 
ne pouvait dominer.

Sacha l'aimait, 11 était sincère vis- 
à-vis d'elle et elle avait confiance en 
son amour, mais rien ne prouvait 
qu autour de lui, des gens moins scru
puleux. dont il était peut-être l'in
conscient complice, ne s'agitaient pas

L'Incompréhensible attitude de M, 
Jourdan-Ferrières, faisant le vide au- 
tour d'elle, lui donnait de sérieuses in
quiétudes.

La garde avait beau lui affirmer que 
le docteur ayant exigé le calme absolu 
autour de sa malade, le geste du père 
était tout naturel. Michelle n'en de
meurait pas moln* tracassée ; pourquoi 
ce licenciement de tout le personnel? 
Pourquoi avoir surtout éloigné d'elle 
Landine qui lui était si dévouée? En
fin, pourquoi avoir mi» Sacha à la 
porte quand 11 s'était présenté pour 
avoir de ses nouvelles?

Interrogée sur ces faits singuliers. 
Mme Jourdan-Ferrières ne voulant 
pas avouer à Michelle les malveillan
tes suppositions de son père, avait 
prudemment cherché à éliminer les 
questions. Et cette attitude circons
pecte n’avalt fait qu'augmenter le 
malaise de la Jeune fille.

Celle-ci donc, tout en se préparant 
en secret à rejoindre Sacha, tenait, 
avant tout, à faire elle-même une pe
tite enquête à Paris.

Mais pour partir. Il lui fallait de 
l'argent et elle en était complètement 
dénuée

Un jour que son père se montrait 
pour elle, tout particulièrement char
mant,—U lui avait apporté des fleurs, 
des friandises, une Jolie montre de 
poignet; ne fallalt-11 pas fêter la 
convalescence — Michelle en profita 
pour lui demander quelques fonds.

—Mes malles sont à Paris et Je n'ai 
rien à me mettre, papa

—On paurralt les faire venir.
—Oh ! c'est inutile J'ai beaucoup 

maigri et rien ne sera à ma taille. Ro
bes et lingerie, 11 faudrait tout refaire. 
Je ne vais pas subir à Trouville une 
telle fatigue, 11 vous faudra remplir 
fortement mon porte-monnaie.

M. Jourdan-Ferrières tira de sa po
che. une poignée de billets tout frois
sés et les Jeta sur les genoux de sa 
fille qui était allongée sur une chaise 
longue.

Une déception passa dans les yeux 
de Michelle :

—Oh ! fit-elle. Vous me faites l’au
mône ! Je dois plus que çà à vos do
mestiques

—Envoie-les mol pour que je les 
rembourse de leurs vacances. C'est i 
comme pour tes toilettes, achète ce| 
qui te pait et falsémol adresser les! 
factures.

—SI J'ai envie de boire une tasse de 
thé ou de louer une cabine, me fau
dra-t-il aussi vous faire présenter la 
note ?

—Mais si tu veux, mon enfant. Je 
paierai tout ce que tu voudras

—Je vous remercie, mon père, de 
votre bon vouloir mais si Je dois 
compter sur de tels goûters pour cor
ser mes promenades, 11 y a bien des 
chances que je reste à la maison.

—Pourquoi cela ?
—Parce que je manquerai d'audace 

pour griveler dans les maisons de thé.
D eut un léger sursaut.
—C’est de l'argent solide qu'il te 

faut, flt-il en tirant son carnet de 
chèques de sa poche.

—Evidemment, voyons, papa. Il y a 
des circonstances journalières où Je ne 
puis vous faire envoyer la facture. 
Au surplus, vous ne m'avez pas ha
bituée à calculer, sou par sou, toutes 
mes dépenses!

En effet. Je Cal beaucoup gâtée. , 
trop. Je crois! Enfin, Je ne demande 
pas mieux que de continuer Je te 
demande seulement, ma petite Mi
chelle, d’être très droite; dis-mol,

Ottawa. Ont. ‘Par G. L.) — Le 
sénateur Gideon Robertson, ministre 
du Travail, partira demain pour 
l'ouest canadien où 11 étudiera le pro
blème du chômage.

■■M
loyalement, qu est-ce qu'il y a eu en
tre John et toi ?

Mme Jourdan-Ferrières, qui assis
tait en silence à cet entretien ne put 
réprimer un mouvement de protes
tation: voilà que les maladresses de 
son mari allaient recommencer,., et il 
s'adressait à une pauvre adolescente, 
à peine remise d une terrible secousse.

Debout, derrière Michelle, elle 
adressait des signes à son mari, es
sayant de lui faire comprendre, 
qu'une pareille question allait faire 
envoler, à nouveau la confiance de j 
l’enfant.

Mais l’homme tenait à son Idée et 
jouant avec son carnet de chèques, 11 
semblait promettre une récompense 
à la jeune fille, si elle parlait.

Michelle qui ne s'attendait pas à la 
question de son père, avait rougi 
brusquement. Cependant, elle n'hé
sita pas.

—Qu'est-ce que le nom de John 
vient faire avec ma loyauté ?

—Je voudrais savoir où ce garçon 
a pulsé l'audace de venir me deman
der de tes nouvelles ?

—Vous auriez dû le lui demander à 
lui-même.

-Sais-tu qu'il a poussé l’incons
cience Jusqu'à vouloir pénétrer dans 
ta chambre ?

—Ça me fait plaisir d'apprendre 
cela, riposta-t-elle avec un pâle sou
rire. Il m'a assez souvent agacée avec 
son infinie correction.

—Michelle, tu ne parais pas te ren
dre compte de la question que Je t’al 
posée ., et je t'al dit de répondre 
loyalement.

—Loyalement ! Ce mot sur vos lè
vres ne me plaît guère, mon père, 
s'adressant a mol. J’ai souvent re
marqué que vous en usiez avec vos 
concurrents, pour servir vos Intérêts. 
Quand vous leur demandiez de vous 
répondre loyalement sur quelque ques
tion financière, ce n'était jamais pour 
leur bien que vous faisiez servir la 
réponse.

(A suivre)

A



Le TIRAGE du “Soleil” dtpa‘~- dan‘«« Ptllm comme dan» la 
campagne, celui 4e TOUS let autrei journaux fronçait et 
angieit du toir et du matin réunit. LE SOLEIL Le sentiment n 'y fait rien

Si pou» annonça» dan» la journal qui a»t lu, oo» marchant 
di»as »a vandront. m

A Québoc, tout la monda lit "La SOLEIL**, il po de «01 
pou» dava» y annoncer ce que cou» ave» à pendra

40e ANNEE—No 136 QUEBEC, MARDI 9 JUIN 1931 EDITION QUOTIDIENNE—PRIX : DEUX CENTINS

Notre courriériste parlementai- 
vre. George» Léueillé, dont on lit 
le» rapport» quotidien» dan» no
tre journal, vient de nous adres
ser une série de chanson» inter
prétée» lors du dernier banquet 
de la galerie de la presse à Otta
wa. En les lisant, noua consta

tions que le» journaliste» réuni» 
à la Chambre de» Communes ne 
manquent ni d’esprit ni d’hu
mour. C’est dire que no» hom
mes public» n’ont qu’à se bien 
tenir. Autrefois, on détruisait 
par foi» de» hom me» par de» 
chanson». La coutume pourrait 

, bien revivre un jour.
Ce» chanson» d’aprè» diner 

•ont accompagnées d’une revue 
intitulée “Humbug”, en souve
nir du succès de M. Bennett à 
Londres. C’est une publication 
due entièrement à la collabora
tion de» membre» de la galerie 

t % de la preste et de quelque» cari 
caturiste» de talent. C’est un 
véritable pont d’Avignon. Tout 
le monde y passe. On y voit des 
caricatures sur MM. King et 
Bennett, sur le cabinet conserva
teur représenté par un magni
fique troupeau de bœufs, sur 
divers insectes et parasites qui 
infestent la vie politique {et 
cela nous rappelle un mot de 
Lavergne), sur le jeune sollici
teur général, qui sollicite géné
ralement, sur M. Cahan et sur 

. la galerie de la presse elle-même. 
Ici et là, nous avons reconnu le

* crayon de l’ami Bourgeois, et 
c’est charmant.

Cette revue est bilingue et 
manifeste le bon esprit qui rè- 

.. gne parmi les journalistes de 
toute couleur et de toute opi
nion qui font partie de ce groupe 

^ intéressant. Surtout, on voit bien 
que ces observateurs experts s’a
musent parfois énormément au 
dépens de certains députés et 
ministres.

Bref “Humbug”, qui en est à 
son premier numéro, devrait être 
continué, pour les reposer de 
certains discours et pour les dis-

* traire des supplices que leur in
fligent quelques politiciens en 
mal de publicité. Nous remer-

È| dons notre correspondant parle- 
■k mentaire de nous l’avoir fait 
H tenir. Il nous a procuré quelques 

minutes de franche gaieté.

SUR LA TOMBE DE
S. E. LE CARDINAL

• Son Exnpüonce le gouverneur gé
néral. Lord Besslxrarough. et eon 
épouse distinguée, ont donné samedi 
une nouvelle preuve de leur sympa
thie envers la population catholique 

de Québec, en en

LE RESERVOIR SERA-T-IL CONSTRUIT CETTE ANNEE ?

c

ï
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de la province 
\oyarit deux très riches tributs flo
raux à l'archevêché jxiur être dépo
sés sur la tombe de Son Eminence 
le cardinal Rouleau, Ces tributs 
étaient accompagnés des messages 
suivants :

With deepest sympathy from His 
Excellency the Governor General.

(signé) Besaborough 
Government House. Ottawa.

"Avec l'expression de ma sympa
thie la plus douloureusement émue 
et l’assurance de la part profonde 
que je prends au deuil éprouvé par 
la Province de Québec, dans la perte 
irréparable que ses habitants vien 
nent de subir en la mort de leur 
Bien Aimé Cardinal.

(signé’l Yvette Bessborough

UN CHANGEMENT
Nous apprenons que le train du 

Québec Central qui arrivait à Qué
bec dans la matinée ne traversera 
plus le pont, à partir du 28 juin 
prochain, et que par conséquent son 
terminus sera à I^évis.

COUPABLE DE NEGLIGENCE
w Montréal. 9. (D.N.C.) — Joseph-
' Alfred Sansregret, accusé d'homicide 

involontaire à la suite de la mort de 
M. Adrien Perreault, survenue le 31 
octobre dernier, a été trouvé coupa
ble de négligence criminelle par le 

; Jury de la Cour du Banc du Roi. hier 
après-midi. La sentence sera rendue 

«bar le Juge C.-A. Wilson, à la fin du 
! terme.

_ , L'accusé était défendu par Me 
% Orner Legrand, C.R, et M Dan -P. 
a Gilmour occupait pour la Couronne. 
■ D’après Me Legrand, tout ce dont son 

client peut être coupable c'est de 
. * n’avoir pas arrêtée son automobile à 

crtaines rues. Toutefois, à l'époque 
e l'accident, le règlement à ce sujet 
était pas encore en force.

'* Les jurés ont délibéré pendant 20 
mutes, puis ont rendu un verdict 

1 négligence coupable, ce qui est 
f e moindre offense que celle d ho- 

' $ iclde involontaire.

I
RESULTAT DU TARIF

Fredericton, N.-B„ 9. (D.N.C.) — M. 
R.-G. Fulton, président de la Com
mission des Liqueurs du Nouveau- 
Brunswick, a annoncé que le prix des 
liqueurs, dans la province, subirait 
une hausse à la suite du nouveau bud
get fédéral.

Les taxes imposées par ce budget 
nécessiteraient une augmentation 
d'environ 12 pour cent dans le prix 
de la boisson.

La commission doit se réunir le 17 
juin et cette question sera alors mise 
à l'étude et les nouveaux prix seront 

; alors annoncés définitivement.

LES «FS 
DE POLICE 

EN CONGRES
Sous la présidence du chef 

J.-P. Smith, de Walker- 
ville, Ontario, l’Associa
tion des Chefs de police 
du Canada se réunit en 
notre ville où elle tient, 
pour la troisième fois son 
congrès annuel.

lie vingt septième convention des 
chefs de police du Dominion s'est 
ouverte ce matin à Québec, ("est la 
troisième fois, depuis sa fondation, 
que l'Association tient scs assises an
nuelles en notre ville et le capitaine 
Emile Trudel, chef rie police de Qué
bec. et le sous-chef Bigaouette ont 
souhaité la bienvenue aux délégués 
arrivés hier et ce matin.

la convention est sous la prési
dence du chef J,-P. Smith de Wal- 
kerville. Parmi les principaux chefs 
de police arrivés en ville pour pren
dre part à la convention, on remar
que, outre le chef J.-P. Smith, pré
sident de l'Association, le chef A -O 
Shute. d'Edmonton, Alberta, le chef 
A. Pubeau. de Verdun. Québec, le 
chef Chris-H. Newton, de Winnipeg; 
le chef J.-M. Taylor, de Médecine 
Hat, Alberta ; le chef T. Mackie, de 
Port Moody, C. A., le chef H. Eve 
rett, de Brandon, Man ; le chef A.- 
J. Tingley, ries C. N’. R. Moncton. 
N.B.. le chef J.-A. Caldwell, de 
Nés Blasglo. N. S . ; le chef D. 
Coulter, de Hamilton. Ont. ; le chef 
A. Birtwhistle, de Charlottown, I - 
P.-E. ; le chef F. Leslev, de Prince- 
Albert, Sask ; le chef thifresne, de 
Montréal. I>> capitaine Emile
Trudel, ancien président de l'Asso
ciation. n’a rien négligé pour recevoir 
dignement ses invités et ceux-ci se
ront tour è tour les hfttee du gouver
nement provincial et de la ville du
rant la convention. Le gouverne
ment provincial recevra les délégués 
demain soir au Kent House et la ré
ception de la ville de Québec sera 
donnée jeudi soir au Chftteau-Fron- 
tenao.

L'honorable M. Guthrie, ministre 
de la Justice, Ottawa, le juge Gra
ham. de Winnipeg et le juge Kava
nagh, de Chicago, sont parmi les in
vités d'honneur h la convention

Voici le programme officiel de la 
convention

MARDI, le 9 JUIN
fi heures, a.m. — Enrégistrement 

des membres.
10 heures, a.m. — Ouverture of

ficielle. Prière par M. l'abbé A -
A. Godbout, aumônier du départe
ment de la police de Québec et par 
le lieutenant-colonel Archedeacon F.- 
S. Scott.

Bienvenue par Son Honneur le 
maire M H.-E. Lav igucur, Réu
nion du Comité des Crédits.

Correspondance, rapports du se
crétaire-trésorier, discours des pré
sidents.

Discours par Son Honneur le juge 
DesRivières. de la Cour du Recor
der de Québec.

2 heures, p.m. — Réunion au 
Château Frontenac de tous les dé
légués et de leurs épouses Visite 
du Pont de Québec et de la Cita
delle.

4 heures 15. — Discours par R.-
B. Grathmam. magistrat de la Cour 
de Police de Winnipeg.

Lecture d'une adresse par le chef 
de police S. McDonald, de Wind
sor. Sujets ; Ce qui fait les crimi
nels.

7 heures .T0. — Réunion de la con
vention.

Lecture d'une adresse par M. G.- 
S. Guthrie, du Département de Po
lice de Toronto. Sujet : Le service 
de la police. Lecture d'une adresse

RENION DE 
LA SOCIETE 

NATIONALE
Sous la présidence de M. 

J.-A. Paradis, le conseil 
général de la Société St- 
Jean-Baptiste a préparé, 
hier soir, l’itinéraire de la 
procession annuelle du 
24 juin — La campagne 
en faveur de nos compa 
triotes de la Saskatche
wan.
Le conseil général de la société 

St-Jran-Baptiste de Quélx*c. nous la 
présidence rie M J.-A Paradis, a eu 
nier soir A 1 hôtel-do-ville une assem
blée paisible pendant laquelle une 
bonne somme rie travail a été faite, 
il fut discuté rie l itméraire rie la 
parade du 24 juin, il fut question 
du drapeau du Nacré-i'reur, du re
censement, du programme ries jeux 
pour la fête nationale et de la cam
pagne de souscription en faveur des 
compatriotes de l’Ouest.

Au début de l'assemblée, une 
somme de $100.00 a été votée par 
la société en faveur des écoles de 
l'Ouest. Cette somme est divisée en 
deux prix de $50.00. l'un pour un 
concours devant être tenu dans le 
Manitoba et l'autre pour un con
cours dans les écoles de la Saskat
chewan.

11 fut ensuite question du recen
sement. Comprenant l'importance du 
recensement, la société St-lean-Bap- 
tistc de Québec avait écrit è M 
Edouard Mont petit, directeur de 
l’heure Provinciale, au poste CKAC, 
pour lui demander de bien vouloir 
traiter cette question au cours d'une 
causerie devant avoir lieu pendant 
l’Heure Provinciale. Il fut répondu 
qu'il était malheureusement trop 
tard pour inclure ce numéro au pro
gramme régulier. Cependant. M. 
Montpetit a fait donner une cause
rie sur le sujet au poste CKAC 
le 3 juin ft Montréal.

l!n blanc de requête fut passé aux 
membres présents pour qu’ils le fas
sent signer par tous les membres de 
la société St-Jean-Baptiste II porte 
comme requête que "I>-- soussignés, 
croient que le futur directeur de 
l’Ecole des Beaux-Arts de Québec 
devrait être un Canadien-français et 
ils prient l'honorable premier minis
tre de tenir compte de leur légitime 
désir."

l<e comité des amusements a fait 
rapport qu'il avait retenu pour le 
24 juin prochain les deux clubs de 
balle au-camp Canadien et Napoléon 
pour jouer sur les terrains de l'Ex
position.

L'itinéraire suivant a été pro-

Bien que le conseil municipal ait, à deux reprises, refusé d’accepter un rapport 
du comité administratif accordant à la compagnie Kendall Brothers le 
contrat pour la construction du réservoir, ce comité a décidé de mainte
nir sa décision et recommande encore ce contrat — La situation est telle 
que l’on se demande maintenant si le réservoir pourra être construit cette 
année.

PROPOSITIONS DE MM. DROLET ET TREMBLAY

UN APPEL EN • 
FAVEUR DES 

PERSECUTES
ACTIVITES 

A LA COUR
I<*A PüimtÆ administratif, par un 

vote de trois contre deux, a rejet** 
hier après-midi, une proposition d< 
l’échevin Arthur Drolet, pour qui 
I on donnât le contrat de construc
tion du réservoir de ItO.tXXVKX) de 
gallons à une compagnie de Québe< 
de préférence ft, une maison d* 
Montréal. L’échevin Drolet en était 
à sa deuxième tentative. ayant 
échoué si on s’en rappelle bien, jeudi 
dernier.

I-e comité s’en est tenu ft ia dé
cision déjà prise de confier cette 
entreprise à Kendall Bros au prix 
de leur soumission, basée sur le* 
prix unitaires et après avoir disposé 
de eette propsition de M Drolet, 
il a été appelé, vers la tin de la 
séance, à se prononcer sur une au
tre proposition venant, cette fois 
de l’échevin Tremblay, qui voulait 
rescinder le rapport de jeudi der
nier et faire demander de nouvelles 
soumissions, dans un cas sur des

m’ont déclaré que nous devions pro
céder avec notre projet de réservoir 
suivant les plans préparés et les con
ditions intervenues avec la ('commis
sion des Champs de Bataille.”

UN TELEGRAMME 
L’échevin Lacroix cita alors textu

ellement un message télégraphique 
que recevait M. Philippe Furois, de 
oette ville, en date du 15 m»l. (’est 
ce message qui était en possession 
de l’échevin Arthur Poufin. il y a 
queloues semaines, mais qui ne put 
être lu après que le représentant du 
siège No 2 du quartier Ht-.lean eut 
échoué dans sa proposition de recon
sidération du vote de la séance pré
cédente à laquelle les plans et devis j QueRtlon d un résen 
et la demande de soumissions d'après < ernan 8 éohevin l-ac 
les prix unitaires avaient été ap
prouvés.

mit enfin le contenu, hier après-midi 
il est signé par M Armand Lavergne 

fut envoyé après la lettre de M 
Dupré au maire

hn voici le texte Que la (’ité 
asse quand même les démarches sug

gérées par le ministre malgré le mau
vais vouloir évident dans l’entrevue 
iarneau et que l'on vienne ensuite en 

appel à Ottawa Suis certain que le 
gouvernement interviendra dans le 
sens voulu et promptement pour évi
ter retard La députation intéressée 
me paraît unanime à vouloir appuyer 
les némarches que Québec fera”

Le R. P. Maurice, curé de Un banquier et un vendeur 
la paroisse de Limoilou, de débentures sont accu-
a rappelé, hier, aux mem
bres de la société natio
nale de cette paroisse les 
pénibles conditions de 
nos compatriotes de la 
Saskatchewan au point 
de vue de l'instruction— 
Une soirée patriotique.

sés de faux prétextes — 
Jeune homme accusé de 
vol — Un prévenu avoue 
avoir volé un chèque — 
Une cause contre la cité. 
— Jugement de Sir Fran
çois Lemieux.

I ne pnquêtp prêliminairp pommpti- 
hipr après-midi, dptant M I» 

et

("est ce télégramme qui resta mys
térieux pour plusieurs et dont on oon-

plans et devis à être préparés par CIT/T’C'CTIAM 
les ingénieurs de la ville pour un ; \| ll.l. r \ I 111 [\ 
réservoir découvert sous forme dp 8/V vJCIljCt s IVll

DE M. SAMSONlac artificiel, et dans l'autre sur les 
plans et devis déjà préparés pour I 
un réservoir couvert, les soumissions] 
devant être basées sur le prix glo-1 
oal seulement, sans s'occuper des 
prix unitaires.

Cette autre proposition a été tout 
simplement déclarée hors d'ordre par 
le maire qui présidait la séance, par
ce que ia ville est liée avec la Com
mission des Champs de Bataille par 
résolution du comité et du conseil, 
acceptant les conditions posées, au
torisant l'usage du parc* pour rien 
autre chose qu'un réservoir sou
terrain, comme elle est liée par 
l’entente intervenue avec les autori
tés fédérales qui consentiraient ft 
démolir les usines de l'ancienne ar
murerie Ross tout de suite au lieu 
d'attendre à 1932, pourvu que la 
ville commence ses travaux immédia
tement.

En invoquant ces raisons pour se 
justifier de déclarer la proposition 
de l’échevin Tremblay, comme non 
avenue, le maire ajouta qu'il ne 
pouvait être question d’un réservoir 
réservoir couvert ou lac artificiel.

LE RAPPORT
("est donc maintenant, le rapport 

adopté jeudi dernier, recommandant 
pour la troisième fois d’accorder le 
contrat à Kendall Bros qui ira de
vant le conseil ft sa prochaine séance. 
Nous disons pour la troisième fois, 
parce que battu une première fois, 
pat un vote de sept contre six, il le 
fut une deuxième fois, à la séance 
suivante de lundi dernier, le conseil 
par le même vote ayant refusé la 

posé par le commissaire-ordonna- motion de reconsidération du leader, 
leur : Ix' ralliement se fera sur la l'échevin Emile Bouchard. Sera-t-il 
place St-Pierre, après la messe qui mieux accueilli cette fois 7 ("est
aura Heu ft huit heures et demie ft 
l'église de St-Sauveur. On passera 
par les rues Carillon. Avenue Tas
chereau, St-Vallier. St-Sauveur, Ave
nue des Oblats, Bayard, Franklin, 
de Mar.enod. Colomti. Boulevard 
[.angelier, St-Joseph, Place Jacques- 
Cartier.

A la demande d'un représentant 
de la section de St-Rooh, on décida 
de prolonger le parcours par la rue 
de la Couronne jusqu'au marché 
St-Rooh.

Après l'assemnlée régulière, on se 
forma en comité spécial de sous
cription pour les écoles de la Sas
katchewan. Ce comité, formé il y 
a environ quatre jours, a pour pré
sident le lieutenant col. Oscar Gil
bert et pour secrétaire. M. Emile 
Morin, Cn magnifique travail a 
été accompli sur un objectif de $5. 
000 $1.200 ont riéjft été recueillis. 
1-es memnres ont pris des mesures 
efficaces hier soir pour activer da
vantage la souscription, qui marche

par le chef de police A.-G. Shute. très bien ft en juger par la somme 
d’Edmonton. Alberta. Sujet : Or- déjà recueillie, 
ganisation d'un département de po-
lice. un fONfiRFS

Ijecture d une adresse par le chef 017 WllUltlsD
de police F. Lesley, de Prince Al-
Sask Sujet ; Rénumération des l'n grand congrès commence de-
témoins dans les causes d'un cor- ; mam en notre ville. l^>s officiels 
dial accueil à tous ces délégués. La | de la Canadian Electric Railway

Association arriveront aujourd'hui
Sask. Sujet : Rénumération des 
témoins dans les causes d'une cour 
de police.

MERCREDI, LE 10 JUIN
9 heures a.m. — Discours par 

M. W.-P. Rutledge, vice-président 
de l'F.xécutif de l’Association des 
Chefs de Police. Sujet : lx>s progrès 
de la police.

le T. H. sir Charles Fitzpatrick 
ancien juge en chef du Canada, 

Discours par sir François Ijcmieux. 
juge en chef de la province de Qué
bec

gérant de la Hydro-Electric Rail
ways d’Ontario, section de Hamil
ton ; le trésorier, M. H.-C. Patten, 
contrôleur de la Toronto Transpor
tation Commission ; l'auditeur. 
M. J.-E. Richards, gérant et tré-

Jgo
Dis

thur Fitzpatrick, juge de la Cour 
- - - ' ' p.

Toronto. 9. (P.
C.) — Bas St-

—■» Laurent: — Vents 
frais du nord-est.
Nuageux et frais, des Sessions de la Paix.
Pluies intermit- 2 heures p.m, — Vlalte sur les 

„ tentes aujourd’hui et demain. tombes de feu le sous-chef Miles
Golfe: — Ports vents du sud-est, Burke et de feu le chef des détco-

Nuageux ce soir et demain. Averses, lives Thomas Walsh,
ï Rive Nord : — Ports vents du sud- 3 heures. — Rapports des oomi-
j est. Nuageux ce soir et demain Aver- tés. Elections des nouveaux offl-
| ses. ciers. Choix de 1» prochaine oon-

Maritimes e — Mêmes pronostics, vention.

Carrell
2 heures p.m. — Les membres 

de la convention se réuniront au 
Château-Frontenac. Ils se dirigeront 
ensuite vers la gare Québec- 
Montmorency oft ils s'embarqueront 
sur un train spécial pour Ste-Anne- 
de-Beaupré. Au retour, tous les sorier de la Ixmdon and Lort Stan 
délégués seront les hôtes du premier : ley Railway ; le secrétaire, M. Eus- 
ministre et du gouvernement de la j taco Smith jr.
province au Kent House. j Vous donnerons demain le pro-

JÊUDI, LE 11 JUIN gramme de eette convention.
9 heures a.m. — Affaires généra

les de la convention.
10 heures 16, — Discours par 

l'honorable M. P.-A. Choquette, 
juge de la Cour Matrimoniale,

fort douteux et il n'appert pas que 
le bloc des sept qui ont refusé de 
l'accepter parce qu’il était basé sur 
les prix unitaires, va se désagréger 
si l'on en juge par la discussion 
qui s'est faite hier.

La situation, comme on le voit 
n’est guère plus claire quelle ne 
l’était ces jours derniers et du train 
dont vont les choses, chacun tenant 
son bout, il est ft craindre, ft moins 
que ne surgisse de terre un autre 
Salomon qui viendra trancher la 
question, que le réservoir ne se 
construise cette année. La séance 
d’hier après-midi, commencée dans 
le calme le plus ansolu. s'est termi
née vers 6 h. 30, en véritable coup 
de vent. Elle différait de celle de 
jeudi dernier, dans ce sens qu’hier 
toute l'opposition comme on a pris 
l’haoitude désigner les sept qui se 
tiennent depuis deux semaines sur 
oette question de l’octroi du con
trat, était présente et a bataillé pour 
que l'on acceptât son point de vue.

L’on a fait le débat non seulement 
sur les prix unitaires que l’on consi
dère moins avantageux que le mode 
oasé sur le prix global, du coté du 
"bloc”, mais l'on a recommencé la 
lutte sur le mode de construction 
nonobstant les engagements pris par 
la ville vis ft vis Ta Commission des 
Champs de Bataille eu se nasant sur 
une offre de M. T.-E. Rousseau, 
entrepreneur général de cette ville 
qui se dit prêt dans une lettre 
dont nous avons déjà publié la suns- 
tanoe, parce que lue au conseil, lundi- 
de la semaine dernière, à construire 
un réservoir découvert pour le prix 
de $325,000. comme l'a répété l éche- 
vin Tremblay, hier après-midi, qui 
s’inspira, de plus, du rapport de la 
Commission d'ingénieurs-experts, en 
1925, recommandant un lac artificiel. 
L'on exhuma aux fins de la discus
sion d'hier, la lettre qu’adressait 
l'honorable Maurice Dupré, sollici
teur général dans le cabinet de l'hon. 
M. Bennett, adressée au maire, il y 
a quelque temps, lettre dans laquelle 
il était dit que le gouvernement bien 
qu’indifférent ft un réservoir couvert 
et découvert, ne croyait pas devoir 
intervenir et laissait à la ville et ft la 
Commission des Champs de Bataille 
la responsabilité de s’entendre.

Fartant de ce point, l'échevin 
Lacroix après avoir demandé au 
maire si le contrat aveq, la Commis
sion des Champs de Bataille était si
gné, ce à quoi répondit le maire dans 
la négative en ajoutant cependsnt 
qu’il y était autorisé par le conseil, 
réehevin lacroix, disions nous, In
terpréta la lettre de M. Dupré com
me étant une ouverture, en quelque 
eorte, h de nouveaux pourparlers 
avec le» autorités fédérales, M. La
croix faisant remarquer : "Si le con
seil manifestait son désir d'avoir un 
réservoir ouvert, ne croyez vous pas 
monsieur le maire que le gouverne
ment ehangerait d'iiiée 7”

Ijorsque je suis allé à Ottawa. Il 
n’y a j>a» encore longtemps, déclara 

7 heures 30. — - Banquet offert ] le maire, j’ai rencontré plusieurs 
ar la ville de Québec au Château- ministres qui m'ont dit que ce serait 

Frontenac 4-Uius les déléguée, enfantin de revenir .là dessus et il «

A NOS EDILES
Nous avons annoncé, hier que l’ex- 

maire Jos. Samson, dans une lettre 
qu'il avait adressée au maire La- 
vigueur et ft tous les |cbevin8, sug
gérait d abonner l'idée d'un réser
voir et de construire plutôt un deu
xième tuyau de 30 pouces qui pren
drait sa sourea d'approvisionnement 
à la rivière Desroches, en arrière de 
St-Pierre de ('harlesoourg Cette 
lettre n’a pas été lue au comité ad
ministratif. mais chacun des mem
bres et de leurs collègues en ont 
pris connaissance 

En voici le texte :
A Son Honneur le Maire
et ft MM les Eehevins de Québec

... . .... i Nombreuse réunion de la Société V8- . > . , ,
Quand VOUS êtes allé à Ottawa. St-Jean-Baptiste de Limoilou hier JHughes Fortier, de !a 

monsieur le maire avez-vous soumis - HO)r M)|ls la ..resjdenee 3,, |)r j.'„r ('our des Sessions de la Paix. Elle 
la question d un réservoir découvert ? j se continuera . aujourd'hui.

f"ix . Le R. P Maurice, curé de la pa-1 1 n f,8nq|‘"'r et un vendeur de dé-
.1 ai fait remarquer qu il s* faisait a PII .Kmer au (je |a j Dentures, de notre cité, sont acrusés

une agitation de la part de M Furois ' l'attitude nue devait prendre i ^ fallx ils seraient allés
et de quelques citoyens contre un ré-, 8pi„n |uj |ft joca|e ,|f, |8 s ,1 -1 convaincre des gens de la campagne,
•ervqir couvert. j B, en rapport avec la souscription ‘i»ns le voisinage de Québec, d’échan-

! ou te cette agitation pour mot. 1 générale que l’on projette pour venir *er l,e h'’rinw débentures municipales 
déclara alors 1 écbevin Drolet. s« ré-; pn ai<le aux en{ants catholique de !a : ,lw ‘o1" <lu<> possédaient ce«
su me à un imbroglio entre M Enrols ; Saskatchewan espoés dans leur édu- ' •C*'"8- ou «** bonnes débentures induit- 
et Sir George (iarneau ( est M cation et leur foi aux vexations d'un
Putois qui veut la tête de Sir George gouvernement sectaire Pour être au

Dos protestations s éléyêrent de la njveau de l’oeuvre entreprise et res-
] part de M. Lacroix et de M Tremblay ter di(rip d'elie-même. dit en substan- - ,
j qui demanda de ne dm s occuper pour re |e ^ j» Maurice, îa S s.-J -B de IK>DS ” intérêts.
le moment de M. Furois. mais de la ! Kiinoilou se doit de souscrire un 1 L'un des deux accusés aurait ohte-

outre la nu' Recette manière, de bonnesdéhen-

trielles pour d'aléatoires débentures 
industrielles qui menaçaient alors 
de ne plus payer et qui ont cessé, 
depuis l’échange, de payer leurs cou-

question qui sc pose mais le maire | g^reux tribut personnel 
Lavigueur prenant la paTOleW recevant contribution versée aux fends généreux

de l'oeuvre. Après avoir dit combien 
celle-ci est méritoire et jusqu'à quel

à Québec pour prendre part ft ces 
assises importantes, au Château- 
Frontenac. Les principaux officiers 
de l'Association sont : président 
honoraire, l’hon. T. Ahearn, C. P.
Ï. résident de la Ottawa Electric 
tailwav Co. ; vice-président hono

raire, il. Acton Burrows, président 
de la Acton Burrows Ltd, proprié- 

10 heures a.m. — Discours par ! ^'re he la Railway and Marine- 
Fitznatrick World. M. Juiian-( . Smith, pré

sident de ia Montreal Tramways 
et du Quebec Power, est également 
un officier honoraire de cette Asso
ciation. l^e président d'office est

Discours par l'honoAble M. Frank M- '■ Tait, gérant et trésorier de 
irr<1ii ( 5 la l»ndon Street Railway Co. ;

• le vice-président, M. O.-E. Waller

A SCOTT
.____  ___ ,., ___, . », , ï Les paroissiens de St-Maxlmo dei scours par 1 honorable Ai, Ar- » a „ rvv/iVi pa , ,. ïNè.vxm/w.rilr ï,, riz* f'Vws.s. do m té d* Dorohe^ter, fêteront

dimanche le 22 Juillet M. l'abbé J,- 
Emtle Bernard, leur dévoué curé, À 
l'occAsion de oette fête, il y aura 
rnoBno solennelle, présentation de 
souhaits et de cadeaux.

Messieurs.
Dans l’inbrogiio où se trouve 

actuellement le Conseil de Ville 
avec le projet d'un réservoir, 
je crois de mon devoir de vous 
offrir une suggestion. Cette 
suggestion aurait l’avantage, si 
vous l’acceptez, de mettre fin à 
la division des avis quant ft la 
valeur et au coût comparés d’un 
réservoir ouvert ou cl'un réser
voir fermé à être construit sur 
remplacement de l'armurerie 
Ross L'un et l'autre de ces 
projeta déplaisent à la majorité 
des contribuables. Ils en redou
tent le coût probable et ils ne 
sont pas sûrs des résultats prati
ques qu'on en pourrait attendre.

Dans ces conditions, permet- 
tez-moi de vous rappeler les faits 
et de formuler l'avis suivants

I^a Cité de Québec possède 
un système d’aqueduc autre
fois construit pour desservir 
Ville Montcalm. Cet aqueduc 
a sa source à St-Pierre de Char- 
lesbourg; à cet endroit, la ville 
pourrait construire, à très peu 
de frais, un réservoir de 10 à 
20 millions de gallons. ( ’e réser
voir pourrait être relié par un 
tuyau de 30 pouces à i un ou 
l'autre de nos gros tuyaux de 
l’aqueduc de Québec, ft un 
point Quelconque avant son 
viaduc de la rivière St-Charles.

Ce projet vaudrait à Québec 
une nouvelle source abondante 
d'alimentation d’eau et il offrirait 
en même temps la protection 
qu'on attend de la construction 
d’un réservoir sur les hauteurs 
de Québec.

Aux critiques qu’on offre déjà 
à ce dernier projet, je me permets 
d’ajouter les faits suivants

Il taxera davantage dc.5 sources 
d’alimentation que les ingénieurs 
trouvent insuffisantes et il aug
mentera inévitablement les pertes 
d’eau invisibles qui sont l'un des 
défauts de notre système actuel. 
Au contraire, le projet que je vous 
propose fera disparaître ces in
convénients graves et il épargne
ra encore à la (’ité de Québec 
les frais d’un système de raccor
dement extrêmement coûteux 
entre les pompes et le réservoir, 
et entre le réservoir et les tuyaux 
de distribution.

D’ailleurs la politique se mêle 
aujourd’hui à ce projet d’un 
réservoir dans le l’arc des Champs 
do Bataille. C'est dire que ce 
projet est bien malade. 11 ne 
fera pas bon pour la santé des 
hommes publics de s’attarder 
autour de cette fos»se

Enfin, au point de vue de 
l’aide à donner aux ouvriers de 
Québec, qu’on songe bien à ceci 
la construction d’un réservoir à 
St-Pierre-de-Charlesbourg et la 
pose d’un tuyau de 30 pçuoes 
pour relier ce travail à l’aqueduc 
de Québec peuvent s'accomplir 
facilement et à peu de frais, à 
mains d’hommes, avec un mini
mum de secours mécanique 

Votre toute dévoué
JoaepFi SAMSON

sur les remaroues de M. Drolet, ajou
ta Ce que M Drolet vient de dire 
là. c’est bien connu du public.

IvC représentant de St-Sauveur s’a
dressant de nouveau à M Tremblay 
lui décocha ce qui suit : Vous devriez 
faire une proposition pour un prix 
global, mais de grâce, lâchez donc 
le couvert î

— L’on peut toujours essayer d'a
voir des prix pour un réservoir dé
couvert sous forme de lac artificiel, 
reprit le représentant de Belvédère.

Oui. jusqu’à l'année prochaine 
dit le maire

Si vous voulez m'écouter un 
instant, ça ne sera pas long. On n’a 
pas affaire à la gang" de hums 
que vous avez montée au conseil, 
répondit l'échevin Tremblay fai
sant allusion aux scènes de désor
dre de la séance de lundi «le la se
maine dernière

-Je proteste. M Tremblay dé
clara vivement le maire.

Protestez ki vous le voulez, ce 
n'est pas moi qui les ai payés, mon
sieur le maire, renchérit l'échevin 
Tremblay qui continua en expo
sant que s'il fait une proposition 
pour un réservoir découvert, ça ne 
veut pas dire que s’il n’y a pas 
possibilité de l'avoir, il ne se ren
dra pas à l'évidence et ne sc ral
liera pas à l’idée d’un réservoir cou
vert et comme le représentant de 
Belvédère laissait entendre que non 
seulement le public, mais les jour
naux réclamaient un lac artificiel, le 
maire l'interrompit en disant:

Ne parlez pas des journaux, 
surtout des journaux contrôlés. 
Ce n’est pas cela qui me dérange. 
i‘ai le public avec moi et je pré
fère cela aux gens qui ont promis de 
m’écraser par tous les moyens dont 
ils disposent. Mais ça ne me fait 
rien

L’échevin Tremblay veut expli
quer que dans sa proposition, loin 
<îo vouloir retarder les choses, il 
n’a qu'un but, les hâter plutôt et 
donner de l'ouvrage aux ouvrier s, 
mais de nouveau, il fut aux prises 
avec le maire qui déclara.

"Comment se tait-il que l’on 
vienne, au bout de six mois soule
ver toutes fortes d'objections quand 
tout a été accepté? L’on a commen
cé par se battre sur le couvert,

| aujourd’hui, c’est sur les soumis
sions. Plus tard, ce sera sur l'entre
preneur. Jamais on ne sera satis
fait. Du reste, l’opposition a dé
couvert son jeu quand elle proposa 
au comité de renvoyer le réservoir 
à l’année prochaine sous prétexte 
d'économie, l'échevin Poulin lui- 
même a donné une entrevue que 
les journaux ont publiée dans le 
temps, annonçant la chose.

lie représentant de St-Jean-Bap
tiste au siège No 2 nia avoir dit 
qu’il voulait renvoyer la chose à

point il importe de soutenir nos frè
res de là-bas dans la lutte qu’ils 
entreprennent pour sauvegarder les 
droits de leur religion et de leur lan
gue, le R. P. curé de Limoilou ap
prend aux applaudissements de l’au
ditoire. l'engagement formel de dou
bler quelle quelle puisse être la 
somme que la S S.-J.-B. locale vo
terait pour ces fins. L’offre du H. 
P. Maurice est accueillie d'enthou
siasme par toute l'assemblée et on 
adapte à Tunanimité une proposi
tion à l'effet de lui donner, d’ici le 
20 juin, un caractère concret.

MM. Roy et. Thibault, deux des 
principaux organisateurs du pèlerina
ge effectué le 31 mai dernier à la Tour 
des Martyrs de St-Oélestin-de-Nicolet 
en ont donné le rapport Ce pèleri
nage a été un succès au double point 
de vue financier et moral. On a réali
sé, en effet, un bénéfice net de $26.75 
toutes dépenses payées, ce qui est 
un item appréciable si l’on tient comp
te de la (température et de certains 
circonstances adverses. Mais le pèle
rinage a obtenu surtout son succès 
de l'effet moral produit sur les enfants 
et tous ceux qui y ont participé. De 
ce côté-là. les résultats ont été splen
dides. A la suggestion de M. Rous
seau, un vote de cordial remercie
ment a été enregistré à l'adresse des 
organisateurs et l'on a mentionné 
particulièrement parmi ceux-ci les 
noms du président. Dr Fortier, Roy, 
Howie. Tnibault. M arçon x etc. Cn 
chèque de $26.75 sera déposé à la 
banque au compte de l'organisation des 
terrains de jeux pour les enfants dans 
le quartier Limoilou.

M. Rousseau a encore proposé 
qu’un concert soit donné dimanche 
prochain dans la cour du collège pour 
activer la vente des cartes Après 
entente avec le R F. directeur, la sug
gestion a été approuvée. M I^efeb- 
vre.directeur de la fanfare de Limoilou. 
a bien voulu promettre sur demande 
le concours de ses musiciens et il a 
reçu en retour l’assurance d’une gra
titude qui essaierait de se manifester

turcs de la municipalité de Saint- 
Honoré. comté de Chicoutimi, contre 
des débentures de la compagnie ex
ploitant le pont international situé 
entre Détroit et Windsor, c'est-à-dire 
contre des valeurs qui représentaient 
une réalité au rendement alors rapi
dement décroissant, ft cause de la tri
ple concurrence que font à ce pont un 
tunnel et deux compagnies de bateaux- 
passeurs. Vers le temps de l’échan- 
gf*. la cote de ces valeurs était des plus 
modestes, comparativement à la cote 
des débentures de la municipalité de 
Saint-Honoré du Saguenay. Depuis 
l’échange, ces débentures du pont 
international ne paient plus les in
térêts L’une des personnes sur les 
plaintes desquelles les deux accusés 
lurent arrêtés est un M. Baill&rgeon. 
de Saint-FMerre-de-M on tmagny. La 
Couronne, en cette affaire, est re
présentée par Me Val more Bienvenue, 
C R., et ta Défense, par Me Maurice 
Boisvert.

Cn jeune homme plaida non cou
pable, hier, devant M. le juge For
tier. sur l'accusation d’avoir volé 
une tondeuse à chevaux, objet va
lant une quinzaine de dollars. Il 
aura son enquête, lundi prochain.

Paul-Xavier Arsenault, de Sep- 
lles, Agé de 26 ans. plaida coupable, 
hier, devant M. le juge Fortier, sur 
l'accu Ration de vol d'un chèque. 
Cé chèque était pour dix dollars. 
Arsenault, qui se trouvait dans un 
hôtel de notre cité, le vola à un 
autre pensionnaire, l’endossa «t le 
monneya. Il sera sentencié. le 15 
courant.

Ia cause de M. Idola Savard. 
entrepreneur, contre la cité de Qué
bec, se plaide actuellement, devant 
l’honorable juge Emile (telly de la 
Cour Supérieure. M. Sav&rd réclame 
à la cité des dommages, au mon
tant de $2.150. 11 dit avoir subi ce 
préjudice, parce que nos autontés- 
municipeles refusèrent sa soumis
sion pour l'enlèvement de la neige 
et accordèrent le contrat, à pareille 
fin. à un autre soumissionnaire 
dont la soumission était plus élevée 
que la sienne. Me Frédéric Dorion

AU BARREAU

de façon tangible pour le bien du occupe pour la poursuite et î’hono- 
corps de musique. A cette soirée des ; rable M. Elysée Thénault, C. R., 
orateurs de marque se feront aussi | pour la cité de Québec, 
entendre dans des discours patrioti
ques.

M. Drapeau a rendu compte des 
progrès accomplis dans l'élaboration 
du programme de la fête du 28 juin.
IjOs annonces recueillies assurent 
déjà, à date, un revenu de $1045. 
ce qui. avec les recettes escomptées 
de la vente des cartes et les sous
criptions diverses, laisse entrevoir das 
recettes globales de 15 à $1600. I^es

Montréal. 9. —- l^es délégués de 
toutes les sections du Barreau de la 
province de Québec eurent leur as
semblée annuelle, samedi dernier, 
au Palais de Justice de Montréal. Il 
s’agissait pour eux de pourvoir d’un 
titulaire certaines des principales et», . . J , 1 i l4VtlU*U.*7 âJüi W»IUO» VJH7C* 1/1 Mil 1 f 0

dépens*.» prévues sont de 12;>0 à himorifiquw( fonctions dont est
*l309 ' n F>li succès fi- fait^ i» du Conseil général
nancier est donc cn pcrspocturc.

M. Laurent Gilbert, chargé, à 
titre de comnisseur ordonnateur, du

1 an prochain, mais le maire per- ; proiframme de la procession des
sista dans ses affirmations, faisant | char* allégoriques et du feu d arti-
appel aux Journalistes qui suivent | flop dans la soirée a donné, de son 
les affaires de l’hôtel de ville. : eAté, un rapport des résultats très

Comme l’échevin Boulin faisait I satis faisant obtenus jusqu'ici par
mine de ne pas s’occuper de ee son travail et celui du comité

u vent!ue les .ournaux «lisent et peu 
ire. le maire déclara qu'il avait

M Félix Gilbert, principal organi
sateur de la vente des cartes, s eat 

I assez confiance dans les reporteurs déclaré aussi parfaitement satisfait 
de l'hôtel de ville pour savoir qu'ils des activités de ses aides 

| faisaient leur devoir. Avant de clore l'assemblée le pré-
I* séance prit fin sur cela, cha- i aident, a rappelé que le jour d'hier, 

run se levant en jetant un coup <stait celui du .Vième anniversaire 
d’oeil sur l’horloge qui marquait ' 
bien fi h. 30.

UNE DELEGATION 
Avant cela, dés les débuts de la 

séance, le comité avait eu une dé
légation composée de Mme C.-V.
Johnson, vice-présidente de la Gout
te de I-ait ; Mme (Dr) Arthur 
Simard, présidente de l'Assistance 
Maternelle ; de Mlle Marguerite

MESSAGE DU PAPE

général
de l'Ordre.

L'honorable M. .Alfred Duranleau. 
C.R . ministre de la Marine du Ca
nada. qui était déjà bâtonnier du 
Barreau de Montréal, fut élu par ses 
confrères au batonnat général de no
tre province.

Le Barreau de Québec était re
présenté, ft cette assemblée de same
di dernier, dans la métropole, par 
M. le bâtonnier N'oel Belleau, t'.R, 
et par MM les ex-bâtonniers L.-G. 
Demers. C.R.. Roméo (.anglais, C. 
R., et liouis Ht-Laurent. C.R.. ee 
dernier, président actuel de l'As so- 
ciation du Barreau Canadien.

CHEVALIERS DE COLOMB

vinrgi
| Taschereau, secrétaire de la Goutte 
de lait ; de Mme Hector Laferté, 

| trésorière de l'Oeuvre et de MM. 
le Dr Miville Dechène. vice-prési
dent général de la Société St-Vin-

AMfD I A CI A MME eent-dc-Paul ; Ernest Mercier, se- 
lllull LnrLAmlUE crétaire général ; J.-A Rolland, vi- 

! ne-président du Conseil particulier 
Monseigneur _ Laflamme, vicaire de la section St-Sauveur ; L.-A

de naissance do M. Félix Gilbert 
l’un des membres les plus actifs et 
les plus zélés de la Société, et il a | 
invité M Thibault ft dire ce (jue fut j 
la carrière de cet excellent citoyen. |

M. Thibault n'a eu qu'ft laisser «vxi.., v « o iv v i' 
parler son coeur et des souvenirs: , j '.T'. T'j ' '

a. „„nx.»,,„ i t. s: < Les ( hevalters de ( olomb du conset pour faire de son collègue a la s > , ,, . . . , , ,,........................... ■■ ■■ de Moncton se sont réunis dans la salle
l'Assomption sous la présidence deJ.-B. de Limoilou. l'éloge le plus 

vibrant et le mieux mérité.
En cas de pluie dimanche pro

chain. la soirée sera donnée fi la 
salle paroissiale.

capitulaire de Quénee. s'étant em
pressé, selon les | «rescript ions du 
droit canonique, de faire connaître 
au Pape sa nomination comme tel, 
a reçu de Son Eminence le cardinal 
Facclll, secrétaire d’état, le message 
suivant ;

"Cité Vatlcane, 0 juin, 1931.
Agréant hommages adressés 

occasion choix votre personne 
gouvernement intérimaire ar- 
chidiocèse, Saint-Père remercie 
et bénit.

Cardinal Paeel 11”.

Moisan, président du Conseil par
ticulier de la aection St-Jean ; Pierre 
Boaulé et Thomas Poulin, représen 
tant les Syndicats ouvriers oatholi 
ques,

le délé, 
l’échevin

M Charles O'N'eill, Grand Chevalier 
et ont fondé un elub dont les officiers 
sont : Président, Charles-D. Hébert 
Vice-président, Edward Savage Se- 

j crétaire. John MoDevitt' Trésorier, 
i Arthur Melanson" Syndicts, Fred 
Murphy. W.-C Bourque. Severin Ri-

- - - - - - - - -  i chard.
, I C'est l’intention du club d'avoir

ft onze heures moins | une sanP dans la ville.

HANGAR INCENDIE
Hier soir.

quart, les pompiers ont été appelés 
sur l'avenue Marguerite-Bourgeois 

j. pour éteindre un ineendie qui s'était 
j." déclaré dana un hangar attenant ft 

la maison de Mme Vve O. lamon-

gntion fut présentée par 
Wilfrid Samson et cast 

le chevalier qui exposa le but de 
cotte démarche qui n’était autre 
que de faire des instances auprès 

j ne la ville pour que dans ses tra- 
' vaux du réservoir, elle décrète que 

(Suite à la page 19, 3e col.)

tagne. lyorsqu 
postes 13, 12, 9, 2 et 1 arrivèrent, 
les flammes faisaient rage et mena
çaient la résidence elle-même. Sous 
les ordres du sous-chef Bélanger, 
assisté du capitaine Raneourt, du 
poste No 13. les pompiers firent 
un beau travail et réussirent ft maî
triser les flammes avant qu’elles

n’attaquent la maison. Ils purent 
s'en retourner à leurs casernes res
pectives ft une heure moins vingt 

i matin
La fumée fit des dommages assez 

considérables ft la maison et tous: 
les occupants durent évacuer la 
place. Le hangar servait d'entrepô' 
de bonbons et les pertes causées 
par oet incendie, don* on ne con
naît pas l'origine, sont considé
rables.
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A propos de b faillite Boulianc

Un groupe de bleus do Québec, par ('intermédiaire d'un 
petit journal, cherche à taire croire que les poursuites inten
tées contre certains des créanciers de Boulianc courtier en 
mines dont on connaît les démêlés avec la justice lont partie 
d une manoeuvre politique à laquelle prendraient part les chefs 
du parti liberal.

Nous regrettons que I on fausse ainsi la venté et que l'on 
embrouille les questions d<: justice en insinuant sans cesse que 
ios influences du parti au pouvoir, dans ce domaine, tendent 
à créer du capital politique avec les tribunaux C est là une 
campagne désastreuse, ampagne qui jette dans les esprits des 
éléments de detiance, peut être des germes de revolution Ceux 
qui en agissent de ia sorte sont, sans le savoir peut être, les 
artisans des pires désordres

Nous protestons donc energiquement contre les procédés 
de nos adversaires II est faut, absolument faux, que le rou 
vernement ait le moindrement pris ( initiative, dans un but 
politique. de3 poursuites intentées contre Boulianc ou ses 
créanciers Dans cette affaire malheureuse les faits parlent 
>i eux mêmes et c est devant les tribunaux seulement que 

opmion publique peut tirer tous ses renseignements
Et poui mettre fin à la diffamation dont le gouvernement 

est l'objet de la part de quelques conservateurs de cette ville, 
nous publions, ici. U lettre d un liquidateur de la faillite Bou- 
I ane M Vincent Lamarre, qui, ces jours dormers, écrivait la 
lettre suivante au premier ministre :

Montreal, le 1er juin 1931.
I honorehlr M | S I evhrreea 
Premier Mtntotre de U |ir«vtni e,

Uuebr,
Monsieur le Premier Ministre.

RI MURK! ! BOL LIA.M
Quelque tempe eprt» I* txiUlte, MM Mahrr A Msheu ont rte 

examinée su préalable, en vertu de la Section 134 de la l.ol de Pali 
llte Les lîYrpevleurs, a cette date, ne »e croyaient paa Justifiables de 
prendre le* procédure, que nous aron» priées dernièrement, pour la 
raison que dans le temps. I actif de la faillite n elalt paa suffisant 
pour le* risque» que présentaient ce# cause», vu que le* syndics ont 
une responsabilité personnellr quant ans frai»

Aujourd'hui, grice au succès des collectton» faite», ta faillite s 
dej* paré un dividende de 48**, et le* Inspecteurs, comme mol-même 
se relent justifiable, de tenter le» procédure» en remboursement des 
paiements preferentiel* fait* par Houlune

Pour les inspecteurs et moi meme. Il n est pas question de (mil- 
tlqur Nous nous occupons de l lnterét de» créancier* seulement. 
Aucun politicien n’est intervenu ni directement ni indirectement dan»

■ vite affair»
.le vou, prie de me croire. Monsieur le Premier ministre.

Votre bleu dévoué,
. signe V tN( I NT I AM ARRt

Cv'tt»? fettre devrait mettre un terme à la lutte diigraoeuse 
et mesquine que les adversaires du gouverneront font actuel- 
ement sur ce terrain II existe assez de questions politiques, 

nous semble, pour avter la discussion et procurer des argu 
ments aux conservateurs Pourquoi dévient ils du droit che 
mm pour entraîner I attention vers des sujets qui ne se rap- 
proxhi-nt n directement m mdirectemenf de U vraie politique 
et qui montrent la province de Quebec sous un jour mj»\jis ?

Nous croyons devoir ramener nos adversaires a des pro
cèdes honnêtes et honorables Ils devraient être heureux, il 
nous semble, de combattre avec plus de loyauté, sans descen 
cire à ces mille petitesses qui. depuis des années, déprécient la 
pa'ti qu'ils croient représenter

Pourquoi menfir au peuple ?

H y a quelque temps, un de ces petits hebdomadaires b eus 
pour lesquels le seul moyen d attirer I attention est de hurler 
plus haut que les autres et d'mventer le plus de contes et de 
calomnies, pubhait le mensonge suivant

t’sMheresu » crnifte * 1s firme de s| tiurdon Seuil. ,on et 
trésorier provincial. l'aucttMon de» livre* de ta province, afin d » faire 
"verifier'' le» prétendus surplus

l opinion aurait eu plus (éande foi dans l'fiprrtise d un comp» 
table libre l *r M Scott n est pas tout s fait ce qui s appelle un 
neutre

t omme su**e»tion, nous aimerions que M Scott dressât Haven- 
taire des comptes en souffrance 11 est en effet un très tranJ nom 
bre de se» dette* que la clique laisse Impayée*, et le» plainte» sont 
nombreuse», n’est ce P*», MM les arpenteur» et expert» forestier» ?”

Or ce n'est nullement l'honorable Cordon Scott qui audt- 
te'a es vres de a province. Le petit confrère que la venté 
ne préoccupé guère, aurait dû le savoir S'il ne possédait pas 
vs rense gnements voulus, >1 n avait qu à consulter qui de droit 
On lu: aurait répondu de fagon satisfaisante

C est » maison Prie*. Waterhouse Or Co qui tait l'audition 
des finance» de la province. Cette firme n a rien de commun 
avec M. Scott. Les adversaires du gouvernement son? priés 
ri en prendre note S'ils ava ent te sens de ! honneur et le souci 
de !a vènfe. ds se feraient un devoir de mettre es choses au 
pomt

Évidemment. I opposition houd'Ste serai t heureuse de voit 
M Scott à I audition provinciale Ami du gouvernement, de 
s>gne an dernier comme tresoner provincial, pu's conse'!;er 
.:g slat'f, ii prêterait à de belles sort-es contre ie reg me libéra! 

Auss cmyons nous -eur faire un réel chagrin en leur apprenant 
qu > ne pourront exploite? ce filon aux prochaines e:ectiom

L encyclique quadragoimo anno

P uveurs journaux français du Canada ont commence a 
pué’ :a?'on de encyclique QAiadrages-mo Anno à !a fm rie a 
sema nt passée Déjà que que* journaux anglais des Etats-Un s 
ou du Canada ava ent donné le texte officie! de ce document 
queiques jours à pe ne après ie dernier discours prononcé par 
Pie Xi au microphone Le retard de la presse française s’ex
plique par la difficulté des communications Le Times de 
New-York a obtenu le texte de l’encyohque par Ig télégraphe, 
tand-s que ‘a presse québécoise ou ontarienn* a dû attendre 
I arrivée du courrier

On constate dans cet empressement de a presse canadienne 
et amencame. e souci de donner le plus de vulgarisation pos
sible à un document important dune importance que relève 
encore I autorité dont d émane Que I on soit catholique pro
testant ou indifférent su? les questions.de religion, on prête un 
peu partout une grande attention aux paroles du Pape H ne 
peut faire l ombre d un doute que si l'attitude pnse par Rome 
vs-à-vis du né©-malthusianisme o*'' exempt# n’avatt pas 
inqu.ete b.en des esprits. ! encvciiqu# sur I# manage chrétien

n aurait pas été si àpremen. attaquée dans certains milieux |_/\ CRISE ECONOMIQUE AUX ETATS-UNIS
officiellement protestants, mais en réalité en rupture avec toute I --------- <— _ .

I Le printemps est la saison des dé- majorité des patrons. Dans les cir- 
espeee de christianisme i.sirs. et 1 homme, autant qm'l le peut, conat&nces actuelles, ceux-ci incli-

nourrit ses désirs d espoirs Les fi-jnent plutôt a réduire les salaires deL encyclique sur les relations du capital et du travail n'a pas 
moms d'importance que celle qui l a précédée Elle traite un 
sujet dont on niera peut être à l'Eglise le droit de s'occuper 
Mais le Souverain Pontife établit dès le début de l'encyclique 
qu'il est du devoir de ia Papauté d intervenir dans ces questions 
par suite de leur dépendance avec la morale chrétienne. Et la 
façon magistrale avec laquelle il a abordé l'étude de ces ques
tions ardues est une preuve de plus que Pie XI avait un autre 
droit d intervention celui du penseur qui peut imposer ses 
solutions par l’autorité intellectuelle dont il fait preuve en dis
cutant un sujet difficile

Il importe donc de faire toute la publicité possible à ce do
cument On cherchera peut-être en certains milieux à faire le 
silence autour de I encyclique Quadragcsimo Anno mais c'est 
une raison de plus de s'entremettre vigoureusement pour neu
traliser ces influences Les vérités que fait entendre la dernière 
encyclique du Souverain Pontife, ne doivent pas être cachées 
Elles sont accessibles à tous les esprits, plus encore que la Rerum 
Novarum de Leon XIII La pressse devrait à tout le moms lui

AU FIL DU JOUR
Plaignez le

1 CHEZ LES AUTRES
La fin de l’équipée i» »

nanciérs et les commerçant s ne dlf- j leurs gens. La crainte même des gre- 
ferp.,( point en cela du reste des hu- ves. du socialisme et de troubles so- 
mains et le Nouveau Monde est iden- claux est moins forte que la pression 
tique à 1 Ancien Aussi, après le I des faits économiques; par suite de ce 
triste automne et le mélancolique il- conflit, le parti républicain va se 
ver. cette Jeune saison était-elle at- ! trouver dans une situation de plus en 
tendue avec beaucoup d'impatience ! plus difficile II a besoin des patrons
outre-mer La hausse qui s'était pro- ! comme bailleurs de fonds, et des ou-
dulte en février n avait pas manqué t riers comme électeurs II ne saurait 
de stimuler ces sentiments. On se se passer des uns ni des autres. Mais 
flatta» d avoir touche le fond da- si les patrons diminuent les salaires 
voir tourné le grand tournant on des ouvriers, ces derniers se tourne- 
parlait déjà dune 'hausse par pa- ront contre le parti: si le parti ire- 
Uers'; on se laissait aller à évoquer présenté par le gouvernement) obli- 
l'image nébuleuse et flatteuse de la ge les patrons à maintenir les salai- 
prosperité res contre leur g-e ceux-ci l aban-

Mars fut une deception La Bourse donneront 
Connut des Jours languissants, rien ne Pour obvier a ces pénis, on rêve de 
se soutint, l'industrie neuf pour se gagner des marchés nouveaux pour 
nourrir que les encouragements de 1 industrie américaine. Le président 
M Hoover et des optimistes profes- avait voulu naguère, organiser la dlf- 
stonnels: un [jeu partout on annonça fusion des produits américains en 
des bilans en deficit Cent quatorze Amérique du Sud La crise dans la- 
sociétes furent obligées d avouer qu el-I quelle est plongée cette partie du

A prnpo, de l'enirée de notre con
frère M. André Chaumeiv à T Acadé
mie Française M Kmile Fienriot 
écrit dans "lie Temps' . les trè, 
justes lignes que ' oici sur le vrai 
journalisio, ce perpétuel sacrifié :

"...Seulement, si. »u Ixiuj di 
trente ans d'exereioe de méiier. or. 
essai ait de réunir en librairie I oeu 
vre du producteur de cette sorte 
cinquante 
suffiraient

Commencée il y a prés d'un an et 
demi dans le lattage et le chantage 
la campagne houdiste contre le ré
seau National vient île finir ignomi
nieusement par la réaffirmation du 
premier jugement de la Commission 
de contrôle des chemins de fer. Mise? 

la raison, dans l'affaire de* voies
de l'Ouest, par l'opinion unanime de 
a jxipulation montréalaise, après une 

ou soixante volumes ne | Jionteuse tentative -d'imposer A cette 
robablement pas à la population les conclusions bftelées

contenir. le | d'un ingénieur à gages, la Gang ou-
cas

pi
Le lecteur quotidien. I< d'un ingénieur à gages, la Uang vi 

plus fidèle abonné de son journal i im refaire son prestige dans le 
- en avise-t-il? S'avise-t-il aussi j de la boucle du Nord, en attaquan* 
parfois de I abnégation que corn- tardivement un plan que M. Houde 
jmrte un tel ajxistolat. un tel dé- et »ps amis du Conseil de 1928-1930 
vouement au service de la chose avaient eu tout loisir d étudier avant 
publiqu- de la part de celui nui. | ênri adoption. Elle prê» ,wt cause 
uniquement préocqjipé de diriger I rjpvant la Commission descheminsde
el d'alimenter l’opinion s'é»t P»r j fer. où sa servile Commission tech^

faire autant de publicité qu aux del itérât ions du sixième con-
ü§ Cegrès de la Chambre internationale de Commerce.

La presse française du Canada remplit admirablement son 
rôle en publiant ! encyclique Quadragesimo Anno Nous encou
rageons nos lecteurs à ne pas se laisser effrayer par la longueur 
plus apparente que reclle de ce document et à le conserver pré
cieusement C est un resume merveilleusement condensé des 
grands principes qui doivent présider à l'évolution de la vie 
economique et sociale des peuples

les ne donneraient point du tout de 
; dividende cette année ( li y en avait 
Jeu 57 Lan dernieri et cent quinze fi- 
i rent dire qu elles en donneraient de 
plus faibles, tandis qu'en 1930 dix seu- 

I lement s étaient vues dans cette obll- 
| gatton La production de l'acier mar- 
jqua une nouvelle décroissance Les 
usines qui avalent travallé à 57 0-0 de 
leur capacité se ralentirent à 55r>. 
Tous ces mauvais présages furent 
confirmés le 38 avril par le rapport 
de la Steel Trust Corporation, la plus

monde et des révolutions quelle tra
verse ne sont point pour faciliter 
cette entreprise L'Asie n'est pas 
mieux en point, et maigre tous ses 
malheurs la vieille Europe semble 
encore le continent le plus alléchant, 
surtout la Russie, où 11 y a tant à 
faire et qui ne demande point mieux 

Mais, là un problème délicat se 
pose II vient d'être étudié de façon 
magistrale par M. W.-D. Donhan. le 
doyen de la Faculté d' affaires de 
Harvard "Si nous exportons en

avance réeign» à demeurer souvenl nique apporta» comme alternative lu
ll n anonyme en face d'elle ’ i plan de nègre illettré et ramolli. La

F» M Emile Henriot ne dit pas presse houdiste ena victoire quand 
tout’... ■ M Bennett, pour se laver les main-

------------- - dp tout, comme Pilate, consentit à

Une prophétie

Le depart de M. L.-j. Dalbis

forte société Industrielle des Etats- Russie, dit-il. en substance dans son 
Unis Elle annonça, en effet, des ! livre Les Affaires à la dérive, nous 
gains si faibles et réduits qu'ils ne cou- nom. préparons un concurrent jeune, 
’.raient point son dividende ordinaire avide et violent, qui se tournera aus-' 
Sous l'Impression dé ces nouvelles, la sitôt contre nous Nous commettons 
valeur atteignit le cours le plus bas une folle Si nous exportons à force' 
auquel elle soit tombée depuis 1927, en Angleterre et en Europe continen- ! 

let elle entraîna avec elle beaucoup t“l<“ nous abattons définitivement

11 paraît que la chute d Aiphonst 
XlTl avait été prédite, et ce n'est 
point par Nostradamus

Le P, Rodriguez Sanchez, carme 
espagnol, écrivit en 1530 un ouvragé 
sur la durée probable des règnes espa
gnols. D'après Lune de ses prédic
tions. le treizième Alphonse serait 
le dernier

Que penser de la prédiction du car
me ?

Eldorado

une reprise d instance pour permettre 
> la Ville, ou plutôt A ta Gang, de 
faire entendre des témoins qu’en 
réalité nrn ne lavait empêché def 
produire la première fois. Mais la 
Ville se retrouve, à la fin, dans la 
même situation qu'au commence
ment Elle aura seulement, dans sa 
double équipée de l’Ouest et du Nord 
gaspillé une centaine de mille dollar» 
en frais de toute sorte et privé de 
travail durant l'hiver le plus dtuj 
qu'on ait vu à Montréal depuis qua« 
rante ans. quelques milliers d ou-^ 
vriers.

01. ASSELJN.
Le Canada

Après dix ans de travail à l'Université de Montreal, mon
sieur le professeur L ) Dalbis reprend définitivement le che
min de !a France Nous n avons plus à lui demander permis
sion pour lui dire ce que nous pensons, non pas de lui. il ne 
nous le pardonnerait pomt, mais de son oeuvre au pays

En eftet. M Dalbis a fait une oeuvre de grande enver
gure en ses dix ans de Canada, oeuvre incomparablement utile 
à la Nouvelle comme à l'Anctenne France, et ses deux patries, 
puisqu H est bien maintenant un peu des nôtres, ne le com
prendront jamais assez.

Le brillant professeur de I Université de Montréal ne s est 
pas contente de jeter les bases de I enseignement biologique et 
d imtier ses élèves aux rendements scientifiques indispensables

Les Amateurs de cinéma connais-1n eue entraîna avec eue oeaucoup '“‘r- "vu,-- avauuu» uciuuh.ciiktui ; _____ _ . ri 1
d autres sociétés dont la réputation les industries déjà affaiblies de ces se.n.,, „„n»ioresou? 

i n était pas moins bonne On dût pays, nous les vouons au socialisme P»?*!* Û»*- 
avouer que la dise continuait" <ét au bolchevisme, nous aggravons région

Revues françaises
de milieux offi11 nous revient.il existe une extraordinaire

le malaise social et politique dont min'* ^ or 9ue. mythique p T ' cieux d’ordinaire bien informés, m 
I a chambre de commerce des Etats- nous souffrirons fatalement nous- nasT? auraient vu» ^^.8_'', ?„, l'impôt de 15 sous la livre sur L 

Unis, qui tenait ses assises solennelles mêmes. Nous travaillons directe- 
à Atlantic City, se fit aussitôt l écho ment cont^- notre capital investi à 
de ces craintes, et de grands discours, j l'étranger en si grande masse, et in- 

Ide longues homélies emplirent Pair i directement contre notre richesse 
i d'une sagesse triste et prophétique. ; américaine nationale " Il veut que 
J Deux problèmes ardus obsèrent les, PAmenque regarde au dehors non 
chefs de la vie économique amêrlcal- | pour encombrer les marchés et y

u»
, impôt de 15 sous la livre eur las 

prospecteur ne put jama:« retrouver ,,, p4r!0fjiques imprimés en
On l'aprieUe la mine du "Hollandais ang!ai(t ou Pn français à l’étranger 
perdu" n'etteint pa* du tout les public*

La légende a cependant un fonde- tjons (je jl-ran(,p a ce qu'on nouai 
ment de vénté 11 y a longtemps, un ^iarp |a nouvelle disposition du 
Hollandais déjà Sgé revint de 1 mté- (anf panadien à ce sujet s'applique
rieur «vec des mallettes remplies d or selll8 jmpnm&, entrant au Ca-

avant d envisager les données plus complexes de la recherche 
et de ia decouverte II «i voulu que son champ d action fut
plus vaste et de portée plus generale Apres avoir organisé à 
Montrea' une Société de Biologie atfiliee à celle de Pans, après 
avoir fondé une revue. La Science Moderne . où se rencon
trent les écrivains scientifiques de langue française. M Dalbis. 
en créant L Institut Scientifique Franco-Canadien, mettait sur 
pied l'organisme le plus puissant pour resserrer les liens intel
lectuels entre les deux pays I! n est pas étonnant qu'il ait 
immédiatement obtenu l'appui du gouvernement provincial et 
de ( Université de Montreal pour etayer cette fondation qui 
a"*if creer et multiplier les contacts permanents

Son depart pour jouir che» lui d'un repos mente, ne Lem- 
péchcra pas de continuer à s intéresser à cette oeuvre qui doit 
vivre Ce sera raison pour lui de revenir souvent au pays qu'il 
a si bien compris et dont il a rendu l’âme dans son livre ’Le 
Boucher canadien

M, Dalbis nous quitte avec tous les honneurs que pouvait 
lui conférer son Université ®octeur ès science de i'Universite 
de Montréal et le titre de professeur emente de sa Faculfe de 
medecme. Nous l'en félicitons tous C'est un ami qui s en 
va puisse t il garder du Canada français le bon souvenir que 
nous^conservons nous-mêmes de son oeuvre utile à la France 
et au Canada et de sa personnalité qui reste un peu de chez 
nous

ne réunis à Atlantic City Le maire- faire de la concurrence à 1 Europe, j *nnée 1 u,n • nada d'après le tarif général Or
tien des hauts salaires ne retarde-t- mais pour aider et organiser i dans la montagne, mats les ten.au |& France a un traité de commerce
il pas la reprise des affaires aux Tandis que la crise dure et que les ! pour le suivre échouèrent toujours, e [Wrticulier avec le Canada et jouit 
Etats-Unis? Ne serait-il pas Juste augures discutent, deux idées stm. I un beau jour, il disparut ^ ; d'un tarif de faveur. Ni les pu bil

let utile d'abaisser les salaires dans prisent à tous les éléments sages et1 Depuis lors, nombreux furent ce U! canons d’Angleterre, pour laquelle' 
1 Intérêt même des ouvriers? Les par- perspicaces doutre-mer II faut tiu' essayèrent ,,uécouvrir lé taou- ^ y a |a préférence britannique 

ilisans de cette théorie affirment que d'abord aller au fond de la question 1<’UX Eldorado. Ils écnoueren. tou- nj de Frame ne se trouvent
lie dollar a accru d'un cinquième sa des salaires et de la production en : I-e ' Hollandws jjerdu rejoi - done frappées du nouvel impôt de
capacité d'achat depuis trois ans. et masse, voir si elle est une panacée dra dans 1» légende le noiianaan sol]j! ja ijvrP. jj n affecte que 
diminuer la paye d un cinquième se- ou un danger I! n'est plus possi-; vo'a^, - les publications des Etats-Lnrs. aux

irait en réalité maintenir le salaire ble de se laisser aller au cours bien- '__ ___________ _____________ ——----- dernières informations 11 y aura
ré*l tel qu ll existait tl y a trois ans. veillant des événements et à l en- . . du reste lé,-dessus, d'ici peu. une m-
Dans diverses industries américaines, traînement des bons sentiments En et d’un valet de pied, en livrées im- terprétanon officielle d» nature a 
les ouvriers ralliés à cette manière de 1931-1932. les hauts salaires vont dis- peeeabies. et dont les craquettes rassurer les abonnés canadiens aux 
voir ont déjà accepté des diminutions paraître ou s imposer au monde en- portaient un galon d or reluisant revues d’outre-mer. G. 1. 
de salaire allant dé 21.2 à 10 pour tier I dans la lumière et large comme la
cent Toutefois, les Industries les Car le monde entier est en jeu., main. L'équipage était certainement

4
L* Devoir

plus solides et les plus ambitieuses se L Amérique, avant la guerre, pou- le plus élégant que j aie vu depuis
" ' ‘ de II MOTS POUR RIRE

Un mendiant s'approche d une fer 
me isolée, mais, apercevant un gros

refusent à adopter ce pomt de vue. | vait se sentir maltresse” chez elle et ! l'avènement de !» République. In,
M. Ford proclame qu ll ne retranche- Isolée sur son continent. Après la ' êes aspects les plus curieux du nou- 

, ra rien aux avantages financiers et guerre, elle pouvait mettre sa fierté veau régime a été. en effet, de faire 
; autres qu'il donne à ses ouvriers à rester calme et isolée, car elle était disparaître des rues la majorité des
i bien qull emploie chez lui 65.000 ou- assez forte pour agir à sa guise Ces magnifiques voitures qui y cireu- prudent de se tenir a
i vriers au lieu de 85.000. son chiffre heures sont passées. La coopération laient jadis Les armoiries aussi ont l écart 
I normal* Et le grand commerçant de 1 n apparalt plus comme un luxe idée- ' vécu. Combien de gens ont. a vec 
Boston, M Filene, pour Inciter ses i logique et sentimental, elle s impose ; quarante sous de peinture, modei- 
cotlègues au courage, leur peignit le j comme une nécessité urgente Libres! nisé ie geste de Ponee-Pnate 
désarroi des masses, I mqulétude des échangistes ou protectionnistes sont Mais revenons à la beue voiture 

.salariés, le besom de réagir II les obligés de le reconnaître Le mal-! américaine. Voilà, pensai-je. un aris- 
| exhorta à hausser les salaires, aug- heureux univers, à force de grandeur j tocrate qui a du cran ! Qui ça pou-
imenter la production et surtout la et d ambition, a fini par se rendre valt-U bien être? Et j interrogeais, - lu.,en
'distribution Robert Lamont. minis- petit Toutes les cloisons sont brl- plein de surprise, le monogramme j: pssaver*
ire du commerce, parla dans le même «ées et les problèmes, trop immenses P R ®u milieu de la casquette ga- - __0 __

' sens et Von comprit qu'il représen- écrasent l'homme. lonnee Là-dessus, la messe prit fin _ . t orir,,n . aml
tait le point de vue de M Hoover II Bernard FAY et la foule des fidèles commença à Ecoute, dit sverarup a son

I ne semble pas qu'il ait convaincu la ' t Figaro)

1
Approchez, mon brave, approchez, 

fait la fermière d'un ton engageai.'
—Il ne mord pas. votre chien ? 

senquien le mendiant.
—Dame ! fait la bonne femme je

s écouler. Olanson, si j étais toi, je défendrais

A MADRID
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tirent toujours, puisque, lorsque la
j récolte est mauvaise, le prix des pro-T- ___
! duits monte. I-eur bénéfice reste! sicJfn' ^fUîüoü?^16., 
j donc le même. rait ur

ira-t-on donc au bolchevisme Sur |
Où va l'Espagne? C’est une ques- l’importance que parait soudain 

tkm que je me pose depuis dix j avoir prise ee parti, nous sommes
, jours sans trouver une réponse sa- en pleine nuit Ce qui est certain., , - _ . .  __ ...
j tisfauante e'est que le dimanche de ces élec- d Msiatér

Vers la paix "i 'a prospérité? Ver* lions municipales qui amenèrent j,,; trouvé sur »a table de travail, en ren
ie boiehev isme ’ Vers une guerre de changement de régime, je fus frappé tr»nt dans son palais, quelques ulus- 

I religion guerre civile, s'entend” Es- par le nombre dos automooiies ap- tr*twns <lu® heboomadairedommi- 
>a>on» de nous en rendre compte. partenant à de» gens connus et n- caI hui montre des manifestants ti- 

Ij» l'a;x et 1» prospérité” Ce coin ches qui circulèrent, placardés d af-l™1?1 ®'Jr P*1*- PBr une corde atta-

Un murmure passa . Alcala Zamo- i V™ dire partout que c eston inuiinu e e f.jie qUi a fait de moi un homme. Ma
r*Cétait lui. en effet, et les initiales: femme ne ferait jamais cela_
P R voulaient, sans doute, dire pre-: -Je cr0's .,T
sirient rie ta République — ce qui pa- ^ mot-même entendue dire qu el.e ait ^ peu anüc.pe'r sur “s »vatt tout essayé pour faire de toi un
rr'ents ^ homme, mais qu elle n avait jamais

Et la voiture démarra, suivie d une Pu >’ arriver 
î autre, remplie de détectives. Le chef :
; du gouverneemnt provisoire venait

iSvenska Dagblad)
— o —

A-t-il

BUDGET ET COMPTABILITE >é» Mais vous pouvez 
Il prend se» renseignements à Ot-
tawa1*> Vancouver Sun remarque 

propos du budget R. »
‘ Vn Budget ne se résume pas à dans :e» tarif» douanier* Il s’en 

un bilan II peut servir puissam- >ervira même pour form or les mtel- 
meni le pr ■ TTè» économique d so- Ugence* cauaiiieunes Sou* l'influence 
rial de la t.» ion Le premier minis
tre a complètement oublié cette jrar- 
tie de »e» responsabilités."

Il est amusant de constater que abstraction

ou voile que j'écartai* hier nous a 
j révélé un horizon chaotique Ce ms- 
liin encore une affiche signée de 
j l'alcade de Madrid a fan son appa- 
Jritton sur les murs C'est un appel 
—----- -•*—“* H leur faut

fiches de propagande ' républicaine, chéé a son cou une statue de saint. 
Leurs propriétaire* venaient sans don- f au pas-sage d autres manifestants 
te manifester leur mécontentement frappent a coups de bâton

autant aux citoyen*.
sans retard, envoyer des fonds au
comité, nouvellement formé de »e-

du protectionnisme les l'anadieoM eolirs aux chômeurs, te trév't pubhc che est net
seront, dans 
de toute la

laite
i débordé ne ftouvant plus assurer 

, . . [seul. I exwtent
puoueatioa» j n Je travail manque de sus prochaines élections. Moc avec

plus en plus, en dépit d'effort* sin- le» socialistes et les groupements

de la situation du moment. Ou s'at- Jf n'oublie nj !fi autodafés ni cel 
tendaient-us vraiment à ce que leur oblK.uranttsmi, doBt on accu** le
mauvaise humeur eût les résultats espagnol De telle, visions
que Ion sait | n'en sont pas moins déplaisantes,

tn tout cas. .e glissement à gau- ua lDCrovmat/
Al‘J'>ur.d hu’ eB<'"r¥' UB Et M Alcala Zamora doit trou- 

accord définitif est intervenu, enVibrai rte *»men«?nc I "'’TT" T' pw‘}ï*“' iM;eoru , “^V1 T '“wrveo,u' , ver que le fait d'aller à la messe et
“ 1 seul. 1 existence de ceux-ci. ; vertu duquel les répuohcains feront.! ,^iUi d aecepter semblables

—Tiens ! fait Dupont qui vient de 
rencontrer Durant. Tiens ! vous avez 
retrouvé votre montre en or ? Je 
croyais qu'on vous l'avait volée ven- . 
dredi dernier »

—On me lavait effectivement vo
lée. répond Durand. Mais figurez- 
vous que cet idiot de voleur l a por
tée au Mont-de-Pitié Là, on l'a 
reconnue tout de suit* !

iNebelspalterl
- n — ,

Entre sublimes à l'assommoir :
— Polyte. t'es un mauvais citoyen !

Je ne trinque plus avec %o! !
14 juillet, t'as pas mis df drapepaux

nuque* adressée» l'année pas- périodique*
NU au budgei Dunning retombent Ma,» n„u, ne ,erons pa» amer,-.-* du gouvernement. A en croire Iouvrier». Quant à ceux qui vou 
çette année ie hudge* Benm-t ,'an,»^ j>ar le magazine l est énor- ear!aiDW *0'« "fficieu**». les m.mar- riraient qjon avançât, mai*
] e chef de 1 opposition reprocha il me et ce sera rtu uniquement aux1 . ' v
en 1930 au ministre des Finances de tarif» douanier» 
ne rien présenter d* constructif: du 
moin» d n y

pru- j
j chistes e' plusieurs industriel* au-Memment et en reconnaissant ie ter- ; 
! raient en ceia une lourde part de res- ; rain à l'avance, ils sont muets... ou :

■ QVADRACESlM° 0t' QUADRA->nD-b;^ ^ offieieu.e» le» ^(West pas un »ecre- que les ht-,
len 't»'* ‘ * ,*M i,, ■, riMXi » 'monarchistes auraien' arrêté les tra- readies de couvents ne furent pas

ootnique du ( azthda fcz h ',. n Gl, TA I .aux de nombre a'-.mmeubtee en considérés comme men regrettantes
buvig»’ l»#nn » • ’ cour» de construction et le» mdus-' par des homme» qui touchent de très;

r Vf rie loppxvs.tion. devenu m- Le» journaux cana. tens qu, «•»! ! tr„.u auraswl. nr^ oombre des près su gouvernement actuel Gai
m»tre de» Finance*, n offre en fait commencé la publication de I ency- ,ourr^ de trav ail pour exrrrer à la m'a conté par exemple, que. lundi

ce ui d accepter semblables mamfes- ^ ta Îerî^r® 
tâtions sont deux extrêmes bien ^al fa‘t m*aux 9ue ça 
djfficie* à concilier. i ^u01 donc ?

— Je me suis pavoise à i Intérieur 
Jacques MARMLLAC J ai bu du petit bleu le matin, du 

Courrier de* Etats-Uni*' blanc à midi.. et du rouge 1* soir

Finance», 
d» mesure* exinamtciix jue l aug-que

ipot*. Mais 
ri une con*’nictioncet angle il est 

très avancée On ne t'eut lui dé
ruer ce mérite

LA TEMPER ATI RE ET LA TSF

i j ru vi -i i . ' ijourrèe» ite travail poi __ ____
V', “ '-.auort-11 un» pression politique et réduire dernier, un colonel du génie en—

G„- „e il1 „ e! ^ '.f • v «bore ie pnx de ta maîn-d'ieuvre. phona à certain général répunlicam. ;
vn? pas .ur le titre qu il* lui don- tenter’ De vaste* plans de prtwtttement *
nen Les uns jurent par Quaiirage |retour a Ja terre, de division des fo
"ima'A'nm» ^ ^ ^ ^^ tfraade. propriétés etc , ont été
11 11 v "a*

veeti d importantes I
'onctions.

granité» propriétés etc. . ont été —Nous «immé*. disait-il. tout 
! préparé». Je n y fais qu une allusion i pré» d'un couvent de carmen ’es au-

A Regma le Star y v» d'un ar
ticle pour relier quelque* jour» dé
sécheresse aux antenne* des san*- 
ftluste* le réseau de» fil* ter du* 
de tou* côté* dans le» ville* et dans 
le» c vtnpagne» absorberaient, une

Partie im;a'rtante de l'électricité rie 
»ir et empéi'hieraient la formation

de» bienraixsnt* orage»

cer- quel on e*t en Tain de mettrepourtant QUinse jour» ; d'abord pak-e que
qu ei,e a paru dan» quelque» jour-1 ums j^tnetpe» mi* à part, le» mini»-, reu. Il tufflrait rie quelque 
vaux angtai*. canadien ou atnên- j tw<| nj, ciblent t'as d'accord sur Wj pour tout arrêter. Dois-j'

gimre exact de propriété» à créer ployer ”
, _ . .ToutfW individu^Uw -IcAissez orûter r

J ail^sur» *r>romnte'menTn*rorri^é ‘ 4 l exploitât'on à ia russe j laeonjquemen’ le général
d a.Ueurs promp.cmen. corrigé i de» groupement» de travailleur*. : QUe peut men en penser ie chef

Ensuite, comment croire à l’exécu- du gouvernement. NT Aieala Zamo-

Moustiques 
vite tués 
avec le

US !
lie»

cam.».
Anno
Utilisés 
on
leur erreur

- litre Quadragesimo
journau x de France i répondu

est 'aire une

.a solution plaira-t-elle à toi 

le* Québécois désertent

I

nju
aux journaux anglais qu» 
ettir compté de leur text

gratuite j
FLY-TOX

j I tioo de projet.» tel. par exemple r». qui fut tou jour» un catholique'
u ne celui-ci, patronné publiquement, et ; pratiquant et l'est resté ? 

j qui obligerait les propriétaire*, petits — o —
Un journal a même donné à "en-j on grands, non seulement à pratt-j Ce n'est pas un de» spectacles

éprouvé au laboratoire
ABSOLUMENT INOFTEN8IF AUX HUMAIN

moud* ’ l? Uudraul *ior« q-* cvcUque 1* ntrt Quadrmftato \niso,. ■ quir la euhurt» qui leur terair impo- moûts surprenant.* de c* pa' * que
depuis qu#î- C'fùt î<* rombie de la fantaisie «Ae mai* encore à dbéir aux instruc- o#lui du chef d'un «ouvern^ment

quM 
rar 
r#r •

leur* poaten T 
raimanti »U a'ont pa»^ à 
**»

NOUVEAU CHRYSOSTOME

LE BIBLIOPHILISTE BENNETT

prem
j sidéramMneat le* droits d entrée 
1 «ur le* magasine» étranger» Vous 
j croirez que c est par souci patno-

j tion» du comité local en ce qui cor- comme celui-ci. sortant de la messe' 
i cerne le* travaux de» champ» à exé- Le hasard voulut qu* j'en fusse té-î

.....  _ ! enter, le moment de e» effectuer. ^ «oiti, c* marin même. J'errai* dans
xt Rcuc». écris ua pértedique cérou* : quantité d'eagrai» à employer, etc. ! un des quartier» populeux de l'ouest 

* .» cause tKvi'.'o* * jui me»* tait» >s M Largo Caballero ministre du dg Madrid quand «e fus frappé par
iTb^'dfrâae’ri?’* «lîmiiîï’L SU» **+'■ l'*‘ '» présence à la porte d'une égl,»e j
fabr-'p* i itmoi ri* ».vo ssnwinp i bien compris sa thés# que le» ru- d une magnifique U mon «me. de mar- 

on unit crithiu»» un feomm» prm , uvateur* n'ont pa» ie droit de mener .,u„ américaine, autour de laquelle 
™leur exploitation comme ,1 leur con- irtationnaien» un" centaine de >r-

:!*• Dlè*u » (*ffrft#i

MORT RAPIDE SURE ET CERTAINE POUR
LES AFFREUX

hM

Quand ic nqousttque voua piqua la peau 
de son dard pour boira» i! lui faut d’abord 
injactcr un fluide empoisonné qui éclair 
cit votre tanf. Ce *luide est souvent 
f rouillant de fermas da maux redoutablea. 
Et c’est ainsi que la maladie se répand.
L* FLY-TOX est fait an Canada par la Canada 

R** Spray Co Ltd . Brighton, Ont.

Mite 
Mouche 
Coquerelle7 Puce 

Fourmi 
Punaise

Moustique

-il. s'en ;

... _ . », «en i'reR.if c*. »u tli-c rie Die‘. * cert» vient, le* dispos* I l»ms prise» pouv*n'. sonne».
*•««#• #'•' Mai» j» hw frappé surtout d* ._. SBI

" : • ' Plus Grour. Boutnllf. Poor Ac hr leur s Economes
'1ère .ie V i!g*ri»er lee uroduil* *mé- M H-'d* •*» çt»MC!««t de s* évr* n ,>Ux-rier« sgr’éole* 
rieem*. ou encore den» 'e | propriétmre». sjoute-t-i
réter là prv'pàgende immiirele de leu- d* «*un Michel qu tl Avirbri wa» 
cortsuo» f'érix'dique» cj*» t>"ur uu» !» !»a» a» rate pa» «e.

Vou* B y êtes p*». Le premier rai-! v( Mmtm «t-'uffw ,i»tu sa bu»,
sistre » tout sim piemen S voulu *»»,«»*•»» rontuiuer» d éparpiller «es xi u
enct'urager 1* lecture de» livre». MiJJett*. & travers la prv.ràv» pt»ir * H- »i,leur» : Il M. Moufle est servi 
dm xoiume# «de deu> .met», tro.» TL rtriri> “obde. de* yeux qui

SA JAMBE REMISE 
AU BOUT DE 23 ANSpaiIWvve» * vraver» '* pi-ortac»

.■•Ht» 1-ro»» ri»*** de *»* batstao*» vixiand elle wr-1 par
—ouatre eent* t>Me* •*—«» I **** IB-W font tout 1* tour de l» tète, un Mme Peter Olsen. Corning, towa dentjcents ou quatre ceots reg** ■' * .etlo» *n*le v-r »u ta coa:- a* you« e* Ie i . __ ^ » U IM Diale* vis laicfte* « »)nr eomDlét«.iie prix de deux * ..hx doilnr» «»'.r p.-wri'» rrain* ^ ^ j ***» v.'braniq.ie à ^ ZuTS, :
»S i atâMima à v ’ngt* M. Houd# boarao oor.PaAtPO coDa^ilU» for want 4 «a vtcnm** j

olut «a n ac*r^ avoir été bombardé défenseur1 Eï vous voyqa t** vaux iiinnf m i au Dr H «J WFiitiier 30! Vaut-
"de V idéalisme s* de i'inteUeetu^lté ! qui embraient SSS- "ï&r ’

CsJu» <iu r.hés# ■* iiw^us n survies jamais soucNjonBé , tour tou a su. ao^ a# d auteur rtmrvê*. qui wtpiiqu# ja crai-1
-* sympafcMitté «r»- ^ »ua

initia www. La lî»rs «t 
; form m\miÂ l’sapnt

■ tor v» me en Ontar-' !'arc ftieo traec v*. rac tant et de gloneusea ép.»Wsee_ iaitser fiehapper j» ^ ^'7^ • tST'^Ura. « mu «arrêt, rôü
tour Mm! aad Empire. Ma'* (auteur de ce dithyrambe son cratère volcanique.

Il g. gou* ek'itse pa» ses au-ori- **t peut-être n* maUn Tl explique c'est un peu ça.

ileér*» T»nq«Mix ds J
» iw» ”’T»rriT^« qn* w arrSt.i* rt»#|
Ai * 5a <a>*ii^ur Cet «ru ftraj.»

t ni nbtgMXkm

Pour un Bon Camera
R«nd«t-voua aux

PHARMACIES COUTURE
51 St-Joseph et *912 Chemin Ste>Foy

Til . 4-4031 Tél : 7960
Et vou* sure* 1» chois dan» un magnifiqu» as*ortim»nt de 
Cameras pliant ou en boite* carré**. Demandai notra Spé
cial à 99 et».

1

!
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NOUVELLES DE LEVIS
Notta pertonnellea retour de leur voyage de noces lundi

M A. Landry, de Lévis, él&it lier- prochain, le 15 juin 
nitrement en promenatle cher M. La pluia dérange le. joute, de 
et Mme h Ouellet, su Cap ba.aball
St-Ignace. I j, pluie persistante que nous

.Mues Uermame et Jeanne Lan-1 avons, fait en aorte que les toutes 
glais, de Lévis, étaient- en promena- \ de baseball sont remises depuis 
or’ fof ^our8 ^«fniers. cher Mme | quelque temps au grand désappoin- 
V\. A namer et cher Mlle Kmraa tement des sportsmen de la rive
Castonguay. h Matane

Mlles Alice et Marie Carrier, 
ainsi que M. Pierre Quay, de St- 
Louis de Pintendre, étaient der
nièrement en promenade cher des 
parents à St-Jean-Chrysostôme

-Mme Maurice Pelletier, de Ijiu- 
ron, est en promenade à la Baie 
St-Paul pour une quinzaine de jours 
avec ses deux fils, Gabriel-Maurice 
et Raymond-Marte, l'invitée de ses 
parents, M. et Mme Alfred Otis. 
Mariage DeCaaes-Otia

sud. La joute d’hier soir n a pu 
avoir lieu pour cette raison, mais 
si le temps se remet au beau, le 
’’Napoléon" jouera demain soir, & 
8 heures 50, sur son terrain, à Lé
vis, contre le club "Giants". Ce 
sera une partie simple.

Dimanche après-midi prochain, à 
1 heure 30, le "Napoléon” recevra 
la visite du club "Braves AU Stars", 
de Montréal, pour une joute d’exhi
bition. Nous apprenons que ce

gagné p
gnon (L\ N.-D.).

*s en or, don de M, Donat Mi- 
chaud. membre anoien. gagné par 
M Marcel Lemieux (T\ N.-D.).

Le Précieux-Sang, le» V isitaadmes. 
etc., etc., il n’est aucune de nos 
institutions qui n ait eu l’honneur 
pendant ce règne de ces cinq années, 
règne si regretteraenl court, de »a-

Autre $5 en or, don de Thon. ; hier sa présence, de recevoir ses 
juge K. GeUyv pour être tiré entre 
tous les gymnastes (petits, moyens 
et grands).
Funérai l>. À Lévia ce matin

Ce matin, à onze heures, au mi
lieu d’un nombreux concours de pa
rents et d’amis, ont eu lieu, en l'é
glise Notre-Dame de l>évis, les fu
nérailles de M. Narcisse Garneau. 
époux de dame Bella Denis, décédé 
subitement vendredi dernier, h sa 
résidence, rue Wolfe, h l'Age de 38 
ans et 9 mois. Après la cérémonie 
funèbre, les restei; mortels furent 
conduits au cimetière Mont-Marie et 
inhumés dans le terrain de la fa
mille.

Ce midi, au milieu d’un nom
breux concours de parents et d'amis.

M

• nage Uev.azes-LJtis t t .xi/ l i f»reu* Ptmouur» an parnuiB ni a ainiî-,
Mardi dernier, le 2 juin, en l'égli- j probablement jont en lieu, en l'église Notre-Dame
de la Haie St-Paul, Co. Charle- ,? district à la de Lévis, les funérailles de dame 8a-•»* i» nam ov-i liui, * u. v liane” —j„^ .

.Oil, fut célébré le mariage de M PUce CUppies nu, ne font
Henri DeCazes, gérant de la Ban- ^ -te. élt ^I^'
que Canadienne, à Bienville, avec j tc rant * Braves All Star.
Mlle Alfrédine Otis, fille de M 10,t, ve,n'r rf‘I'c'on'r,>r lfis offi,:,',r8 
et Mme \lfced fitis ,a eaniedi soir prochainKtiient présents, M. et Mme Mau- P?ut. ^«euter de la chose et si l’on 
nce Pelletier, de Bienville, M. ei «entend ce club montréalais entrera 
Mme Orner Carrier, de Ixiùzon, M. dan8 J* e1 88 •louw
Adjutor Carrier, de I^n/.on, M w'ra dllnanohe Prochain à Lévis,
Lucien Thi vierge et Mlle Blanca 
Thivierge, de I^vis, M. le chanoine 
Üùard, curé de la Baie St-Paul, 
M. l’abbé Léonce Boivin. M. et 
Mme Emile Boivin, M. et Mme Jo

li est nommé surintendant du 
C. N. R. à Lévi.

Ix. bureau-chef de Toronto, pour 
la région centrale de la compagnie 
des Chemins de Fer Nationaux, an

sepb Savard, M. et, Mme Joseph i nonce des changements parmi les 
Girard, M. et Mme Jean-René Si- i officiers de ce réseau, 
mard et plusieurs autres. i ("est ainsi qu’on apprend que

Pendant le mariage un très Ixvau NT. J.-E. Oioault. surintendant du 
programme de chant et musique niireau de léSvis, vient d’Atre nom- 
fut, exécuté, sous la direction de i mé surintendant de la division de 
Mlle Rednault. organiste et de Mme Montréal et que M W.-.J. Atkinson, 
Joseph Savard. I.e déjeuner fut surintendant, des termini S Quéoee. 
pris à la résidence de M. et Mme est nommé surintendant à Ijévis. en 
Alfred Otis. remplacement de M. Oioault M

M. et Mme DeCazes viendront R. Colclough qui fut déjà surinten- 
demeurer à Bienville et seront de dant è Lévis et était surintendant

! de la division du Saguenay, est mis 
i è sa retraite après 42 ans de ser- 
! vice,
! L’ho.pice de Lévi* à l’honneur 

dan. ce concour. 
i-é ;; Dans le concours annuel dans les 

couvents de garçons et filles tenus J par les Rvdes Soeurs de la Charité, 
ont voit par le résultat: qui v lent 

1 d’étre connu que l’Hospice St-Jo- 
seph de la Délivrance, de Lévis, est 
à l’honneur. Pour le concours des 

: garçons Marcel Blanchet. de l'Hospice 
de Lévis, a obtenu la. note 10 5 et a 

{ obtenu une mention honorable. Nos 
félicitations à cet élève méritant 

| ainsi qu'à ses dévoués professeurs. 
Plusieurs condamnation, hier 

matin à Lévi.
Hier matin, a comparu, devant M. 

’éehevin J.-T. Larochelle, juge rie 
paix, un jeune homme de Bienville 
arrêté samedi soir dernier pour s'étre 
chicané au coin de la nie St-Rémi, à 
Lévis. Il fut condamné à $5 d'a
mende et les frais.

Trois vagabonds arrêtés dimanche 
smr à Lévis ont aussi comparu hier 

| matin et ont reçu l’ordre de quitter 
j la place, ce qu'ils firent immédiate- 
j ment. Samedi matin dernier, cinq 
'autres comparurent devwnt M. t'é- 
| ehevin Larochelle qui les obligea à 
J déguerpir immédiatement, ce qui fut 
fait.
Mlle A. McGrath, de Lévi., dan. 

le deuil
Mlle Alice McGrath, demeurant 

i chez M. J.-A. Gagné, Côte du Pas
sage, à Lévis, vient d'être plongée 

i dans le deuil par la mort de son 
père. M. Ned McGrath, décédé di- 

! manche dernier, à sa résidence, à 
! St-Maischie. à l'àge de 84 ans. Les 
; l iimraillps auront lieu demain ma- 
I tin. à St-Malachie. Nos plus vives 
| sympathies à la famille en deuil. 
Grande .oirée-concert à la .aile 

de Bienville ce <oir 
Un beau concert sera donné ce 

j soir, à 8 heures, dans la salle pa- 
| roissiale de Bienville, par des artis- 
' les de Lévis et de Bienville, au pro
fit de la Société St-Jean-Baptiste de 

i Bienville. C’est au cours de ce con- 
[ cert que sera connu le nom et sera 
proclamée la fillette victorieuse du

Mal de rein qui 
abime sa santé 
Un homme neufconseil s et de jouir de ses précieu 

ses bénédictions.
Il est donc de notre devoir. Mes

sieurs, d'offrir à la mémoire de l'au-1
guate disparu, l’hommage officiel de CnMekati.ep mailX fl? tpfl» ft notre reconnaissance et <le notre wUUrOaiUre, IMdUX 06 IBIC Clnotre reconnaissance et de notre 
filial souvenir, cet hommage je 
m’en suis fait avec bonheur, l’hum
ble interprète trop heureux de tra
duire par là mon admiration person
nelle) pour l’éminent Archevêque 
et celle de tous les membres de ce 
ce conseil.

Et maintenant, s'il m'est permis

nervosité disparaissent avec 
les “FRUIT-A-TIUES”

\7rw a

montez

/•f

rah Marceau, épouse de feu M. Is
rael Garneau, décédée subitement : 
vendredi dernier, à l’àge de 70 ans 
et 3 mois. Après la cérémonie funè
bre, les restes mortels furent con
duits au cimetière Mont-Marie et 
inhumés dans le terrain de la famille.

Nous réitérons aux familles de 
ces deux regrettés défunts nos plus 
cordiales sympathies 
Le. affaire, municipale, à Lévi.

Une séance du conseil de ville a 
été tenue, hier soir, sous la présiden
ce de M. le maire Dr Joseph 
blond. Présents: MM. les écbevins 
J.-T. Larochelle, L.-B Pelletier, Ad
jutor Michaud. Sylvie Durand et 
Adélard Couture.

IjC greffier donna lecture du pro
cès-verbal de la dernière séance ré
gulière ainsi que du procès-verbal 
d'une séance spéciale tenue le 2 juin. ■ 
au coar» de 
suiv 
tée
le cardinal Rouleau

H est proposé par M, le maire 
Dr Joseph Iveblonn e* résolu unani
mement :

Que la délibération suivante soit 
inscrite au régistre des délibérations 
du conseil

C'est avec le plus profond regret 
que ce conseil déplore la perte dou
loureuse que vient de subir le Ca
nada, tout entier, et particulière
ment PArehidiocèse de Québec, en 
la personne de Son Eminence le car
dinal Raymond-Marie Rouleau, de 
l'Ordre des Frères Prêcheurs, Ar
chevêque de Québec, et Primat de

d’ajouter un souhait, c’est que la 
belle et sainte figure de notre Véné
ré ( animal continue de rayonner 
sur nos maisons d'éducation et sur 
notre Cité qui l'i1 tant aimé, ce sera continue

cotre de laaiieile la résolution . Banqu(> Can>fjl(lnnp. 
vante de condoléances fut adop- Uvis rian!1 una Ip 
à 1 occasion de la mort de S. E conseil, riem.nrte nn*i

"J'ai longtempj
bien souffert du ma 
de rein. Elancement 
du dos jour et nuit • 
aussi fréquents maux 
de tête. grande 
nervosité, fati
gue accablante

, ---- ----------- Résultat : santé délabrée.
pour nous tous le meilleur gage de;Sur le conseil d'ami» j’ai pris les 
prospérité pour l’avenir. j'Fruit-a-tives' et suis un homme
Réunion du comité conjoint de nouveau mal de do», de tête, ner- 

la Traverse ce matin 'usité ont disparu M Emile
Le conseil prend connaissance Blanchette, Windsor-Mills. P Q 

d’une lettre L informant qu’un réu- ; Plusieurs milliers vantent les 
nion du comité conjoint de la Tra- Fruit-a-tives comme le plus u.
verse sera tenue mardi matin, le 9 Plus sûr soulagement à 1 affection 
juin. i. Il heures et demandant rénale courbature, ma de tête ner- 
aux ^chevins de Lévi» qui en font 'eux. constipation, tiraillement I our- 
partie de bien vouloir être présents, quoi t ette fameuse décou'erte 
Il demande une licence de taxi >1 médecin canadien combine 5 

M. Adélard Bélanger, de Lauzon, ; meilleurs toniques végétaux avec 
demande au conseil de lui accorder extrait spécial secret de pommes, 
une licence de taxi pour stationner i oranges, pruneaux et flfipie* rem*- 
sur l'avenue Laurier Comme il est | des mêmes de la Nature pour vou» 
question d'amender le réglement donner et garder la santé .Sans dro- 
municipal r, cet effet et que la chose ; gu e» nocives.
est remise é la prochaine séance ^ oulez-vous santé, et vigueur nou 
le conseil laisse cette demande sur!'elle aussitôt 1 Ayez des Fruit-a- 
la table i tires" h la pharmacie aujourd hui
Le» remboursements À faire h la Résultats garantis ou votre argent 

Banque promptement remis
M. A.-E. fouet, gérant de la 

Nationale. _______  de | '
lettre écrite au autoriser ]-* chef de police de l>ri» < 

conseil, demande qu'on lui fournisse de voir à faire cesser cette sollicita-! 
un programme de remboursement ' tion et. de se montrer très sévère 
d'ici le 1er janviej- prochain sur leur ce point. t |
les avances de la Banque ft la ville Réparations à la bâtisse de l’hô- 
pour les coupons et obligations ra- tel de ville
chetées qui se chiffrent ft. date ft.! M léchevin l^arochelle a été au- j
177,624, somme qui sera portée ft. i torisé de faire faire des réparations à 
$83.329 avec l'échéance du 1er jtun ’ la journée, ft la toiture de la bâtisse :
prochain. M. Couet dit constater [de l'hôtel de ville. M. Larochelle dit
que les avances de la Banque à la i qu il emploiera M. Lessard, plom-; 
ville ont augmenté de $28,157 de- bier d** Lévis, pour ce travail, ft rài- 
puis le 1er janvier 1931 jusqu'au son de 65 centjns de 1 heure y com-,
30 mai 1931. pour aider la ville pris un aide
ft: racheter ses coupons et obliga- L’achat d’un auto pour le dépar-} 
lions, alors que les taxes étaient tement de la polica
pavables. ce qui veut dire qu'il j l»<e conseil a décidé 1 achat d'un
doit y avoir un montant, assez con- nuto Ford Touring, de la maison i

! sidérable d'arrérages. I>e conseil va: J.-A.-T, I^ambert. au prix de $.35.00, 
e t onseil est unanime à rendre attendre ft, la prochaine séance pour dis- pour le service du département ^de 

hommage aux lalants remarquables, Cl|,ar oe,te lettre, vu l'ahsenee de police. Cette maehme servira au ehef i 
aux grande» vertus ainsi qu’aux ad-: y, l êchevin Brochu à cette séance- pour répondre aux plaintes, servira à 
mirables qualités d’esprit et de coeur j . |« collection des licence», etc MM
de cette illustrissime Prince de l’E- Le règlement No 300e*t approuvé ; les éehevin» Pelletier et Durand sont 
gli»e f'atholique Romaine, succès- \j o8(.ar Mono, sous-mmietre du 'contre Tacha' de tout char et se dé- 
seur des regrettés cardinaux Tts- département des Affaire» Municipa- : clarent contre cet achat 
chcreau^ei Bégin |ag informe le conseil que par arrêté Le chef de police à la convention

Iji ( itê de lévia s associe au minietériei il a plu au lieutenant- de. chef,
deuil de 1 Eglise C'ftnsdienne. et gouverneur en conseil de décréter ' 1^* conseil s Autorisé 1** chef d®

H» rniré»ent»r la 
ention des chefs de

_____ __ _ police du Canada oui *'ouvr« au-
ooèse et la grande famille de i Or- ville, ne donne pas lieu à. l’exercice i jourd'hui. mardi, à Québec 
dre de» Dominicains d'agréer Tex-iju droit de désaveu cl qui! est A la convention de l’Union de* 
pression de ses profondes condolé- approuvé. i municipalité,
ances dans ce deuil cruel. La disparition dea pannaaux-ré-

Que copie de la présente résolu

'Eglise Canadienne. 
Ce Conseil

prie Sa Grandeur Monseigneur Plan- que ,e règlement municipal No 300! police d" lévi» 
te. Auxiliaire de Québet*. ainsi que : concernant l’envoi de la brigade, ’■ die à la conver 
Monseigneur l’Administrateur du Di- fp,, en dehors des limites de la police du Canari

clama dana la ville
M le maire Leblond et M. le pri

maire Pelletier partiront demain
tion soit transmise à Monseigneur |^. eonseil a chargé le procureur ! P011 f aller représenter la cité de 1>- 

Québec de la ville de préparer pour la pro- G» » 1* convention de I 1 nion des j1 Auxiliaire de Vue bec de la ville de préparer pou
Que. en témoignage de respect chaîne séance un projet d_ _ _ ______ _____ __ __ ip:

pour la mémoire du très regretté | njPn, j l'effet de faire disparattre G l’échevin Laruchelle est chargé de
pro-

régte- Municipalités Pendant leur absence.

défunt, le Conseil s ajourne , j les panneaux-réclam» dans les limites
En commençant la séance -M le | de la cité. Tous les membres du 

maire Leblond fait les remarques eonseT ont approuvé ce projet, 
suivantes Dan. le but d’éviter le» eccident.

Au début de celte séance et pen- d’auto» 
dant que tous les regrets sont en-1 chambre de Commerce de
core tournés vers un événement qui 
a jeté notre pays dans le deuil le 
plus profond, je ne saurais manquer

les remplacer.
La séance est ensuite levée à 8 h. 

30 et ajournée au 19 juin à 7 h 30.

Saint-Epiphane

d évoquer ici le nom du grand ar
chevêque le Cardinal Rouleau qui 
vient de disparattre. et de souligner, 
dans un respectueux hommage à 
sa mémoire les attentions toutes 
paternelles qu'il eut pour notre 
ville pendant la période trop courte 
de son Cardinalat.

Vous le savez, lorsqu en 1925, 
Dieu rappela à Lui notre bien-aimé

concours de popularité organisé liar j Cardinal Bégin, le deuil fut grand
Mme Roméo Mercier, au profil de Pour notre ville qui perdait en lui
la susdite Société. Un prix modique; pop seulement un père vénéré, mais

encore son plus illustre enfant 
Notre deuil alors n'eût d'égal que 

la dette de reconnaissance de notre 
ville pour Celui qui l’avait toujours 
favorisée et si filialement aimée,
mais, on peut le dire sans crainte, 
le successeur du cher Cardinal Bé-

est. chargé pour l'admission à ce 
concert. Nui doute qu’il y aura salle 
comble.
Le. officiers et soldete du Régi

ment de Lévie seront peyés 
ce soir

Les officier», sous-officiers et sol-
dais du Régiment de Lévis vou- £'D a continué pour nous les tradi 
dront bien prendre note qu’ils au- tionnelles attention» de son pré-

(LA MALBAIE)
Des rouets, étoffe du pays, 
fours en plein air, vieilles 
choses et vieilles coutumes; 
voilà un curieux décor pour 
la plus mondaine des sta
tions de villégiature du Ca
nada . . . l'ultra-fashionable 
la Malbaie (Murray Bay).

Par Québec, il y a des trains 
cotnmondes, pour la Malbaie 
(Murray Bay), les Eboule- 
tnems, St-Irénée, Baie St- 
Paul et Ste-Anne de Beau
pré, où sc trouve un des 
plus fameux sanctuaires du 
monde.

rout à se rendre ce soir, à 8 heures 
30, au Manège Militaire de 1-évis, 
où ils seront payés pour l'entrafne- 

: ment qu'ils viennent de terminer

décesseur.
Il a été pour la voisine de sa ville 

épiscopale, ha buée aux faveurs du 
métropolitain, le plus attentif des

Naissance
le S mai a été baptisé Raymond-Lévis transmet au conseil un pro-1 jet pour régulariser et oontrôleî le 8 VT

trafic dea autos dans la ville et cela Marl* «“fMt de -M • et Mme Oeor-,
ges Dmnne. Parrain et marraine Mafin n'éviter les dangers d'accidents 

d'autos et aussi protéger la vie du 
public ou des piétons Ce conseil 
s’est occupé de cette questions depuis 
plusieurs année» puisqu'il engage 
chaque été. dans la période de- tou
ristes. des agents spéciaux pour la T? 
réglementation du trafic ci aussi 1 
volt à ce que les autos ne station
nent pas dans l*s principales rues 
riivla ville où le trafic est intense 
Le. travaux de la terra..e du

et Mme Adélard Dionne, oncle et 1 
tante de l'enfan' Porteuse. Mlle 
Monique Dionne, de St-Ludgee, Ri- ' 
vière-de-lrnup.

Le 19 mai s été baptisée Ber-1 
nadette-Cécile. enfant de M et 

me Albert l-emelin Parrain et j 
marraine: M et Mme Emile Sirois. 1 
Porteuse Mlle Cécile Ix'vesque 
Communion solennelle

21 mai un groupe de garçon» «t
c, ... i fil ettes de notre paro sse ont faitparc Shaw ee continuent . ’ . uu , in, . .t leur communion solennelle, à 10

e ~ , *ii , «in3 pour ce* enfants ainsi qu unefont présentement, sous la direction *__^^i a* it^e v i li. • _ 1 intéressante allocution par Al lede M. 1 éehevin Larochelle. U con-, Hervé, de St-Modes.e. suivi de 
sell a pris connaissance hier soir MnWlcrion dll St-Sacrement
d un compte de M, oacnée ljuiglai», N . ,
ingénieur civil, au ,̂ MrTe l -Eugène Dionne. malade
pour a préparation des plan» de|d j, q,mlqtl/,tmrs , induit 
cette terrasse et aussi d un compte R t'hôpita, de RmèLdu-Loup Nou»
de $521JK), * pour la'fomniture ne ' h" 80ui'»i'on* ,,n PremPt' rétablisse-pour
16.124 pieds de planches. colora ha- ; ment

Distribution de décoration» et da ;'>ftres et le plus vigilant des pa» 
prix au Patronage de Lévis i teurs 
Dimanche après-midi dernier,

tes et madriers pour la terrasse
a Ligua des Citoyens de Lévis
MM Patrick Doyle, .1 -A Jean,

malade ainii

DE BEAUVUE
Ci àfÂ'

après la démonstration par les 
gymnastes du Patronage de Lévis 
ont fit comme suit la distribution 
des décorations et prix:

2 médailles de bronze, dons 
du R. P. Plamondon, p.s v. de 
Québec, fondateur du corps de gym
nastes, et de M. Armand Dion, 
moniteur général, ancien du Patro
nage de Lévii, gagnées par MM. 

i Chs Ouellet et Irénéo Gagnon;
2 médailles d'argent, offertes 

; par Thon, juge E. Gelly et le R. 
P. Plamondon. gagnées par M. M&u- 

! rice Veillet. moniteur de l'Union 
i St-Louis et Wencesla» Sl-Onge. ins- 
j tructeur des petits.

Médaille Strathcone, offerte au 
meilleur cadet par le rapt. G. Gui- 
mond. de Québec, méritée pàr M.

: Maroel Brochu
2 mont ea, dons du R. F Côté,

- directeur de l’Union Notre-Dame, 
gagnées par MM. Ls.-Naz Léveillé 
et Willie Thibault, instructeurs.

$2.50 en or, don du R P Pla
mondon. gagné par M. Jean-Louis 

; Germain, de la maison de Famille.
Montre, don du R. F. Côté, 

gagnée par M. Paul-Eugène Halléi 
i M de K .

Deux $2.50 en or, dons respec-j 
tifs de M Adi. Miohaud. éehevin.! 
et de M. Alp. Ttirgeon. gérant de lai 
Buanderie de Lévis, gagné» part 

; Gaston Samson et Lucien Dechéne 
I (Union St-Ioui.si.

$2.50 en or, don du R P. Pla-

UN SECRET CONNU 
SUR LE SOIN DE LA 

CHEVELURE

Mme Léon I>chcl 
| nue M. Jean Gagnon.

Note» sociale»
Chacun sc rappelle en effet leg I Bdromd * BoiîtiaM.'’’’ Arthur’' Béîan- ! .M xîm*. '1,chI*“d*

nombreuses visites dont nous a ho-1 Mr Wjlfrid Couture. Edouard Cou-15ln81 q"r M *,t M,n# R*lw Un*
norés Son Eminence, spccialpment ; fom,,e Uvgl Kortier. Eugène G» 
dans la personne de nos Institutions ;-non Alphonse I^ecour. et Déziel 
Citons d a nord sa prAwnce aux ! Sam»on de Lévis, demandent au 
de notre Hospice il y a deux ans ponseil Tautorusation de *e jrrouper 
et les paroles pleines de xeje qu il j en association sous de nom de ' \A 
eut alors pour le penoinal de cette j , deg citoyens de Uvis”. Cettei 
maison, ses souhaits pour la. pros demande est «.ccordèe et le sTeffier 
pèritè de 1 œuvre et pour ia ville j autorip4 de signer les papiers en! 
entière. i conséquence.

Peu après, en décembre \f-f9 ' $13,i74.25 dû» le 1er juillet pro- 
nous retrouvons 1 auguste visiteur! chain
au Couvent de Bienville pour la „ proposé par M l'échevmi 
bénédiction de ! édifice dont il j Larochelle, secondé par M. l échevin , 39P 
avait lui-même consacre la premiere Michaud et résolu unanimement que 
pierre deux ans auparavant la Banque Canadienne Nationale soit

Notre Collège, vous le savez, fut t prj^ payer pour el ft l’acquit de 
aussi 1 oojet de visites de la Part i |fl cjté les coupons d’intérêts sur Ira 
du Vénéré 1 rélat. qui voyait dans i (r)|>]j^a^ons ^mjR( p, et devenant échus;
cette institution un élément de pros-] ,<i l(T au montant de $6,174.-*
périté pour 1 Eglise, pour le 25 ainsi que les obligations pavables
pour notre ville et pour la société : ,e jer au montant de $?.000.

dry, son! allés en visite ft St-Philip- 
pe. chez M. Désiré Dumas.

— Mme Emile Sirois est allée ft 
Québec, la semaine dernière.

contre MORSURES
d'in««ctes, de serpent» ou 
autre» le meilleur
traitement **t du Linim*nt 
Minard en abondance mmé- 
diatement M eoulage. oca- 
triae et nettoie.

Extirpe 1# poOoe!

toute entière

Renteignement* complets aux Bu* 
rêaux des Billets nt i UU, 10 rue 
Sainte*Anne et à VH6tel Saint-Rock, 

téléphone: 2-8200

CANADIEN
NATIONAL

tv* Pétrole ininflammable 
Hahn a la propriété de ranimer U 
eirculation du cuir nbevelu, nour
rissant ainsi la racine de chaque 
cheveu 11 régulariaè la fonction de 

lia glande sécréteuse d’huile, don
nant à la chevelure un éclat et un 
lustre superbes Gardez vos che
veux jeunes et. sains par ce procédé 
très simple—vous pouvez acheter le 
Pétrole Hahn è n'importe quelle 
pharmacie.

TRAITEZ
ce

r>-“

Bonn** peau 
ainsi le docteur «4#- Pour » an défait*# II 

faut la chasser sans abîmer le» tendre» i-lssu» »ou*vjarenu Depuis

irai tournAp fr;t un cor

an» Blue-jay eut «'connu romma 
1 dé 3 Jour» 

lit bannir le» cor» 11 met fin àle traitfmml »ûr et gentilpour
la douleur, protège contre la pre»- «ion le point sensible Fait par un 
fabricant connu de préparations 
chirurgicales Chez tou» le» phar
macien* 35 sou»

BLUE-JAY
EMPLATRE POUR LES CORS

Le délai prolongé jusqu’au 19 
juin

Il est proposé par M. léchevin 
Pelletier, secondé par M. léchevin 
Larochelle que le délai pour l’entrée 
des soumission» concernant les répa
rations au quai de la ville utilisé par 
la Traverse de Lévi» soit prolongé 
jusqu'au 19 juin et qu’une clause soit 
insérée dans le contrat à l’effet 
que la compagnie qui aura charge 
qes travaux s’engage à employer 
de préférence des ouvriers de Levis. 
Adopté à runanimité.
$150 à la Société St-Jean-Bap

tiste rie Lévi.
Il est proposé par M l échevin 

Pelletier, secondé par M l'éche- 
vjn Durand et résolu unanimement 
qu’un montant de $150 soit voté à 
la Société St-Jean-Baptiste pour 
aider et encourager la célébration de 
la fête nationale le 21 juin, ceci

RI0MPHE DE LA DOUUU

M inarD
Ce que les dyspeptiques 

doivent manger !
Eviter les gaz—et le. indigestion.

I»es maux d'estomac ne néeessi- j 
tent pas toujours un régime alimen
taire rigoureux Quelque* aliments j 
produisent réellement une acidité i 
excessive tandis que beaucoup d’es- j 
tmnac» sécrètent "trop d'acide” «t j 
donnent des gaz, de l'aigreur, du 
ballonnement et des- douleurs après j 
les repas ; eet état peut être corrigé ; 
rapidement en se servant d’un bon I 

domprenant les chars allégoriques a]1.alln .pl )a Magnésie Bisuratée — 
de la ville, les costumes et le feu „„ pomJrj, ou en comprimés — qui
d’artifice.
On devra cesser cette eollicitation

M. l échevin Michaud dit avoir 
reçu plusieurs plaintes à l'effet que 
certaines personne» font de la solli
citation au débarcadère de la Traver
se et en d'autres endroits de la ville, 
incitant les étrangers et touristes à 
aller dans les hôtels de Québec, au 
détriment des hôtel de Lévis, ce qui
est de nature à faire un tort consi- _______ __________
dérahle aux hôtelier» qui paient <jrs maclei vendent la M 
taxes ici. Le conseil est unanime à

convient idéalement au traitement 
de ces cas. En en prenant un peu 
après les repas, on neutralise les ex
cès d'acide, on prévient le» aigreurs, 
on élimina les gaz et on évite les indi
gestions. Les mets préférés ne pèse
ront pas à l’estomac et seront digé
rés facilement et sans douleurs. 
Nou» vous garantissons que vou» oh-i 
tiendrez ces résultats ou nous vous] 
rembourserons. Toute* let haunt* pàor-1 

if iHturotée
aiec cette garantie.

HCIlPrÇ TVACCAIDFÇ. i heures a m a 5 heures 30 p m 
IlLUALü UmTMAEiJ. OUVERTS JUSQU’A 10 H. LE SAMEDI

OFFRES DE MERCREDI

*

SPECIAUX DU 
SOUS-SOL

CONGELATEURS tout en métal 
peur crème à I» glace, «impie 
action. 2 pintes t s rv
Spécial «MAî?

CONGELATEURS tout en mé
tal pour crème à la glace, triple 
action 2 pinte* Ç 1 7 A
Spécial ,51./“

CONGELATEURS en bois pour 
crème à la glace, triple action. 
2 pintes ffO Cft
Spécial J, UD

' fc $4.69 
$5.59 
$6.99

péciel............
1 1-2 gallon 

Spécial.
2 gallons 

Spécial
MECHES Miller ’ poêle, à pé

trole New Perfection «JA
lal

HES New Perfection pour 
pnélè* à pétrole New Perfec
tion Q C
Spécial. J ÜC

Spéc
MECH

BAS DE SOIE POUR DAMES
47c

75 douzaines de BAS en 
soie unie, strictement 
parfaits, hausse ef pied 
renforces, faits pour 
durer. Ce sont des sol
des de lignes que nous 
avons achetés à oondi 
fions très avantageu
ses. Nuances : Grain,
Nude. Fongola. Victoi
re, "Krimmer", ‘Wing'
Rose Brune. ’’Beacon'’,
Noir. Pointures 8V^, 
à 10. Valeurs régulières 
de 90c. Notre prix très 
s pénal. I-a paire

47c
ou 3 paires pour

$1.35

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES

EN CONFECTIONS POUR DAMES
Soldes de lignes, consistant en COSTUMES de toutes descriptions, quan

tité limitée de Manteaux en différents tissus, lignes désassorties ; 
aussi robes et kimonos. Afin de rendre cette vente encore plus intéres
sante. nous avons ajouté des robes pour fillettes, toutes en des styles 
charmants, et en un bon choix de tissus. Le lot ci-dessus embrasse des 
valeurs régulières de $4.25 à $48.50. NOS PRIX TRES SPECIAUX, 
MERCREDI........

$1.95, $3.95, $4.95, $9.95, $15.00 et $19.95
Notre assortiment de ROPES D'ETE est des plus complets, et des valeurs 

très intéressantes sont à l'étalage, dans les tissus les plus nouveaux 
et dans les toutes dernières créations. fl* 1 O CA
P”31........ ... «plZ.DUet plus

COSTUMES DE BAIN
500 COSTUMES de bain, dans les meilleures marques, en un choix immense 

de modèles, nuances et tailles, pour dames et <r« | a/t CO 
enfants. Prix pour enfants... .........  ........ »P I .UU à sbZ.UD

pour dames....... .. $1.99 et plus

TEL:
8131

TEL:
8131



LE SOLEIL, QUEBEC, MARDI 9 JUIN 1931

.........J SUR LES RELATIONS DU CAPITAL ET DU TRAVAIL
Vénérable Freres et très chers Fils, ' mais beaucoup d autres égarés dans j voir souvent les éternelles vérités pro- 

Saiut et Bénédiction apostolique i l incroyance ou dans l'erreur et près- clamées par Notre prédécesseur d il-,
que tous ceux qui. depuis, dans le do- lustre mémoire, invoquées et défen- 

Qu&rante ans s'étant écoulés de- maine de la spéculation ou de la lé- j dues, non seulement dans la presse 
puis la publication de la magistrale gislaüon, traitèrent des questions et les livres niéme non-catholiques 
Encyclique de Léon XIII flerum no- économiques et sociales mais au sein des Parlements et de-
varum l'univers catholique tout en- Mais surtout quelle fut la joie par- | vant les tribunaux.

' mi les travailleurs chrétiens, qui se Bien plus, après une épouvantable
sentaient compris et défendus par la î guerre, les hommes d'Etat des prin-
pius haute autorité qui soit sur terre | cipales puissances ont cherché à con
et parmi les hommes généreux, sou- | sollder la paix par une réforme; par-
cieux depuis longtemps d'améliorer ! ml les normes données pour régler le
le sort des ouvriers, mais qui n'a- | travail des ouvriers selon la Justice et
valent guère rencontré jusque-ià que | l'équité, Us ont adopté un grand nom-
I indifférence, d’injuste soupçons,, bre de dispositions en tel accord avec 
quand ce n était pas une hostilité dé- les principes et les directives de Léon

mariage ces fondements de la société rlarée XIII, qu'il semble qu'on les en ait
humaine et sur I origine du pou- Tous entourèrent dès lors à Juste expressément tirées. L encyclique Re
voir civil cl 1 ordre des relations qui titre cette Lettre de, tant d'honneur rum Novarurn fut sans aucun doute
; missent » ! Eglise, sur les princl- que diverses réglons, chacune à sa un document mémorable et on peut
paux devoirs des citoyen» chrétiens manière en rappellent tous les ans | lui appliquer en toute vérité la paro 
contre les erreurs du "socialisme et; le souvenir par des manifestations 
les fausses theories de la liberté hu- de reconnaissance.

Au milieu de ce concert d appro
bations. i! y eut cependant quelques 
esprit qui furent un peu troublés et, 
par suite, ] enseignement de léon 
XIII. si noble et si élevé, complète

tier, dans un grand élan de recon 
naissance, a entrepris de commémo
rer avec l'éclat qu 11 mérite ce re
marquable document

A cet insigne témoignage de sa sol
licitude pastorale, Notre prédéces
seur avait pour ainsi dire préparé 
les voies en d'autres lettres sur la 
lamllie et le vénérable sacrement de

le d'îsaie ‘C'est un signe levé parmi 
les nations.”

ré- Dans le domaine des applications
Cependant, tandis que, grâce aux 

, travaux d'ordre théorique, les prin- 
| cipes de Léon XIII se répandaient

té

Objet de la présente Encyclique

maine; et d'autres encore ou se 
vêle pieinement sa pensée 

Mars ce qui distingue entre toutes 
l'Encyclique Rerum novarura. c'est
qu’à, une heure très opportune, où , —,— — ------ -----  — - -----------
« en faisait sentir une particulière ment nouveau pour le monde, provo- rtans le, esprits, on en venait aussi à , 
nécessité, elle a donné à l'humain- 'lu® l81 défiance, voire du scanda- ia pratique. Et d'abord, une active 

des directives très sûres pour ré- lé. H renversait, en effet, si audacieu- ; bonne volonté s'est employée avec zè- ! 
soudre les difficiles problèmes que sement les Idoles du libéralisme, ne |P 4 relever cette classe d'hommes qui, 
nose la vie en société et dont 1 en- 'enait aucun compte de préjugés m- i immensément accrue par suite des:

mble constitue la question sociale : vétér^s et anticipait sur ! avenir Des ^ progrès de l'industrie, n avalt cepen- 
* » » a*. 1» “R*>rum NnvaruvrT ,roP attaches au passe de- (jant pas obtenu dans l'organisme deLe* raisons d*- la Rerum Novarum dalgnèrent celu. nouvelle phlloso-; la société une place équitable et se

Au déclin du XIXe siècle 1 evolu- phie sociale; des esprit timides re" trouvait de ce fait, abandonnée et 
lion économique et les développe- doutèrent de monter a de telles hau- presque méprisée. C’est des ouvriers 
merits nouveaux de 1 industrie ten- teurs; d autres, tout en admirant ce Nous parlons de ces ouvriers
riaient dans presque toutes les na- lumineux idéal, jugèrent qu'il 'Hait , rtont aussitôt, malgré les autres soucis 
tiens à diviser toujours davantage chimérique «t que sa réalisation, on 1 a(,cah|an|S ^ |eur ministère, des 
îa société en deux classes d un . pouvait la souhaiter, mais non 1 espé- j membres des deux clergés, sous la

rt?r ^conduite des évêques, se sont occupés
! avec grand fruit pour les âmes Cet 
1 effort persévérant, qui visait à impré- 

Cést, pourquoi. Vénérables Frères gner les ouvriers de l'esprit chrétien, 
et très chers Fils, à l'heure où le qua- | contribua en outre à leur faire pren- 
rantième anniversaire de l Encycli-; dre conscience de leur véritable dlgni- 
que Rerum novarurn est célébré avec | a |oS éclairer sur les droits et les 
tant de ferveur par tout l’univers, ; devoirs de leur classe, à les rendre ca

l’*1'' surtout par les ouvriers catholiques, ! pables d aller de l avant et de devenir 
(lrs qui, de toutes parts, affluent vers la même les chefs de leurs compagnons, 

biens de ce monde ne voyaient là ; VmP Eternelle, Nous Jugeons l’occa- i>, vinrent aussi aux ouvriers 
qu'un effet nécessaire des lois éconq- , sion opportune de rappeler les grands moyens d’existence plus abon- 
mtques et abandonnaient â la cha- bienfaits qu'ont retirés de cette Let- riants et moins incertains, car non 
rlté tout le soin de soulager les mal- trl. l'Eglise catholique et l'humanl- SPlliement on commença, ainsi qu'y 
heureux, comme si la charité devait ta tout entière Nous défendrons en-j mvltalt le Pontife, à multiplier les 
couvrir ce-s violations de la Justice suite contre certaines hésitations sa oeuvres de bienfaisance et de charité, 
que le législateur humain tolérait : magistrale doctrine économique et mais on vit se fonder partout, de Jour 
et parfois même sanctionnait Nous en développerons quelques Pn jour plus nombreuses, suivant le

Mais les ouvriers, durement éprou- points Portant enfin un jugement ; voeu de I Eglise, et souvent sous la 
vés par cet état de choses, le suppor- sur le régime economique d'au jour- j conduite des prêtres, de nouvelles as- 
tatent avec Impatience et se refu- ; d'hui et faisant le procès du soclalis- .sociations d'entr'alde et de secours 
salent â subir plus longtemps un Joug I me. Nous Indiquerons la racine des ; mutuels groupant les ouvriers, les ar- 
sl panant. Certains d'entre eux. mis1 troubles sociaux actuels; Nous mon- tisan.s. les agriculteurs, les travail- 
en effervescence par de mauvais con- trerons la seule route possible vers : ]Purs toute espèce 
sells aspiraient au bouleversement i une salutaire restauration, savoir lai
total de III société et ceux-là mêmes : réforme chrétienne des moeurs Z.—L’ACTION l>K L'ETAT
que leur éducation chrétienne détour Cet ensemble de questions que Nous; Qllant nu roie ,jPS pouvoirs publics, 
naît de cch mauvais entraînements allons traiter formera trois chapitres.. I (4(m xln (ralK.hlt avec auqBce les

eêté, une minorité de riches Jouis 
sant a peu prés de toutes les com
modités qu'offrent en si grande 
abondance les inventions modernes; 
de l’autre, une multitude immense 
de travailleurs réduits à une angois
sante misère et s'efforçant en vain 
d'en sortir. Cette situation était 
acceptée sans aucune difficulté 
ceux qui. largement pourvus

premier ne dépend en aucune ma- 
j mère du second. Sans doute les lois 
I économiques, fondées sur la nature 
îles choses et sur les aptitudes de 
l'àme et du corps humain. Nous 
font connaître quelles fins, dans cet 

; ordre, restent hors de la portée de 
i l'activité humaine, quelles fins, au 
j contraire elle peut se proposer, ainsi
3ue les moyens qui lui permettront 

e les réaliser; de son côté, la rai- 
j son déduit clairement de la nature 
des choses et de la nature indivi- 

I duelle et sociale de l’homme, la fin 
! suprême que le Créateur assigne à 
l'ordre économique tout entier.

Mais, seule, la loi morale nous de- 
| mande de poursuivre, dans les difié- 
| rents domaines entre lesquels se 
partage notre activité, ,les fins par- 

! ticulières que nous leur voyons im- 
! posées par la nature ou plutôt par 

Dieu, l’auteur même de la nature,
| et de les subordonner toutes, har
monieusement combinées, à la fin 
suprême et dernière qu'elle assigne à 

| tous nos efforts. Du fidèle accom
plissement de cette loi, il résultera 
que tous les buts particuliers pour
suivis dans le domaine économique 
soit par les individus, soit par la so
ciété. s’harmoniseront parfaitement 
dans l'ordre universel des fins et 

! nous aideront efficacement à arriver 
j comme par degrés au terme suprême 

. 'rie toutes chose Dieu, qui est pouren Plus d un pays à cette époque, le» | capables de soutenir ^vigoureusement ^ n<)US lp souverain

Q

Q

pouvoirs publics, imbus de libéralis- i les droits et les légitimes revendica- 
me. témoignaient peu de sympathie lions des travailleurs chrétiens et mé- 
pour ces groupements ouvriers et mé- me de pousser à l’application des prin- 
me les combattaient ouvertement. Ils ' cipes chrétiens en matière sociale.
reconnaissaient volontiers et ap- . , , , .......
puyaient des associations analogues Les associations au sein des autres
fondées dans dàutres classes: mais, classes

De plus, les enseignements si sages 
et les directions si nettes de Léon 
XIII sur le droit naturel d'association 
ont commencé à trouver leur applica
tion pour d'autres groupements que les 
groupements d’ouvriers. Sa Lettre 
n'est pas sans avoir contribué beau
coup à l'apparition et au développe
ment, de Jour en jour plus manifeste, 
d'utiles associations, parmi les agri
culteurs et dans les classes moyennes, 
et d'autres institutions du même gen
re où !a poursuite des intérêts écono
miques s'unit heureusement à une 
tâche éducatrice.

Les associations patronales
On n'en peut dire autant, il est 

vrai, des Associations que notre Pré-

par une Injustice criante. Ils déniaient 
le droit naturel d association à ceux- 
là qui en avalent le plus grand besoin, 
pour se défendre contre l'exploitation 
des plus forts. Même dans certains 
milieux catholiques, les efforts des ou
vriers vers ce genre d'organisation 
étalent vus de mauvais oeil, comme 
d'inspiration socialiste ou révolution
naire

Les associations ouvrières
Les directives si autorisées de Léon 

XIII eurent le grand mérite de briser 
ces oppositions et de désarmer ces dé
fiances. Elles ont encore un plus beau 
titre de gloire, c'est d'avoir encouragé 
les travailleurs chrétiens dans la voie 
des organisations professionnelles, de

et l’inépuisable Bien.
Du droit de propriété

Abordant le détail des questions 
que Nous Nous proposons de traiter. 
Nous commençons par le droit de

restaient convaincus de la nécessité dont le développement constituera
d'une réforme profonde 

Telle était aussi la persuasion de 
nombreux catholiques, prêtres et laï
ques. qu une admirable charité incli
nait depuis si longtemps vers les mi
sères Imméritées du peuple, et qui se

«toute la présente Encyclique. barrières dans lesquelles le libéralis-| ces associations. 1 Encyclique 
me avait contenu leur intervention :
1! ne craint pas d'enseigner que l'Etat

leur avoir montré la marche à suivre i décesseur désirait si vivement voir 
et d'avoir retenu sur le chemin du de- ! se former entre patrons et chefs d In- 
voir plus d'un ouvrier violemment ! dust rie; Nous regrettons beaucoup 
tenté de donner son nom à ces orga-1 qu elles soient si rares. Sans doute 
nlsatlons socialistes, qui se préten-jee n'est point seulement, par la faute 
riaient effrontément seule protection j des hommes, car des difficultés fort 
des opprimés.

En ce qui concerne la création de

Vénérables 
avec quelle

’ Il Al 1 _

propriété.
Vous n’ignorez i>as,

Frères et très chers Fils, 
énergie Notre prédécesseur, d heu
reuse mémoire, s'est fait le défen
seur de la propriété privée contre 
les erreurs socialistes rie son temps 
et comment il a montré que son 
abolition, loin de servir les intérêts 
de la classe ouvrière, ne pourrait 
que les compromettre gravement. 
Des calomniateurs, cependant, font 
au Souverain 1 Pontife let à l’Eglise 
l'intolérable injure de leur repro
cher d'avoir pris et de prendre en
core contre les prolétaires, le parti 
des riches ; d’autre part, tous les 
catholiques ne s’accordent, pas sur 
le sens exact de la pensée de liéon 
XIII II Nous a dès lors paru 
opportun de venger contre ces 
fausses imputations la doctrine de 
l'Encyclique, qui est celle de ' Eglise 
en cette matière, et de la défendre 
contre des interprétations erronées.

turelle ne le fait pas, de définir 
plus en détail cette obligation. 
L'autorité publique peut donc, -'ins
pirant des véritables nécessités du 
bien commun, déterminer, à la lu
mière de la loi naturelle et divine, 
l'usage que les propriétaires pour
ront ou ne pourront pas faire de 
leurs biens. Bien plus, Léon XIII 
enseignait très sagement que “Dieu... 
a voulu abandonner la délimitation 
des propriétés i l'indtistrie humaine 
et aux inatitutions des peuple 
l’as plus, en effet, qu'aucune autre 
institution de la vie sociale, le régi
me de la propriété n’est absolument 
immuable, et l’histoire en témoigne, 
ainsi que Nous l'avons Nous-mê- 
me ob.,ervé en une autre circonstan
ce : “Combien de formes diverses 
la propriété a revêtues depuis la 
forme primitive que lui ont donnée 
les peuples sauvages et qui de nos 
jours encore s’observe en certaines 
régions, en passant par celles qui 
ont prévalu à l'époque patriarcale, 
par celles qu'ont connues les divers 
régimes tyranniques (Nous don
nons ici au mot sa signification 
classique), par les formes féodales, 
monarchiques, pour en venir enfin 
aux réalisations si variées de l’épo
que moderne.’’ 11 est clair cepen
dant que l'autorité publique n’a 
pas le droit de s'acquitter arbitrai
rement de cette fonction. Tou
jours, en effet, doivent rester intacts 
le droit naturel de propriété et celui 
de léguer ses biens par voie d'héré
dité ; ce sont là des droits que 
cette autorité ne peut abolir, car 
l'homme est antérieur à l’Etat et 
"la société domestique a sur la so
ciété civile une priorité logique et 
une priorité réelle”. Voilà aussi 
pourquoi Inéon XIII déclarait que 
l'Etat n'a pas le droit d’épuiser

/. Les fruits de l Encyclique nPS( pBS .seulement le gardien de l'or- 
Rerum Novarum dre et du droit, mais qu'il doit travail-

! 1er énergiquement à ce que, par tout 
Et. pour aborder le premier des i ('ensemble des lois et des Institutions, 

refusaient à admettre qu'une si cri- points que Nous Nous sommes fixés, j -ja constitution et l’administration de 
ante Inégalité dans le partage des Nous ne pouvons Nous empêcher, se-; la S(K.[ete fassent fleurir naturelle-

Rerum
novarurn observait fort â propos 
"qu'on doit organiser et gouverner les 
groupements professionnels de façon 
qu'ils fournissent à chacun de leurs 
membres les moyens propres â lui fai
re atteindre, par la vole la plus com
mode et la plus courte, le but qui est 
proposé et qui consiste dans l'accrols-

blens de ce monde répondit aux vues Ion ce conseil de saint Ambroise ment lH prospérité tant publique que sement le plus grand possible, pour
Infiniment sages du Créateur, et Ils "L'action de grâces est le premier de ; prtv<lp Sllns (|olltP p doit laisser aux 
cherchaient sincèrement le moyen de: nos devoirs", de faire tout d'abord 'individus et aux familles une Juste li-
remédter aux désordres qui affli
geaient alors la société et de préve
nir efficacement les maux plus gra
ves encore qui la menaçaient

monter vers Dieu d abondantes ai - pfrie d action, â la condition pourtant 
lions de grâces pour les bienfaits clique le bien commun soit sauvegardé

isldérables apportés par l'EncycU 
ijup de Ijéon XIII â l'Eglise et au

Mats telle est l'Infirmité de l'es- genre humain 81 Nous voulons les
prit humain même chez les meilleur 
que, repoussés d'un côté comme dan 
gereux novateurs, paralysés de Tau

passer en revue, même rapidement, 
j c'est presque toute l'histoire des qua
rante dernières années, en ce qui con

tre par dès divergences de vues qui se | cerne les choses sociales, qu'il fau-
manlfestalent même dans leur rangs 
Ils hésitaient entre les diverses écoles: 
ne sachant dans quelle direction s'o
rienter.

Dans ce conflit, qut divisait si pro
fondément les esprits, non sans dom 
mage pour is paix, une fois de plus 
tous le* yeux so tournèrent vers la

et qu'on ne fasse injure à personne. 
II appartient aux gouvernants de pro
téger la communauté et les membres 
qut la composent; toutefois, dans la 
protection des droits privés. Ils doi
vent se préoccuper d'une manière spé
ciale des faibles et des indigents. "La 
classe riche se fait comme un rem
part de ses richesses et a moins be
soin de la tutelle publique La clas
se indigente, nu contraire, sans rl-

chacun, des biens du corps, de 1 esprit 
et de la famille" ; il est clair cepen
dant "qu'il faut avoir en vue le per
fectionnement moral et religieux com
me l'objet principal. C'est surtout cet
te fin qui doit régler toute l'économie 
de ces Sociétés" Én effet, "la religion 
ainsi constituée comme fondement de 
toutes les lois sociales, il n'est pas dif-

grandes y font obstacle ; Nous les con 
naissons et Nous les apprécions à leur | Son caractère individuel et aocial 

Nous n'en avons pasJuste valeur, 
moins le ferme espoir que ces obsta
cles disparaîtront bientôt, et Nous 
saluons avec grande joie et du fond 
du coeur les essais heureusement ten
tés sur ce point et dont les résultats 
déjà notables promettent pour l’ave
nir des fruits plus grands encore.
Conclusion : "Rerum novarurn" la 

grande Charte des travailleurs
Tous ces bienfaits dus à l'Encycli

que de Léon XIII, Nous les avons es
quissés plutôt que décrits; ils attes
tent avec éclat, par leur nombre et 
leur importance, que l'immortel do-

drait évoquer ici Mais on peut facl 
lement tout ramener à trois chefs, 
suivants les trois genres d'interven
tion souhaités par notre prédécesseur ^ i ........... .....
pour accomplir sa grande oeuvie chcsse pour la mettre â couvert, romp- 
restauratlon. j(p sur (a protection de l'Etat. Que

1 l'Etat entoure donc de soins et d'une 
L—•L'OEUVRE DE- L EGLISE ! sollicitude particulière les travailleurs. 

En premier lieu, léon XIII a lui- qui appartiennent à la classe des pau- 
C halre de Pierre, dépositaire sacrée ni£inp nettement exposé ce qu'il faut vres".
de toute vérité, d où les paroles qui a: lender de l’Eglise "C'est l'Eglise, | 1,01 n de nous la pensée de mécon-

Tenons avant lout pour assuré 
que ni Léon XIII. ni les théologiens 
dont l'Eglise inspire et contrôle l'en
seignement n'ont jamais nié ou con
testé le double aspect, individuel et 
social, qui s'attache à la propriété, 
selon qu’elle sert l'intérêt particu 
lier ou regarde le bien commun; 
tous au contraire ont unanimement 
soutenu que c'est de la nature et 
donc du Créateur que les hommes 
ont reçu le droit de propriété pri
vée, tout à la fois pour que chacun 
puisse pourvoir à sa subsistance et 
à celle des siens, et pour que, grâce 

cun'ient'^n'était pas seulement l ex- à cetre institution les biens mis par 
pression d'un idéal social magnifique, le < réateur à
mais irréel. Bien au contraire. Notre mandé remplissent effechvemen

flcile de déterminer les relations mu- ! prédécesseur a puisé dans l'Evangile, leur 'jestma*1» maintien d’un
les membres ! vivante source de vie, une doctrine être réalisé que par le maintien d untuelles à établir entre 

pour obtenir la paix et la prospérité capable, sinon de faire cesser tout de 
de la société". I suite, du moins d'atténuer beaucoup

A fonder de telles associations, par- la lutte mortelle qui déchire 1 huma- 
tout, prêtres et laïques se sont consa- nltê Que la bonne semence, large- 
crés. nombreux, avec un zèle digne mpnt jetée il y a quarante ans, soit 
d'éloges, désireux de réaliser Intégra- tombée pour une part dans une bon- 
lement la pensée de Léon XIII Aussi 1 Pe terre. Nous en ayons pour gage les 
ces associations formèrent-elles des I fruits concluants qu avec le secours de 
ouvriers foncièrement chrétiens, sa-j L5!811* en ont recueillis 1 Eglise du 
chant allier harmonieusement Lexer-1 chrl®t et le genre humain tout entier 
clce diligent de leur profession avec !Ausst' Peut-on dire que 1 Encyclique

sauvent sc répandent sut I univers (pt.ij qU| putv' dans I Evangile des imitre que même avant Léon XIII de solides principes religieux, capables de Léon XIII sest révélée avec le
II.» s. .-vi.» s-l’i.i-ia. .!a> 11- i •-vAAs'e-.t i4 tt . - .... .i. ’ ..... ^ ^ ... » vs. Ia avo .1 a nu t /Tnff nfr*»Un courant d une ampleur Inaccoutu- j doctrines capables soit de mettre fin j plu* d'un gouvernement avait déjà de défendre efficacement leurs droits 
mée porta aux pieds du Vicaire de lJ confjjti «oit au moins de l'adoucir j pourvu aux nécessités les plus près- et leurs Intérêts temporels, avec une

fermeté qui n'exclut ni le respect deJésus-Christ sur terre des foules de pn ]U( enlevant (oui ce qul’l a d'âpre-j santP.s des ouvriers et réprouvé les 
savants, d’industriels, de travailleurs ,e ei dàlgreur. l'Eglise, qui ne se con-i a|,us crtants aonl Us étalent vlctl- 
mêmes. unanimes à solliciter des dt- ^ tP11te (tus d’éclairer l'esprit de ses en- mes Mais c’est seulement quand de 
récrives sûres qui mettraient un ter selgncmenta, mais s'efforce encore de |a chaire de Pierre la voix du Souve- 
me à leurs hésitations conformer â ceux-ci la vie et les ra|n Pontife eût retenti par tout l'u-

I.ongtemps, dans sa grande pru- ; mœurs de chacun. l'Eglise qui. par nivers, que les hommes d'Etat, pre- 
dence, le Pontife médita devant Dieu ,I11P [ouiP d'institutions éminemment |lan, p|us pleinement conscience de 
et fil venir, pour les consulter, lès utiles, protège et relève le sort des iPUr mission, s^vppliquèrent à pratt- 
pei sonnait tés les plus compétentes classes pauvres ' quer une large politique sociale.
Il considéra le problème attentive-! _ .... Car. tandis que chancelaient les faux
ment, sous toutes ses faces et enfin 1 En matière doctrinale dogmes du libéralisme qui paraly-

temps, la grande Charte qui doit être 
le fondement de toute activité chré
tienne en matière sociale. Qui ferait

la Justice ni le désir sincère de colla- i Peu de raf de yette Encyclique et de 
borer avec les autres classes au renou- sa commémoration solennelle, mon

trerait qu’il méprise ce qu'il ignore, ou 
ne comprend pas ce qu'il connaît à 
moitié, ou. s'il comprend, mérite de se 
voir Jeter â la face son injustice et 
son ingratitude.

vehement chrétien de la société.
Iri-s Idées et les directives de Léon 

XIII ont été réalisées de diverses ma
nières. selon les lieux et les circons
tances. En certaines réglons, une seu
le et même association se proposa Mais avec le temps aussi, les dou- 
d atteindre tous les buts assignes par sp élevés sur la légitime in- 
le Pontife Ailleurs on préféra recou- terprétatlon de plusieurs passages de science 
rir. selon qu'y Invitait la situation, en l Encycllque ou sur les conséquences 
quelque sorte â une division du ira- qU«n fajiatt en tirer, ce qui a été l’oc- 
vall. laissant à des groupements spé- ; ca£lon entrp les catholiques eux- 
ciaux. le soin de défendre sur le mar- ; m^mPS riP controverses parfois assez 
ché du travail les droits et les Justes v|Ves; comme, par ailleurs, les besoins

obéissant à la conscience de sa char- j Ces précieuses ressources, 1 Eglise salPnt depuis longtemps toute inter- 
ge apostolique, craignant, s’il gardait j nP jes a pas laissées inemployées, mais ; yentlon efficace des pouvoirs publics, 
le silence, de tmraitre avoir négligé ; PiiP iPS a largement exploitées pour l Encycllque déterminait dans les 
son devoir, il décida d'exercer le divin iP bien de la paix sociale. Par leurs \ masaes elles-mêmes un puissant mou- 
magistère qu! lui était confié en j paroles, par leurs écrits, et léon XIII ; vpmpnt favorable; elle assurait aux 
adressant la parole à l’Eglise du Christ i et ses sucesseurs ont continué à pré- ; gouvernants le précieux appui des 
et aussi au genre humain tout entier | cher avec insistance la doctrine so-1 mP(HPUrs catholiques, qui furent sou-

Alors, le 15 mai 1891, retentit ia claie et économique de l’Encyclique j vent rians lps assemblées partemen- ,____________ ____ _____  _____  ... „,lr
voix longtemps attendue, voix que Rerum novarurn ; ils n ont pan cessé j tajrag iPS promoteurs illustres de la d'autres, enfin, se consacraient tout:., j. enseignements de Léon XIII 
ni tes difficultés n'avalent effrayée, dèn presser 1 application et 1 adapta- législation nouvelle Bien plus, c'est i entières aux seuls besoins religieux et „.. PYiCP11t des compléments
ni 1 âge affaiblie, mais qui, avec une tion aux temps et aux circonstances, par qp, prêtres, profondément pêne-j moraux de leurs membres ou à d au- 
vigoureuse hardiesse, orientait sur le j faisant toujours preuve d une solltcl- trés dps doctrines de léon XIII, que ! très tâches du même ordre, 
terrain social l'humanité dans des tude particulière et toute paternelle piusiPurs i0is sociales récentes ont été !
voies nouvelles. envers les pauvres et les faibles, dont, ; proposées aux suffrages des Parle- Cette seconde méthode a prévalu là
L'Eglise vtent au secours de» ouvrier» en fermes pasteurs. Ils se sont faits ; nienis. c'est par leurs soins vigilants | surtout où soit la législation, soit cêr-

les défenseurs. Avec autant de seten-: qu pllps ont rpçu lpur piPine ex^u. | laines pratiques de la vie économique, 
i ce et de zèle, de nombreux évêques i,lon ' i soit la déplorable division des esprits

être réalisé que pa 
ordre certain et bien réglé.

11 est donc un double écueil contre 
lequel il importe de se garder soi
gneusement. De même, en effet, que 
nier ou atténuer à l'excès l'aspect 
social et public du droit de pro
priété, c’est verser dans l'individua
lisme ou le côtoyer, de même à con
tester ou à voiler son aspect indi
viduel on tomberait infailliblement 
dans le collectivisme, ou tout au 
moins on risquerait d'en partager 
l'erreur. Perdre de vue ces consi
dérations, c’est s'exposer à donner 
dans l'écueil du modernisme moral, 
juridique et social, qu'au début de 
Notre pontificat Nous avons déjà 
dénoncé. Que ceux-là surtout le sa
chent bien, que le désir d innover 
entraîne à accuser injustement 
l'Eglise d’avoir laissé s'infiltrer dans 
l’enseignement des théologiens un 
concept •paien de la propriété, auquel 
i! importerait d'en substituer un 
autre qu'ils ont l’étrange ineon- 

d'appeler le concept chrétien.

la propriété privée par un excès de 
charges et d'impôts : “Ce n est pas 
des lois humaines, mais de la na
ture qu’émane le droit de propriété 
individuelle ; l’autorité publique ne 
peut donc l'abolir ; tout ce qu'elle 
peut, c'est en tempérer l'usage et le 
concilier avec le bien commun". 
Ijorsqu’elle concilie ainsi le droit^ de 
propriété avec les exigences de l'in
térêt, général, l'autorité publique, 
loin de se montrer l'ennemie de 
ceux qui possèdent, leur rend un 
bienveillant service ; ce faisant, elle 
empêche, en effet, la propriété pri
vée que, dans sa Providence, le 
Créateur a instituée pour l’utilité 
de la vie humaine, d’entraîner des 
maux intolérables et de préparer 
ainsi sa propre disparition. Loin 
d'opprimer la propriété, elle la dé
tend ; loin de l'affaiblir, elle lui don
ne une nouvelle vigueur

Le» obligation» touchant les reve
nus disponible»

L'homme n'est pas non plus au
torisé à disposer au gré de son ca
price de ses revenus disponibles, 
c’est-à-dire des revenus qui ne sont 
pas indispensables à l’entretien 
d’une existence convenable et digne 
de son rang. Bien au contraire, un 
très grave précepte enjoint aux riches 
de pratiquer l'aumône et d'exercer 
la bienfaisance et la magnificence, ainsi 
qu’il ressort du témoignage constant 
et explicite de la Sainte Ecriture 
et des Pères de l'Eglise.

Des principes posés par le docteur 
angélique Nous déduisons sans peine 
que celui qui consacre les ressources 
plus larges dont il dispose à développer 
une industrie, source abondante de 
travail rémunérateur, pourvu toute
fois que ce travail soit employé à pro
duire des biens réellement utiles, pra
tique d'une manière remarquable et 
particulièrement appropriée aux be
soins de notre temps. 1 exercice de la 
vertu de magnificence.

Le» titre» qui ju»tifient l'acquili 
tion de la propriété

|ji tradition universelle, non moins 
que les enseignements de Notre pré
décesseur, font de l’occupation d'un 
bien sans maître et du travail qui trans
forme une matière les titres originaires 
de la propriété. De fait, contraire
ment à certaines opinions, il n’y a au
cune injustice à occuper un bien va
cant qui n’appartient à personne. 
D'un autre côté, le travail que l’hom
me exécute en son propre nom, et par 
lequel il confère à un objet une forme 
nouvelle ou un accroissement de va
leur, est le seul qui lui donne un droit 
sur le produit-

combiné; c'est bien injustement que 
l’une des parties, contestant à 1 au
tre tout efficacité, en revendiquerait 
pour soi tout le fruit.

Prétention» inju»tifiée» du capital

Certes, le capital a longtemps 
réussi à s'arroger des avantages ex
cessifs. Il réclamait pour lui la tota
lité du produit et du bénéfice, lais
sant à peine à la classe des travail - : 
leurs de quoi refaire ses forces et 
se perpétuer. Une loi économique 
inéluctable, assurait-on, voulait que 
tout le capital s'accumulât entre les 
mains des riches; la même loi con
damnait les ouvriers à traîner la 
plus précaire des existences dans 
un perpétuel dénuement. 1 -a réalité 
il est vrai n'a pas toujours et par
tout exactement répondu à ces pos
tulats du libéralisme manchestérien 
On ne peut toutefois nier que ^ le 
régime économique et social n’ait 
incliné d’un mouvement constant 
dans le sens qu’ils préconisaient 
Aussi, personne ne s'tonnera de la 
vie opposition que ces fausses maxi
mes et ces postulats trompeurs ont 
rencontrée, même ailleurs que parmi 
ceux auquel» ils contestaient, le droit 
naturel de s'élever à une plus satis
faisante condition de fortune.

Prétentions injustifiée» de* 
travailleurs

Aussi bien, aux ouvriers victimes 
de ees pratiques sont venus se join
dre les intellectuels qui. à leur tour, 
dressent à l’encontre de cette pré
tendue loi un principe moral qui 
n'est pas mieux fondé ; tout le pro
duit et tout le revenu, déduction 
faite de ce qu’exigent l’amortisse
ment et la reconstitution du capital, 
appartient de plein droit aux tra
vailleurs. Cette erreur est certes 
moins apparente que celle de cer
tains socialistes qui prétendent, at
tribuer à l’Etat ou, comme ils di
sent, socialiser tous les moyens do 
production ; elle n’en est que plus 
dangereuse et plus apte à surpren
dre la foi trop confiante des esprits 
mal avertis. C’est un séduisant poi
son ; beaucoup se sont empressés 
de l'absorber que n’eût jamais réussi 
à égarer un socialisme franchement 
avoué.

Le* devoir» de la propriété

Voua connaissez. Vénérables Frè
res et chers Fils .vous connaissez fort

intérêts des associés , à d autres la ; notre époque et les changements 
mission d'organiser l'entr'alde dans les j survcnus dans (a situation générale 
questions économiques, tandis que demandent une application plus exac

te des enseignements de Léon XIII 
ou même exigent des compléments. 
Nous sommes heureux de saisir cette 
occasion, selon Notre charge aposto
lique qui Nous fait débiteur de tous, 
pour répondre, dans la mesure du pos
sible. à ces doutes et aux questions 
qui se posent actuellement.

1 ont interprété la même doctrine, l'ont |bton l’admirable doctrine qui fait de : £ ,eun| commentaires et
l'Encyclique Rerum novarurn un do 
cument Inoubliable

et des coeurs, si profonde dans la so
lve cet effort persévérant un droit j ciété moderne, soit encore l urgente

adaptée aux situations des divers ; nouveau est né, qu'ignorait complète- I nécessité d'opposer un front unique à
imem mcumiaoie pays, suivant les décisions et ia pen- ment le siècle dernier, assurant aux la poussée des ennemis de l'ordre, em-
Ije franrt rape y nepiore que nés ^ du Saint-Siège ouvriers le respect des droits sacrés : pêchaient de fonder des Syndicats net-

qu'Ils tiennent de leur dignité d'hom- tement catholiques, Dans de telles
Aussi n'est ü pas étonnant duc. mes et de chrétiens Les travailleurs, conjonctures, les ouvriers catholiques cations. Nous devons rappeler tout j PXjgPr

sous la direction du magistère eeele- ! jeur samé. leurs forces, leur famille, se voient pratiquement contraints de : d'abord le principe, déjà mis en plei- voies de justice

hommes des classes inférieures se 
trouvent en *1 grand nombre dans 
une situation d’infortune et de mi
sère imméritées, et 1! prend lui-mê
me courageusement, en main la dê- ^ HI _ . vu-.»—, .»«, • —o »»_- ..w-.— „„ ^ ___   „IV»»» .» »» —     
fense de* travailleurs que le mal- avPC ardeur à développer, selon les : valj Pn un mot tOU( ce qui regarde la ■ pacte la Justice et l'équité et où I prononcer avec une souveraine auto
heur des temps avait livres. Isoles n besoins du temps les disciplines êco- condition des ouvriers, des femmes pleine liberté est laissée aux fidèles rlté sur ces problèmes sociaux et éco-
sans défense, à des maîtres InhU- nooitques et sociales se proposant Pt des enfants, voilà ! d'obéir à leur conscience et à la voix nomiques.
maths et a a cupidité dune concur-1 a vant tout d appliquer à des besoins c0bjp( de ces lois protectrices : de l'Eglise II appartient aux évêques,: Sans doute, c'est à l'éternelle féll-

^ denlarid* ,len nouveaux les principes Immuables de Ces dispositions ne sont pas tou- s'ils reconnaissent que ces associations ; cité et non pas à une prospérité pas- 
au libéralisme, rien non plus au so- la doctrine de l Eglise. jours ni partout en parfaite confor-: sont imposées par les clroonstances et sagère seulement que l'Eglise a reçu
Cialisrae, lé premier «étant révélé to-1 Ainsi sest constituée, souples “'‘y' mttè avec les règles fixées par Léon ne présentent pas de danger pour la la mission de conduire l'humanité;
talement, impuissant â bien résoudre pices et dans la lumière de : f.nrveü- j^ni. Il esl cependant indéniable qu’on religion, d'approuver que les ouvriers et même, "elle ne se reconnaît point
la question «octale n le second pro- que de léon XI1T. une science socia- , pc-çoR souvent l’écho de lEncycli- ................... i- . .
posant un remède pire que le mal, qut ! ie catholique qui grandit et sènrichit • Rprum n0Varum à laquelle on 
eût fait courir â la société humaine. chaque jour, grâce à l.m-essant ia- pou" Kra„de part,
de plus grand dangers beur des hommes délite que Nous a((nbuPr ,M am*Uoratlocu> déjà ap-

Mais, fort cto son drol et de la mis- avons appelés les auxiliaires de 1 E- tPps A (a condition des ouvriers.
«ion toute spéciale qull a reçue de : gllse. Et cette science ne s enferme

J.—L'ACTION DES INTERESSES 
EUX-MEMES

Pour contenir dans de justes 
limites les controverses sur la pro
priété et les devoirs qui lui incom
bent, il faut poser tout d'abord le 
principe fondamental établi par Léon 
XIII, à savoir que le droit de pro
priété ne se confond pas avec 
son usage. C'est, en effet, la justice 
qu'on appelle commutative qui pres
crit le respect des divers domaines 
êt interdit à quiconque d’envahir, 
en outrepassant les limites de son 
propre droit, celui d autrui. Par 
contre, l’obligation qu’ont les pro- 

II In rlnrfrin* d* /’F«z/r«s» I Pnélaires <le ne fftire iamai? qu’unU. La doctrine ae f tgine usagp de |purs blpns n(.
en matière économt- I s’impose pas à eux au nom de cette

justice, mais au nom des autres 
que et sociale vertus : elle constitue, par consé-

Mais, avant d'aborder ces expll- | qUPnt, un devoir "dont on ne peut 
». ■ ' - l’accomplissement par des

• justice'’. C’est donc à tort

veiller *ur la religion et sur les inté-1 pa» dans d’obscurs travaux d école, 
rêts qut «"y rattachent, sachant la elle se produit au grand jour et af- 
questlon présente de telle nature qu'à fronte la lutte, comme le prouve ex
moins de faire appel à la religion et ; cellemment l'enseignement, si utile et

Mastique, ries hommes de science,^ jeur ((^;Pn,Pnt l'atelier, les salaires, donner leurs noms à des Syndicats | ne lumière par Léon XIII, que Nous ; nue certains prétendent renfermer 
prêtres et talques, se soient attachés | pagjurance contre les risques du tra-| neutres, où cependant l'on res-! avons le droit et le devoir de Nous ! dans des limites identiques le droit

de propriété et son légitime usage : 
il est plus faux encore d'affirmer 
que le droit de propriété est péri
mé et disparaît par l'abus qu'on en 
fait ou parce qu’on laisse sans usage 
les choses possédées.

Ils font, par suite, oeuvre salu
taire et louable ceux qui, sous ré
serve toujours de la concorde des 
esprits et de l'intégrité de la doc - 
trtne traditionnelle de l'Eglise, s'ap
pliquent à mettre en lumière la na
ture des charges qui grèvent la pro
priété et à définir les limites que 
tracent, tant à ce droit même qu'à 
son exercice, la nécessité de la vie 
sociale. Mais, en revanche, ceux-là 
se trompent gravement qui s’appli
quent à réduire tellement le carac
tère individuel du droit de propriété 
qu'ils en arrivent pratiquement à le 
lui enlever.

Les pouvoir» de l'Etat

Que tes hommes, en cette matière, 
aient à tenir compte non seule
ment de leur avantage personnel, 
mais de l'intérêt de ia communauté, 
cela résulte assurément du dou
ble aspect, individuel et social, 
que Nous avons reconnu à la pro
priété. A ceux qui gouvernent 1a 
société il appartient, quand la né
cessité le réclame et que la loi na-

catholiques y donnent tour adhésion, ! le droit de s'immiscer sans raison 
observant toutefois à cet égard lès ré- dans la conduite des affaires tem- 
gles et les précautions recommandées i poreltos". A aucun prix toutefois, 
par Notre prédécesseur de sainte mé- elle ne peut abdiquer la charge que 
moire. Pie X. Entre ces précautions. | Dieu lui a confiée et qui lui fait 
la première et la plus importante est i une lot d'intervenir, non certes dans 
que. toujours à côté de ces Syndicats, le domaine technique, à l'égard du- 
existeront alors d’autres associations j quel elle est dépourvue de moyens 

Le sage Pontife montrait enfin que qui s'emploient à donner à leurs mem-, appropriés et de compétence, mais
a r Eglise il était Impossible de lui; si apprécié, institué dans les Unlver- ^ • rt morâ'îé^a'nn qu'à’to^r toS/îls iS2! reto'^En^cre matlèrw. en* effet"1 le
trouver jamais une solution accep- allés catholiques les Académies et les -par sent aux organisations syndicales le dépôt de la vérité qui Nous est con-
table, s appuyant uniquement sur Séminaires, les Congrès ou Semaines ^Tula^r bon esprit qui doit animer toute leur fie d'en haut et la très grave obliga
tos principes immuables de la drot- sociales ", tenus tant de fois avec de toutes a J®”**® activité Ainsi il arrivera que ces grou- tion qui Nous incombe de promul-
te raison et de la révélation dlvl-: si beaux résultat», les cercles d'études. I ind^ence* * ' SSL «Wont une tofluenre qui ^ guer. d'interpréter et de prêcher,
ne, le Pontife définit et proclame, les excellentes publications de tout ment entre les deux classes Entre , pemenw exercerom une .ui u qu. gu ..............
avec une autorité sûre d'elle-mème. genre si 
les droits et les devoirs qui règlent ; IA ne 
les rapport» entre riches et prolétal-1 rendus j
res. capital et travail, la part reypec- car ses leçon» ont fini | ^ sont dévteloppéA i Car. « il est vrai que 1a «cienre

que
______ I _ moral
sont si éloignés l'un de l'autre, si 
étrangers l'un à l'autre, que le

Capital et travail

Tout autre est le cas du tra
vail loué à autrui et appliqué à la 
chose d’autrui. C'est à lui tout par
ticulièrement que convient 1 affir
mation de Léon XIII quand il regar
dait comme "inconstestable”: ‘que 
le travail manuel est la source uni
que d'où provient la richesse des 
nations". Ne constatons-nous pas, 
en effet, que ces biens immenses 
qui constituent la richesse des hom
mes sortent des mains des travail
leurs, soit qu’elles fournissent seu
les tout le labeur, soit qu’elles s’ai
dent d’instruments et de machines 
qui intensifient singulièrement l'ef
ficacité de leur effort? Personne n’i
gnore qu'aucune nation n’est jamais 
sortie oe l’indigence et de la pau
vreté pour atteindre à un degré 
plus élevé de prospérité, sinon par 
l'effort intense et combiné de tous 
ses membres, tant de ceux qui diri
gent le travail que de eeux qui exé
cutent leurs ordres. Mais il n'est 
pas moins certain que tout cet effort 
fût resté stérile, qu’il n’eût même 
pu être tenté, si le créateur de tou
tes choses n'avait pas d'abord, dans 
sa bonté, fourni les ressources de la 
nature, ses trésor» et ses forces. Du 
reste, travailler n'est pas autre 
chose qu'appliquer les énergies de 
l’esprit et du corps aux biens de la 
nature ou se servir de ce» derniers 
comme d’autant d'instrument» ap
propriés. Or, la loi naturelle, c'est-à- 
dire la volonté divine manifestée 
par elle, exige que les ressource» de 
la nature roient mis au service des 
besoin» humain» d'une manière par
faitement ordonnée, ce qui n’est 
possible que si l'on reconnaît à cha
que chose un maître. D’où il résulte 
que, hors le cas où quelqu'un ap
pliquerait son effort à un objet 
qui lui appartient, le travail de l'un 
et le capital de l’autre doivent s’as
socier entre eux, puisque l'un ne 
peut rien sans le concours de l’au 
tre Ainsi, l'entendait bien Léon 
XIII quand il écrivait: “Il ne peut 
y avoir de capital sans travail ni de 
travail sans capital."

Il serait donc radicalement faux 
de voir soit dans le seul capital, soit 
dans le seul travail, la cause unique 
de tout ce que produit leur effor

Principe d'une juste répartition

Tour empêcher que ces fausses 
doctrines ne fermassent à jamais les 
voies de la justice et de la paix, des 
deux côtés on avait besoin des très 
sages avertissements de Notre pré
décesseur ; "Quoique divisée en 
propriétés privées, la terre ne laisse 
pas de servir à la commune utilité 
de tous." Nous venons Nous-même 
de rappeler ce principe : C’est pour 
que les choses créées puissent pro
curer cette utilité aux hommes d une 
manière sûre et bien ordonnée que 
la nature a elle-même institué le 
partage des biens par le moyen de 
fa propriété privée. Il importe de 
ne jamais perdre de vue ce prin
cipe, sous peine de s'égarer.

Or, ce n’est pas n'importe quel 
partage des biens et des richesses 
qui réalisera, aussi parfaitement du 
moins que le permettent les condi
tions humaines, l’exécution du plan 
divin. Les ressources que ne ces
sent d’accumuler les progrès de l’é
conomie sociale doivent donc être 
réparties de telle manière entre les 
individus et les diverses classes de 
la société que soit procurée cette uti
lité commune dont parle Léon XIII. 
ou, pour exprimer autrement la mê
me pensée, que soit respecté le bien 
commun de la société tout entière. 
La justice sociale ne tolère pas qu u- 
ne classe empêche l’autre de parti
ciper à ces avantages Elles pè
chent donc toutes deux également 
contre cette sainte loi.—- et la elasse 
des riches quand, dégagée par sa 
fortune de toute sollicitude, elle 
estime parfaitement régulier et na
turel un état de choses qui lui pro
cure tous les avantages sans rien, 
laisser à l’ouvrier,—et. la classe des 
prolétaires quand, exaspérée par 
une situation qui blesse la justice et 
trop exclusivement soucieuse de re
vendiquer les droits dont elle a pris 
conscience, elle réclame pour soi la 
totalité du produit qu’elle déclare 
sorti tout entier de scs mains; 
quand elle prétend condamner et 
abolir, sans autre motif que leur 
nature même, toute propriété et 
tout revenu qui ne sont pas le fruit 
du travail, quelles que soient par ail
leurs leur nature et la fonction qu'ils 
remplissent dans la société humaine. 
Observons à cet égard combien c'est, 
hors de propos et sans fondement 
que certains en appellent ici au té
moignage de l'Apôtre: :"Si quelqu'un 
ne veut pas travailler, il ne doit pas 
manger non plus.1’ L'Apôtre, en ef
fet, condamne par ces paroles ceux 
qui se dérobent au travail qu’ils peu
vent et doivent fournir; il nous pres
se de mettre soigneusement à profit 
notre temps et nos forces d'esprit et 
de corps, et de ne pas nous rendre 
à charge à autrui, alors qu’il nous 
est loisible de pourvoir nous-mêmes 
à nos propres nécessités. En aucu
ne manière, il ne présente ici le 
travail comme l’unique titre à re
cevoir notre subsistance.

11 importe donc d’attribuer a 
chacun ce qui lui revient et de ra
mener aux exigences du bien com
mun ou aux nonnes de la justice 
sociale la distribution des ressources 
de ce monde, dont le flagrant con
traste entre une poignée de riches 
et une multitude d'indigents atteste 
de nos jours, aux yeux de l’homme 
de cœur, les graves dérèglements.

L« relèvement du prolétariat

Tel est, en effet, le but que No
tre prédécesseur se faisait un devoir 
de poursuivre : travailler au relève
ment du prolétariat. Il convient 
d’urger d'autant plus cette obliga
tion et d'y appuyer avec une plus 
pressante insistance, que l'on a trop 
souvent négligé sur ce point les di
rectives de Notre prédécesseur, soit 
qu'on les passât intentionnellement 
sous silence, soit qu’on jugeât la tâ
che irréalisable, alors cependant 
qu'elle peut être accomplie et qu’il 
n’est pas permis de s’y soustraire.

L’atténuation du paupérisme, 
au temps de Léon XIII, s’étah 
encore dans toute son horreur, n’a 
cependant rien enlevé à la valeur et 
à l’opportunité de ces instructions. 
Sans aucun doute, la condition de» 
ouvriers s'est sensiblement améto- 
rée et ils jouissent à bien des ée*™* 
d'un sort plus tolérable ; il n e!'*'

3ni, 
ait

ainsi surtout dans les pe s plus
prospères et plus policé» °? , 

(Suite à la page ”, F® 001
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(Suit*)
ouvriers ne pourraient indistincte
ment passer tous pour accablés de 
misère et voués à une extrém e in
digence. Par ailleurs, toutefois, à 
mesure que l’industrie et la tech

portantes pour le régime du salaire 
et la détermination de son taux.

Et tout d’abord, on doit payer à 
l’ouvrier un salaire qui lui permette 
de pourvoir à sa subsistance et à 
eelle des siens. Assurément, les au-

aux besoins d'une honnête subsis
tance et pour élever les hommes à 
ce degré d'aisance et de culture qui, 
pourvu qu’on en use sagement, ne 
met pas obstacle à la vertu mais en 
facilite au contraire singulièrement 
l'exercice.

nique moderne envahissaient rapi- très membres de la famille, chacun 
dement pour s’y installer et les pays 1 suivant ses forces, doivent contri-
neufs et les antiques civilisations 
de l’Extrême-Orient , on voyait s'ac
croître aussi l'immense multitude 
des prolétaires indigents dont la dé
tresse crie vers le ciel. A quoi 

k s'ajoute encore la puissante armée 
des salariés ruraux réduits aux plus 
étroites conditions d’existence et 
privés 1 de toute perspective d’une 
participation à la propriété du sol" 
et qui, s’il n’y est pourvu de façon 
efficace et appropriée, resteront à 

l jamais confinés clans les rangs du 
'prolétariat.

Le prolétariat et le paupérisme 
sont, à coup sûr, deux choses bien 

H n

buer à son entretien, ainsi qu’il en 
est non seulement dans la famille 
d’agriculteurs, mais aussi chez un 
grand nombre d'artisans ou de petits 
commerçants. Mais il n’est aucune
ment permis d‘abuser de l’ége des 
enfants ou de la faiblesse des fem
mes. C’est à la maison avant tout, 
ou dans les dépendances de la mai
son, et parmi les occupa tiens domes
tiques qu’est le travail des mères 
de famille, ("est donc par un abus 
néfaste, et qu’il faut k tout prix 
faire disparaître, que les mères de 
famille, à cause do la modicité du 
salaire paternel, sont contraintes de

mun de la société. Pour ce qui est 
La restauration de l’ordre social'des questions dans lesquelles les

intérêts particuliers, soit des em- 
Ce que Nous avons dit juaqu'A J ployeurs, soit des employés, sont en

présent 1v,‘ ---- — j—t.~. j- »---------—,.. „i_, „„„
biens
surtout ___ ________ . ...
qu’indireetement cet ordre social que riorité, chacune des deux pourra dé- 
Léon XIII, Notre prédécesseur, s’est j libérer séparément sur cet objets 
appliqué avec tant de sollicitude à et prendre les décisions que com-

sans peine qu’au sein de ces grou- Les corporation» sont constituées 
percents corporatifs, la primauté par les représentants des syndicats 
appartient incontestablement aux in- ouvriers et nationaux d'une même 
térêts communs de !& profession ; profession ou d'un même métier et, 
entre tous, le plus important est de ainsi que de vrais et propre* or- 
vejller à ce que l’activité collective j gam's ou institutions d’Etat diri- 
s’oriente toujours vers le bien com-1 gent et coordonnent l’activité des

ndicats dans toutes les matières 
Intérêt commun.
Grève et lock-out. sont

syn
drit

it de l’équitable répartition des}jeu de façon spéciale au point que 
et du juste salaire regarde’rune des parties doive prévenir les 

it les individus et ne touche .abus que l’autre ferait de «a supé-

porte la matière
11 est è peine besoin de le rap

peler ici, ce que Léon XIII a en
seigné au sujet des formes de gou
vernement vaut également, toute

distinctes, tl n’en reste pas moins j chercher hors de la maison upe oc- 
vrai que l’existence d’une immense cupation rémunératrice, négligeant 
multitude de prolétaires d'une part, les devoirs tout particuliers qui leur
et d’un petit nombre de riches pour
vus d’énormes ressources d’autre 
part, atteste S l’évidence que les ri
chesses créées en si grande abon
dance à notre époque d’industria
lisme sont mal réparties et ne sont 
lias appliquées comme il convien
drait aux besoins des différentes 
classes.

Le relèvement du prolétariat
par l’accesaion à la propriété
11 faut donc tout mettre en oeuvre 

afin que, dans l’avenir du moins, la 
part des biens qui (’accumule aux 
mains des capitalistes soit réduite 
è une plus équitable mesure et 
qu’il s’en répande une suffisante 
abondance parmi les ouvriers, non 
certes pour que ceux-ci relâchent 
leur labeur — l’homme est fait pour 
travailler comme l’oiseau pour voler, 
— mais pour qu’ils accroissent par 
l'épargne un patrimoine qui, sage
ment administré, les mettra à même 
de faire face pi us aisément et plus 
sûrement à leurs charges de famille. 
Ainsi ils se délivreront de la vie 
d’incertitudes qui est le sort du 
prolétariat, ils seront armés contre 
les surprises du sort et ils empor
teront, en quittant ce monde, la 
confiance d’avoir pourvu en une 
certaine mesure aux besoins de ceux 
qui leur survivent ici-bas.

Tout cela. Notre prédécesseur l’a 
non seulemen insinué, mais pro
clamé en termes claire et explicites ; 
Nous-même, Nous le répétons en 
cette Lettre avec une nouvelle insis
tance. Qu'on en soif bien convaincu, 
si l’on ne se décide enfin, chacun 
pour sa part, à le mettre sans- délai 
k exécution, on n'arrivera pas à dé
fendre efficacement l’ordre public, 
la paix et la tranquillité de la so
ciété contre l’assaut des forces ré
volutionnaires.

Le juste salaire
Cette exécution n'est possible tou

tefois que si les prolétaires sont mis 
en état de se constituer par leur 
épargne un mod-ste avoir ainsi 
que Nous l’avons répété après Notre 
prédécesseur. Mais sur quoi, sinon 
sur leurs salaires, pourront-ils à 
force d’économie prélever quelques 
ressources ceux qui doivent deman
der au seul travail la subsistance 
et tout ce qui est nécessaire à la 
vie ? Venons-en donc a cette ques
tion du salaire que liéon XIII dé
clare d'une grande importance, ex
pliquant on développant, quand le 
besoin s'en fera sentir, son ensei
gnement et ses directives.

Commençons par relever la pro
fonde erreur de ceux qui déclarent 
essentiellement injuste le contrat de 
louage de travail et prétendent qu’il 
faut lui substituer un con rat de so
ciété ; ce disant, ils font, en effet, 
gravement injure à Notre prédéces
seur, car l'Encyclique Rerum nova- 
rum non seulement admet la légiti- 

s'attache

iêeombent, — avant tout l’éducation 
des enfants.

On n’épargnera donc aucun effort 
en vue d’assurer* aux pères de fa
mille une rétribution suffisamment 
abondante pour faire face aux 
charges normales du ménage. Si 
l’état présent de la vue industrielle ; ments les plus divers, il

restaurer selon les principes de la 
saine philosophie et a organiser plus 
parfaitement suivant les sublimes 
préceptes de la loi évangélique.

Toutefois, pour affermir ce qu’il 
a lui-même si heureusement com
mencé, pour mener k bien la tâche 
qui reste à accomplir et pour en 
(aire retirer à la famille humaine 
de plus amples et de plus heureux
fruits, deux choses surtout sont fèront, pourvu seulement qu II 
nécessaires : la réforme des institu- ! tenu compte des exigences de la jus- 
tions et la réforme des mœurs. | tire et du bien commun.

Parlant de la réforme des insti- Mais, comme les habitants d’une 
tutions, c'est tout naturellement [ cité ont coutume de créer aux fins 
l’Etat qui vient â l'esprit. Non cer-1 les plus diverses des associations 
tes qu'il faille fonder sur son inter-1 auxquelles il est loisible à chacun de 
vent ion tout espoir de salut ! Mais, j donner ou de refuser son nom, ainsi

les personnes qui exercent la même 
profession gardent la faculté de 
s'associer librement en vue de eer-

inlerdi ts :
si les parties ne peuvent se mettre 
d’accord, c'est l’autorité qui inter
vient .

Pas n'est besoin de lieaucoup de 
réflexion tour découvrir les avan
tages de l'institution, si sommaire
ment que Nous Layons décrite; col
laboration pacifique des classes, 
éviction de l’action et des organisa
tions socialistes, influence modéra
trice d’une magistralure spéciale.

Mais, pour ne rien omettre en une
proportion gardée, pour les groupe- ; matière si importante, tenant comp- 
ments corporatifs des diverses pro- te des principes généraux-ci-dessus 
fessions et doit leur être appliqué : j invoqués et de ce que Nous ajou- 
les hommes sont libres d’adopter | terons à l’instant, Nous devons dire 
telle forme d’organisation qu’ils pré-s cependant qu’à Notre connaissance 
fèrent, pourvu seulement qu’il soit il ne manque pins de personnes qui

redoutent que l’Etat ne se substitue 
A l’initiative privée, au lieu de se li
miter à une aide ou à une assistance 
nécessaire et suffisante. On craint 
que la nouvelle organisation syndi-1 
cale et corporative ne revête un ca- j 
ractère exagérément bureaucratique 
et politique, et que. nonobstant les | 
avantages généraux déjà mentionnés, 

i elle ne risque d’être mise au service [ 
qui s'épanouissait jadis en une riche tains oojets qui. d'une manière quel- de fins politiques particulières, plu-, 
et harmonieuse floraison de groupe-1 conque, se rapportent à cette pro-(têt que de contribuer à l’avènement

depuis que l'individualisme a réussi 
k briser, à étouffer presque cet in
tense mouvement de vie sociale

ne permet pas toujours de satisfaire plus guère en présence que les in- 
à cette exigence, la justice sociale : dividus et l’Etat. Cette déforma- 
eommande que l’on procède sans j lion du régime social ne laisse pas | déceeseur, 
délai à des réformes qui garantiront de nuire sérieusement à l’Etat sur | un point 
à l’ouvrier adulte un salaire répon- qui retombent

ne reste j fession. Comme ces libres associa-j d'un meilleur équilibre social
- lions ont été clairement et exacte-i Nous pensons que. pour atteindre; 

ment décrites par Notre illustre pré-i ce dernier et très noble objectif et

dès lors, toutes
dan là ces conditions. A cet égard, j fonctions que n'exercent plus 
il convient de rendre un juste hom
mage à l’initiative de ceux qui, dans 
un très sage et très utile dessein, 
ont imaginé des formules diverses 
destinées soit à proportionner la ré
munération aux charges familiales 
de telle manière que l'accroissement 
de celles-ci s’accompagne d’un re
lèvement. parallèle du salaire, soit à 
pourvoir, le cas échéant, à des né
cessités extraordinaires.

2. La situation de l’entreprise
Dans la détermination des salaires, 

oh tiendra également compte des 
besoins de l'entreprise et de ceux
3ui _ l'assument; il serait injuste 

'exiger d'eux des salaires exagérés, 
qu’ils ne sauraient supporter sans 
courir à la ruine et entraîner les 
travailleurs avec eux dans le désas
tre. Assurément, si par son indolen-

les 
les

groupements disparus, et qui se 
voit accablé sous une quantité à 
peu près infinie de charges et de 
responsabilités.

Il est vrai, sans doute, et l'his
toire en fournit d'abondants témoi
gnages. que, par suite de l’évolution 
des conditions sociales, bien des 
choses que l'on demandait jadis à 
des associations de moindre enver-

indiscutable qu'on ne saurait ni 
changer ni ébranler ce principe si 
grave de philosophie sociale de 
même qu’on ne peut enlever aux 
particuliers, pour les transférer à la 
communauté, les attributions dont 
ils sont capables de s’acquitter de 
leur seule initiative et par leurs 
propres moyens, ainsi ce serait com-|

procurer par là le bien réel et du-1 
rable de la collectivité il est be- i 
soin d'abord et par-dessus tout. d*s j 
la bénédiction de Dieu et, ensuite, 
de la collaboration de toutes les j 
bonnes volontés. Nous croyons, en I 
outre, par une conséquence néces
saire, que cet objectif sera d'autant. | 
plus sûrement, atteint que plus large! 
sera la contribution des compé-1 
tences techniques, professionnelles j 
et sociales et, plus encore, des prin
cipes catholiques et de leur prati
que, de la part non pas de l’Ac-j 
lion catholique (qui n'entend pas j

_________ __ .déployer une activité strictement
reste pas moins! à ces organismes meilleurs, à ces ; syndicale nu politique), mais de la 

— groupements corporatifs dont Nous j part de ceux de Nos flls que l'Ac-
avons parlé, et d'arriver, chacune j tion catholique aura parfaitement pé- 
dans !a mesure de ses moyens, à en 
procurer la réalisation.

il suffira d'insister sur 
l’homme est libre non 

seulement de créer de pareilles so
ciétés d'ordre et de droit privé, mais 
encore de leur "donner les statuts 
et règlements qui paraissent les plus 
appropriés au but poursuivi". La 
même faculté doit être reconnue 
pour les associations dont l'objet 
déborde le cadre propre des diverses 
professions Puissent les libres asso
ciations qui fleurissent déjà et por
tent de si heureux fruits, se donner 
pour tâche, en pleine conformité

gure ne peuvent, plus désormais être avec les principes de la philosophie 
accomplies que par de puissantes | sociale chrétienne, de frayer la voie 
collectivités. 11 n'en

Restauration d'un principe di
recteur de la vie économique

.rés à 
con-

nétrés de ces principes et prépa 
s'en faire les apêtres sous fa 
duite et le magistère de l'Eglise, 
de cette Eglise qui. même dans le 
domaine particulier dont Nous ve
nons de parler, comme d’ailleurs

I ne autre chose encore reste à partout où s’agitent et se règlent des
ce, sa négligence, ou parce qu’elle mettre une injustice, en même ! faire, qui se rattache étroitement à questions morales, ne

’ iv v , * i , si if  . ___1 .. A n ✓, Tacs rvn A A Cf 11 c\ n . - I 1 i .n’a pas un suffisant souci du pro
grès économique et technique, l’en
treprise réalise de moindres profits, 
elle ne peut se prévaloir de cette 
circonstance comme d’une raison lé
gitime pour réduire le salaire des 
ouvriers. Mais si, d'autre part, les 
ressources lui manquent pour allouer 
k ses employés une équitable ré
munération, soit qu’elle succombe 
elle-même sous le fardeau de char
gee injustifiées, soit qu’elle doive 
écouler ses produits à des prix in
justement déprimés, ceux qui la ré
duisent à cette extrémité se rendent 
coupables d'une criante iniquité, car 
c'est par leur faute que les ouvriers 
sont privés de la rémunération qui 
leur est due. lorsque, sous l’empire 
de la nécessité, ils acceptent des 
salaires inférieurs à ce qu’ils étaient 
en droit de réclamer.

Que tous donc, les ouvriers comme 
les patrons, s'appliquent, en par
faite union d'efforts et de vues, à 
triompher de toutes les difficultés et 
à surmonter tous les obstacles; que 
les pouvoirs publics ne leur ména
gent pas. à cette fin salutaire, l’as
sistance d'une politique avisée! Que 
si l’on ne réussit pas néanmoins à 
conjurer la crise, la question se po
sera de savoir s'il conf ient de main
tenir l’entreprise ou s’il faut pour
voir de quelque autre manière à 
l’intérêt de la main-d’œuvre. En 
cette occurence, certainement très 
grave, il est nécessaire surtout que 
régnent entre les dirigeants et les j 
employés une étroite union et une 
chrétienne entente des coeurs, qui se 
traduisent eu* d’efficaces efforts.

peut oublier 
de garder ettemps que troubler d’uue manière | tout ce qui précède.. De même qu on ; ou négliger le mandai 

très dommageable l'ordre social.! ne surait fonder 1 unité du . riirps der. fien’T que Dieu lui a conféré.
* " Mais tout ce que Nous avons en

seigné sur la restauration et Vaché-!
que de retirer aux groupements 1 social sur l’opposition des classes, 
d'ordre inférieur, pour les confier à [ ainsi on ne peut attendre du libre
une collectivité plus vaste et d’un 
rang plus élevé, les fonctions qu’ils 
sont en mesure de remplir eux- 
mêmes.

L’objet naturel de toute interven
tion en matière sociale est d’aider 
les membres du corps social, et non 
pas de les détruire ni de les absor
ber.

jeu de la concurrence l'avènement 
d’un régime économique bien or- 

. C'est en effet de cette illu-

»

I
mité du salariat, mais 
longuement à le régler selon les nor 
mes de la justice.

Nous estimons cependant plus ap- 3. Les exigences du bien commun 
proprié aux conditions présentes de i
la vie sociale de tempérer quelque ()D s’inspirera enfin, dans la fLxa- 
peu, dans la mesure du possible, le jjon taux des salaires, des né- 
contrat de travail par des éléments cPSsités de l'économie générale. Nous 
empruntés au contrat de société, avons dit plus haut combien il im- 
C’est ce que l’on a déjà commencé h porte à l'mtérêt commun que les 
faire sous des formes variées, non travailleurs et employés puissent, 
sans profit sensible pour les tra- une fois couvertes les dépenses in- 
vailleurs et pour les possesseurs dispensable», mettre en réserve une

S

du capital. Ainsi les ouvriers et em
ployés ont été appelés à participer 
en quelque manière à la propriété 
de l’entreprise, à sa gestion ou aux 
profits qu’elle apporte.

Léon XIII avait déjà opportuné
ment observé que la détermination 
du juste taux du salaire ne se dé
duit pas d'une seule, mais de plu
sieurs considérations : "Pour fixer 
la juste mesure du salaire», écrivait- 
il, il y a de nombreux points de vue 
à considérer.” Par là même, il 
condamnait la présomption de ceux 
qui soutiennent qu'on résout sans 
peine cette question très délicate k 
l'aide d’une formule ou d’une règle 
unique , d’ailleurs absolument fausse.

Ils se trompent, en effet, ceux qui 
adoptent sans hésiter l'opinion si 
courante selon laquelle la valeur du 
travail et de la rémunération qui 
lui est due équivaudrait exactement 
à celle des fruits qu’il procure, et 

5 iui en concluent que l'ouvrier est 
utorisé à revendiquer pour soi la 
otalité du produit de son labeur, 

l’e que Nous avons dit précédem- 
1 nent au sujet du capital et du tra- 
fvail suffit à prouver combien ce 

préjugé est mal fondé.
Caractère individuel et social 

du travail
■Xutant que la propriété, le tra

vail. celui-là surtout qui se loue 
su service d’autrui, présente, à oêté 
de son caractère personnel ou indi
viduel, un aspect social qu'il con
vient de ne pas perdre de vue. I^a 
chose est claire : à moins, en effet, 
que la société ne soit constituée en 
un corps bien organisé, que l'ordre 
social et juridique ne protège l’exer
cice du travail, que les différentes 
professions, si étroitement soli
daires. ne s’accordent et ne se com
plètent mutuellement, à moins sur
tout que l’intelligence, le capital et 
le travail ne s'unissent et ne se 
fondent en quelque sorte en un 
principe unique d’action. 1 activité 
humaine est vouée à la stérilité. Il 
devient dès lors impossible d’estimer 
ce travail k sa juste valeur et de 
lui attribuer une exaete rémunéra
tion. si l’on néglige de prendre en 
considération son aspect à la fois 
individuel et social.

Trois points à considérer 
1. La subsistance d# l’ouvrier 

et de se famille
De ce double caractère que la na

ture a imprimé au travail humain, 
résultent des conséquences très im

partie de leurs salaires afin de se 
constituer ainsi une modeste fortu
ne. Mais il est un autre aspect de la 
question. à peine moins impor
tant, qu'on ne peut, de nos jours 
moins que jamais, passer sous si
lence. Nous voulons parler de la 
nécessité d'offrir à ceux qui peu
vent et veulent travailler fa possi
bilité d'employer leurs forces Or. 
cette possibilité dépend, dans une 
large mesure, du taux des salaires, 
qui multiplie les occasions du tra
vail tant qu'il reste contenu dans 
de raisonnables limites, et les ré
duit au contraire dès qu’il s'en écar
te. Nul n'ignore, en effet, qu’un 
niveau ou trop bas ou exagérément 
élevé des salaires engendre égale
ment le chêmage. Ce mal, qui sévit 
tout particulièrement sous Notre 
pontificat, et afflige un très grand 
nombre de travailleurs, les plonge 
dans la misère et les expose à mille 
tentations; il consume la prospé
rité des nations et compromet, par 
tout Tunivers, l’ordre public, la paix 
et la tranquillité. A comprimer ou 
hausser indûment les salaires, dans 
des vues d’intérêt personnel qui ne 
tiendraient nul compte de ce que 
réclame le bien général, on s’écarte
rait assurément de la justice sociale. 
Celle-ci demande au contraire que 
tous les efforts et toutes les volontés 
conspirent à réaliser, autant qu’il 
se peut faire, une politique des sa
laires qui offre an plus grand nom
bre possible de travailleurs le moyen 
de louer leurs services et de sê pro
curer ainsi tous les éléments d’une 
honnête subsistance.

Au même résultat contribuera en
core un raisonnable rapport entre les 
différentes catégories de salaires et, 
ce qui s'y rattache étroitement, un 
raisonnable rapport entre les prix 
auxquels se vendent les produits des 
diverses branches de l’activité éco
nomique, telles que l'agriculture, 
l’industrie, d’autres encore. Où cette 
harmonieuse proportion se réalisera, 
ces différentes activités s'uniront et se 
combineront en un seul organisme et 
comme les parties du corps, se prête
ront un mutuel et bienfaisant concoure. 
L’organisme économique et social sera 
sainement constitué et atteindra sa fin, 
(dors seulement qu'il procurera à 
Unis et à chacun de ses membres 
tous les biens que les ressources de 
la nature et de l’industrie, ainsi 
que l'organisation vraiment sociale 
de la vie économique, ont le moyen 
de leur procurer. Ces biens doivent 
être assez abondants pour satisfaire

Que l’autorité publique abandonne 
donc aux groupements de rang in
férieur le soin nés affaires de moin
dre importance où «e disperserait 
à l'excès son effort ; elle pourra des 
lors assurer plus librement, plus 
puissamment, plus efficacement les 
fonctions qui n'appartiennent qu’à 
elle, parce quelle seule peut les 
remplir : diriger, surveiller, stimuler, 
contenir, scion que le comportent 
les circonstances ou l’exige la né
cessité. Que les gouvernants 
soient donc bien pe 
parfaitement sera réalisé l’ordre 
hiérarchique des divers groupement» 
selon ce principe de la fonction 
supplétive de toute collectivité, plus 
grandes seront l'autorité et la puis
sance sociale, plus heureux et plus 
prospère l’état des affaire.» publique^.

Collaboration de» diver» corps 
professionnel i

L'objectif que doivent avant tout 
se proposer l'Etat et l’élite des 
citoyens, ce à quoi il. doivent appli
quer tout d'abord leur effort, c est 
de mettre un terme au conflit qui 
divise les classes et de provoquer et 
encourager une cordiale eollabora- 
tion des professions.

La politiaue sociale mettra donc 
tous scs soins à reconstituer les 
corps professionnels. Jusqu’à pré
sent, en effet, la société reste plon
gée. dans un état violent, partant, 
instable et chancelant, puisqu'elle 
se fonde sur des classes que des ap
pétits contradictoires mettent en 
conflit et qui, de ce chef, inclinent 
trop facilement à la haine et à la 
guerre. En effet, bien que le tra
vail, ainsi que l'exposait nettement 
Notre prédécesseur dans son Ency
clique. ne soit pas une simple mar
chandise, qu’il faille reconnaître en
, ■ J:____ w I_____________ n- i»-.....,___

donné.
sion, comme d’une source conta
minée, que sont sorties toutes les 
erreurs de la science économique in
dividualiste. Cette science, suppri
mant par oubli ou ignorance le carac
tère social et moral de la vie écono
mique, pensait que les pouvoirs pu
blics doivent abandonner celle-ci, 
affranchie de toute contrainte, à ses 
propres réactions, la lioerté du mar
ché et de la concurrence lui fournis
sant une principe directif plus sûr 
que l’intervention de n'importe quel
le intelligence créée Sans doute, con
tenue dans de justes limites, la linre 
concurrence est chose légitime et 
utile ; jamais, pourtant elle ne sau
rait servir de norme régulatrice à la 
vie économique. l>es faits l’ont sura- 

"iivornants en (,ondamment prouvé, depuis qu'on a 
rsuadés : plus )rns pn pra(,que |ps postulats d’un né

faste individualisme. Il est donc ao- 
sol ument nécessaire de replacer la vie 
économique sous la loi d im principe

vement de l'ordre social ne s'ohtien 
dra jamais sans une réforme de* ! 
mœurs. L'histoire Nous en fournit ’ 
un très convaincant témoignage. Il | 
a existé, en effet, un ordre social j 
qui, sans être de tous points par-| 
fait, répondait cependant, autant 
que le permettaient les circonstan
ces et les exigences des temps, aux 
préceptes de la droite raison. Si 
ceti ordre a depuis longtemps dis
paru, ce n'est certes pas quil n'ait 
pu évoluer et se développer pour 
s'accommoder à ce que réclamaient 
des circonstances et des nécessités 
nouvelles. la faute en fut bien 
plu têt aux hommes, soit que leur 
égoïsme endurci ait refusé d'ouvrir 
comme il ( û*. fallu, les cadres de leur 
organisation à la multitude crois
sante qui demandait à y pénétrer, 
soit que, séduits par l'attrait d'une j 
fausse liberté ou victimes d’autres 
erreurs, ils se soient montrés impa-1 
tients de tout joug et aient voulu 
s'affranchir de toute autorité.

Il Nous reste donc à faire compa-
directeur juste et efficace, la dicta- raqpp i,. régime économique actuel 
turc économique qui a succédé | el |p socialisme, son accusateur 
aujourd’hui à la libre concurrence ; à porter publiquement sur
ne saurait assurément remplir cette |(,ux lln jUKeinent équitable, puis, 
fonction : elle le peut <1 autant moins ; avanr cherché la catise profonde de 
que, immodérée et violente de »a | !ant r),, maux, à indiquer le rem* de 
nature, elle a oesoin, pour se rendre prjmordial et le plus indispensable, 
utile aux hommes, d’un frein éner- !a r(;;,irm,> des mœurs
giqtte et d’une sage direction, qu elle '---------------------
ne trouve pas en elle-même. C’est ,,, D , » 1 .
donc à des principes supérieurs et 11/, rrotonuS Changements 
plus nobles qu'il faut demander de
gouverner avec une sévère intégrité 
ces puissances économiques, c’est- 
à-dire à la justice et à la charité so
ciales. Cette justice doit donc péné
trer complètement les institutions 
mêmes et la vie tout entière des peu
ples ; son efficacité vraiment opé
rante doit surtout se manifester par 
la création d’un ordre juridique et 
social qui informe en quelque sorte 
toute la vie économique. Quant à la 
charité sociale, elle doit être l'âme 
de cet ordre que les pouvoirs pu- 
olics doivent s’employer à protéger 
et à défendre efficacement ; tâche 
dont ils s’acquitteront plus facile
ment s'ils veulent bien se lioérer 
des attrioutions qui. Nous l'avons, 
déjà dit. ne sont pas de leur do- 

lui la dignité humaine de l'ouvrier. maine propre, 
et qu’on ne puisse pas l’échanger ,, convient auS9i qu* lB8 diverses 
comme une denrée quohioiiqme^ de j na,long, ej étroitement solidaires et 
nos jours sur le marché du *rB' I interdépendantes dans l’ordre éoono- 
vail, 1 offre et la demande opposent j rniqlie mettent en commun leurs 
les parties en deux classes, comme. ^
en aeux camps ; le débat qui s’ou 
vre transforme le marché en un 
champ clos où les deux armées se

les parties en deux classes, comme, r<flexjODS pt leurg effort* pour hâter, 
deux camps ; le débat qui «ou-lv la favpur d’engagements et d’ins

titutions sagement conçus, l'avène
ment d'une oienfaisante et heureuse 
collaboration économique interna
tionale.

8i donc l'on reconstitue, comme 
il a été dit, les diverses parties de 
l’organisme social, si l’on restitue à 
l'activité économique son principe

livrent un combat acharné. A ce 
grave désordre qui mène la société 
à la ruine, tout le monde le com
prend, i! est urgent de porter un 
prompt remède. Mais on ne saurait 
arriver à une guérison parfaite que
si à ces classes opposées on substi- , , . .„
tue des organes bien constitués, des | régulateur, alors se v nfinra en 

ordres" ou des "professions" qui quelque manière du corps social ce
" - que 1 apôtre disait du corps mys

tique du Christ; "Tout le corps, 
coordonné et uni par les liens des 
membres qui se prêtent un mutuel 
secours et dont chacun opère selon 
sa mesure d’activité, grandit et se 
perfectionne dans la charité.”

Récemment, ainsi que nul ne 
l'ignore, a • été inaugurée une or
ganisation syndicale et coopérative 
d’un genre particulier. L’objet même

1 __ Èncycli que nous fait un
devoir de la mentionner et de lui 
consacrer quelques réflexions op
portunes.

L’Etat accorde au syndicat, une 
reconnaissance légale qui n’est pas 
sans conférer à ce dernier un ca
ractère de monopole, en tant, que 
seul le syndicat, reconnu peut re
présenter respectivement les ou
vriers et les patrons, que seul il 
est autorisé à conclure les contrats 
ou conventions collectives de tra
vail. L'affiliation au syndicat est 
facultative, et c’est dans ce sens 
seulement que l’on put qualifier 
de libre cette organisation syndi
cale, vu que la cotisation syndicale 
et d’autres contributions spéciales 
sont obligatoires pour tous ceux qui 
appartiennent à une catégotrie déter
minée, ouvriers aussi bien que pa
trons, comme sont aussi obliga
toires les conventions collectives 

les-1 de travail conclues par le syndicat

groupent les hommes non pas d’après 
ta position qu'ils occupent sur le 
marché du travail, mais d’après les 
différentes branches de [activité 
sociale auxquelles ils se rattachent.
De même, en effet, que ceux que 
rapprochent des relations de voisi
nage en viennent à constituer dss 
cités, ainsi la nature incline les 
membres d’un même métier ou 
d’une mêjne profession, quelle qu’el- r 
le soit, à créer des groupements de Notre 
corporatifs, si bien que beaucoup 
considèrent de tels groupements, 
comme des organes sinon essentiels 
du moins naturels dans la société.

L'ordre résultant, comme l'expli
que si bien saint Thomas, de l'unité 
d'objets divers harmonieusement dis
posés, le corps social ne sera vrai
ment ordonné que si une véritable uni
té relie solidement entre eux tous les 
membres qui le constituent. Or, 
ce principe d'union se trouve, — et 
pour chaque profession, dans la 
production des biens ou la pres
tation des services que vise l'ac
tivité combinée des patrons et 
des ouvriers qui la constituent ;
—et pour l'ensemble des professions, 
dans le bien commun auquel elles 
doivent toute», et chacune pour sa 
part, tendre par la coordination de 
leurs ffforts. Cette union sera d’au
tant plus forte et plus efficace que
les individus < t les professions elfes- ------- .
mêmes s’appliqueront plus fidèle- légal. Il est vrai qu il s été officiel- 
ment à exercer leur spécialité et à y | lement déclaré que le syndicat légal 
exceller. . I n’exclut pas l’existence d'associations

De ce qui précède, on conclura » professionnelles de fait.

survenus depuis 
Léon XII!

1. TRANSFORMATIONS DI REGI
ME ECONOMIQUE

Lie profonds changements ont été 
subis depuis léon XIII par le ré
gime économique, aussi bien que 
par le socialisme.

Et, d'abord, que les conditions éco
nomiques aient fortement changé, la j 
chose est manifeste. Vous le savez 
vénérables Frères et très chers Fils, No
tre Prédécesseur, d’heureuse mémoi-j 
re, a eu surtout en vue, en écrivant son j 
Encyclique, le régime dans lequel les 
hommes eontribuent d'ordin/ure à 
l’activité économique, les uns parles 
capitaux, les autres par le travail, 
comme il le définissait dans une heu
reuse formule . "Il ne peut y avoir 
de capital sans travail ni de travail sans 
capital
Le système capitaliste n’est pas 

intrinsèquement mauvais, 
mais il a été vicié

Ce régime, ïjéon XT11 consacre 
tous ses efforts à l’organiser selon 
la justice ; il est donc évident qu’il 
n'est pas à condamner en lui-même. 
Et. de fait, ce n'est pas sa constitu
tion qui est mauvaise, mais il y a 
violation de l'ordre quand le capital 
n'engage les ouvriers ou la classe 
des prolétaires qu’en vue d’exploiter 
à son gré et à son profit personnel 
l'industrie et le régime économique 
tout entier, sans tenir aucun compte 
ni de la dignité humaine des ouvriers, 
ni du caractère social de 1 activité 
économique, ni même de la justice 
sociale et du bien commun.

Il est vrai que, même à l’heure 
présente, ce régime n est, pas par
tout en vigueur. Il en est un autre 
qui gouverne encore une nombreuse 
et très importante fraction de l'hu
manité. C’est le cas, par exemple, de 
la profession agricole, où un très 
grand nombre d'hommes trouvent 
leur subsistance au prix d un tra
vail probe et honnête. Cet autre ré
gime économique n'est pourtant pas 
exempt d’angoissantes difficultés, que 
Notre prédécesseur signale en plu
sieurs endroits de sa Lettre et aux
quelles Nous-même avons fait ci- 
dessus plus d’une allusion

Mais depuis la publication de 
l'Encyclique de Léon XIII, avec 
l'industrialisation progressive du 
monde, le régime capitaliste a, lui 
aussi, considérablement étendu son 
emprise, envahissant et pénétrant 
les conditions économiques et so
ciales de ceux-là mêmes nui se trou
vent en dehors de son domaine, y 
introduisant, en même temps que 
ses avantages, ses inconvénients et 
ses défauts, et lui imprimant pour 
ainsi dire sa marque propre

Ce n'est donc pas seulement pour 
le nien de ceux qui habitent les ré

gions de capitalisme • t d'industrie 
mais pour celui du genre humain 
tout entier, que Nous allons exa
miner les changements survenus de
puis Léon XIII dan» le régime capi
taliste.
La dictature économique a suc

cédé à la libre concurrence

Ce qui, à notre époque, frappe 
tout d’aoord le regard, ce n'est pas 
seulement la concentration des ri
chesse», mais encore l'accumulation 
d’une énorme puissance, d’un pou
voir économique discrétionnaire, aux 
mains d'un petit nombre d’hommes 
qui d’ordinaire ne sont pas les pro
priétaire», mais les simples déposi
taires et gérants du capital qu’ils 
administrent à leur gré

Ce pouvoir est surtout considé
rable chez ceux qui, détenteurs et 
maîtres absolus de l'argent, gou
vernent le crédit et. le dispensent 
selon leur bon plaisir. Par là, ils dis- 
triouent en quelque sorte le sang à 
l’organisme économique dont ils 
tiennent la vie entre leurs mains, si 
bien que, sans leur consentement, 
nul ne peut plus respirer

Cette concentration du pouvoir et 
des ressources, qui est comme le 
trait .distinctif de l'économie con
temporaine. est le fruit naturel 
d’une concurrence dont la liberté ne 
connaît pas de limites; ceux-là seuls 
restent deoout qui sont les plus 
forts, ce qui souvent revient à dire ceux 
qui luttent avec le plus de violence, 
qui sont le moins gênés par les scru
pules de conscience.

A son tour, cette accumulation de 
forees et de ressources amène à 
lutter pour s'emparer de la Puis
sance. et ceci de trois façons: on 
combat d’abord pour la maîtrise 
économique; on se dispute ensuite 
le pouvoir politique, dont on exploi
tera les ressources et la puissance 
dans la lutte économique: le conflit 
se porte enfin sur le terrain inter
national. «oit que les divers Etats 
mettent leurs forees et leur puis
sance politiques au service des inté
rêts économiques de leurs ressortis
sants, soit quils se prévalent de 
leurs forces et de leur puissance 
économiques pour trancher leurs 
différends politiques.

Funestes conséquence»

Ce sont là les dernières consé
quences de l’esprit individualiste 
«ans la vie économique, conséquences 
que vous-mêmes, vénérable» Frères 
et très chers Fils, connaissez parfai
tement et déplorez: la libre concur
rence s’est détruite elle-même; à la 
liberté du marché a succédé une 
dictature économique. L'appétit du 
gain a fait place à une ambition 
effrénée de dominer. Toute la vie 
économique est devenue horrible
ment dure, implacable, cruelle. A 
tout cela viennent s’ajouter les 
graves dommages qui résultent d'une 
fâcheuse confusion entre les fonc
tions et devoirs d’ordre politique et 
ceux d'ordre économique, telle, pour 
n'en citer qu'un d’une extrême im
portance. la déchéance du pouvoir; 
Fui qui devrait gouverner de haut, 
comme souverain et suprême arbi
tre, en toute impartialité et dans le 
setil intérêt du bien commun et de la 
justice, il est tom^é au rang d'es
clave et devenu le docile instrument 
de toutes les passions et de toutes 
les ambitions de l'intérêt. Dans 
l’ordre des relations internationales 
de la même source sortent deux cou
rants divers: c’est, d'une part, le 
nationalisme ou même l’impéria
lisme économique; de l'autre, non 
moins funeste et détestable, l'inter
nationalisme ou impérialisme inter
national de l’argent, pour lequel là 
où est l'avantage, là est la patrie.

Remèdes

Par quels remèdes il est possible 
d’onvier à un mal si profond. Nous 
l'avons indiqué en exposant la doc
trine dans la seconde partie de cette 
Lettre; il Nous suffira dès lors de 
rappeler ici la substance de Notre 
enseignement. Puisque le régime 
économique moderne repose princi
palement sur le capital et le tra
vail, les principes de la droite raison 
ou de la philosophie sociale chré
tienne concernant ces deux éléments, 
ainsi que leur collaboration, doivent 
être reconnus et mis en pratique. 
Pour éviter l'écueil tant de l'indi
vidualisme que du socialisme, on 
tiendra surtout un compte égal du 
double caractère, individuel et social, 
que revêtent le capital ou propriété 
d’une part et le travail de Vautre. 
1-es rapports entre l'un et 1 autre 
doivent être réglés selon les lois 
d’une très exacte justice commu
tative. avec l'aide de la charité chré
tienne. 11 faut que la linre concur
rence contenue dans de raisonnables 
et justes limites, et plus encore la 
puissance économique, soient effec
tivement soumises à l’autorité pu
dique, en tout ce, qui relève de 
celle-ci. Enfin, les institutions des 
divers peuples doivent conformer 
tout l'ensemble des relations hu
maines aux exigences du tiien com
mun. c'est-à-dire aux règles de la 
justice sociale: d'où il résultera né
cessairement que cette fonction «i 
importante de la vie sociale qu’est 
l'activité économique retrouvera à 
son tour, la rectitude et l'équilibre 
de Tordre.

vantables massacres et les ruines 
qu’il a accumulés dans d'immense* 
pay* d'Europe • orientale et de 
l’Asie. A quel point il est l'adver
saire et l'ennemi déclaré de la sainte 
Eglise et de Dieu lui-même, l'expé
rience. hélas! ne Ta que trop, bien trop 
prouvé, et tous le savent abondam
ment. Nous ne jugeons assurément 
pas nécessaire d'avertir les fils bons 
et fidèles de l’Eglise touchant la na
ture impie et injuste du commu
nisme, mais cependant Nous ne pou
vons voir sans une profonde douleur 
l'incurie de ceux qui apparemment 

j insouciants de ce danger imminent 
j et lâchement passifs laissent se pro- 
| pager de toutes parts des doctrines 
: qui, par la violence et le meurtre, 
j vont à la destruction de la société 
‘ tout entière. Ceux-là surtout raé- 
j ri lent d'être condamnés pour leur 
1 inertie qui négligent de supprimer 
I ou de changer des états de choses 
iqui exaspèrent les esprits de» masses 
I et préparent ainsi la voie au boule- 
; versement et à la ruine de la société.

b Le parti plus modéré, qui a 
gardé le nom de socialisme

Plus modéré sans doute est l'autre 
(varti qui a conservé le nom de ao* 
cialisme non seulement il repousse 

j le recours à la force, mais sans 
! rejeter complètement — d'ordinaire 
! du moins — la lutte des classes et 
la disparition de la propriété privée 
il y apporte certaines atténuations 
et certains tempéraments.

On dirait que le socialisme, effrayé 
| par scs propres principes et par les 
j conséquences qu'en tire le commu
nisme. se tourne vers les doctrines 

j de U vérité chrétienne et, pour ainsi 
dire, se rapproche d'ellqs on ne 

: peut nier, en effet, que parfois ses 
I revendications ressemblent éton
namment à ce que demandent, ceux 

iqui veulent, réformer la société 
' selon les principes chrétiens,

II est moins intransigeant 
touchant ta lutte des classes et la 

suppression de la propriété

2. TRANSFORMATION
SOCIALISME

DG

Non moins profonde que celte du 
régime économique est la transfor
mation subie depuis Léon XIII par 
le socialisme, le principal adversaire 
visé par Notre prédécesseur. Alors, 
en effet, le socialisme pouvait être 
considéré comme sensiblement un : 
il défendait des doctrines bien défi
nies et formant un tout organique ; 
depuis, il s'est divisé en deux partis 
principaux, le plus souvent opposés 
entre eux et même ennemis achar
nés, sans que toutefois ni Tun ni 
l’autre ait renoncé au fondement 
antiehrétien qui caractérisait le so
cialisme.

a Le parti de la violence ou 
communisme

l ne partie, en effet, du socialisme 
a subi un changement semblable à 
celui que Nous venons plus haut de 
faire constater dans l'économie capi
taliste et a versé dans le commu
nisme. Celui-ci a dans son ensei
gnement et son action un double 
objectif qu'il poursuit non pas en 
secret et par des voies détournée*, 
mais ouvertement, au grand jour et 
par tous les moyens, même les plus 
violents : une lutte des clasaes im
placable et la disparition complète 
de la propriété privée. A la pour
suite de ce but. il n'est rien qu’il 
n'ose, rien qu'il respecte ; là où il 
a pris le pouvoir, il se montre sau
vage et inhumain à un degré qu'on 
a peine à croire et qui tient du pro
dige. comme en témoignent les épou-

La lutte des classes, en effet, si 
'elle renonce aux actes d'hostilité et 
à la haine mutuelle, se change peu 
à peu en une légitime discussion 

! d'intérêts, fondée sur la recherche 
i de la justice, et qui, si elle n'est pas 
cette heureuse paix sociale que nous 

! désirons tous, peut « pendant et doit 
être un point de départ pour arriver 
à une coopération mutpaelle des pro
fessions la guerre >téelarée à la 
propriété privée se calme, elle aussi, 
de plus en plus et se restreint de 
telle sorte que. en définitive, ce 
n'est plus la propriété même des 
moyens de production qui est atta
quée. mais une certaine prépotence 
soeiale, que cette propriété, contre 
tout droit, s'est arrogée et a usur
pée. Et, de fait, une telle puissance 
appartient en propre non à celui 

i qui simplement possède, mais à Tau- 
: torité publique. De la sorte, les 
! choses peuvent en arriver insensi- 
} blement à ce que les idées de ce 
: socialisme mitigé ne diffèrent plus 
! de ce que souhaitent et demandent 
| ceux qui cherchent à réformer la 
j société sur la base des principes 
! chrétiens. Car il y a certaines caté- 
■ gories de biens four lesquels on 
'peut soutenir avec raison qu'ils doi- 
; vent être réservés à la collectivité, 
j lorsqu’ils en viennent à conférer une 
j puissance économique telle qu'elle 
I ne peut sans danger pour le bien 
j public être laissée entre les mains 
des personne» privées.

Des demandes et des réclamations 
de ce genre sont justes et n'ont rien 

I qui s écarte de la v érité chrétienne ; 
j encore bien moins peut-on dire 
‘quelles appartiennent en propre au 
'socialisme. Ceux donc qui ne veulent 
j pas autre chose n'ont aucune raison 
i liour s'inscrire parmi les socialistes.

Il ne faudrait cependant pas croire 
que les partis ou groupements so
cialistes qui ne sont fias commu
nistes en sont tou», sans exception, 
revenus jusque-là, soit en fait, soit 
dans leurs programmes. En géné
ral. ils ne rejettent ni la lutte des 
classes ni la suppression de la proprié
té ; ils se contentent d‘y apporter 
quelques atténuations.

Peut-on trouver un compromis 
avec lui ?

Mais alors, si ees faux principes 
sont ainsi mitigés et en quelque 
sorte estompés, une question se pose 
ou plutôt est soulevée à tort de di
vers côtés Ne pourrait-on peut- 
être pas apporter aussi aux princi
pes de la vér.té chret enre quelque 
adoucissement. quelque tempéra
ment. afin d’aller au-devant du so
cialisme et de pouvoir se rencontrer 
avec lui sur une voie moyenne 11 
y en a qui nourrissent le fol espoir 
de pouvoir ainsi attirer à nous les 
socialistes. Vaine attente, cepen
dant ! Ceux qui veulent faire parmi 
les socialistes œuvre d’apôtres doi
vent professer les vérités du chris
tianisme dans leur plénitude et leur 
intégrité, ouvertement et sincère
ment. sans aucune complaisance 
pour Terreur Qu’ils s’attachent 
avant tout, si vraiment ils veulent 
annoncer l’Evangile, à faire voir aux 
socialistes que leurs réclamations, 
dans ce qu elles ont de juste, trou
vent un appui bien plus fort dans les 
principes de la foi chrétienne et une 
force de réalisation bien plus effica
ce dans la charité chrétienne.

Mais que dire si, pour ce qui est 
de la lutte des classes et de la pro
priété privée, le socialisme s'est 
véritablement atténué et corrigé au 
point que. sur ces deux questions, 
on n'&it plus rien à lui reprocher? 
S’est-il par là débarrassé instanta
nément de sa nature antichrétienne? 
Telle est la question devant laquelle 
beaucoup d’esprits restent hésitants. 
Nombreux sont les catholiques qui, 
vovant bien que les principes chré
tiens ne peuvent être ni laissés de 
côté ni supprimés, semblent tour
ner les regards vers le Saint-Siège 
et Nous demander avec instance de 
décider si ce socialisme est suffi
samment revenu de ses fausses doc
trines pour pouvoir, sans sacrifier 
aucun principe chrétien, être admis 
et en quelque sorte baptisé. Vou
lant, dans Notre sollicitude pater
nelle, répondre à leur attente. Nuus 
décidons ce qui suit . qu’on le con- 

I sidère soit comme doctrine. soit 
comme fait historique, soit comme 
"action”, le socialisme, s'il demeure 
vraiment socialisme, même après 
avoir concédé à la vérité et à la 
just ce ce que Nous venons de dire, 
ne peut pas se concilier avec le* 
principes de TFglise catholique, car 
sa conception de la société est on 
ne peut plus contraire à la vérité 
chrétienne.

Sa conception de la société et du 
caractère social de l’homme est 

très contraire à la vérité 
chrétienne

Selon la d be trine chrétienne, en 
effet, le but pour lequel l'homme,

doué d’une nature sociafïïê, «e trou
ve placé *ur cette tei^ft, esf que, 
vivant en société et sone-un* auto
rité émanant de Did5- .U .'cuOTe 
et développe pleinement 
facultés à la louange et i là? glare 
de son Créateur, et quit 
fidèlement les devoir»—do sa 
fession ou de sa voCRwon, quelle 
qu’elle soit, il assure son bonheur 
à la fois temporel et éternel. Le so
cialisme. au contraire, ignorant com
plètement cette sublime fin de 
l’homme et de la société, bu n'en 
tenant aucun compte, suppose que 
la communauté humaine n’a été 
constituée qu'en vue du seul bien- 
être. ....

En effet, de ce qu'une division ap
propriée du travail assure la pro
duction plus efficacement que des 
efforts individuels dispersés, les so
cialistes concluent, que l'activité éco
nomique — dont les buts matériel» 
retiennent seuls leur attention — 
doit, de toute nécessité, être menée 
socialement. Et de cette nécessité, 
il suit, selon eux. que les hommes 
sont astreints, pour ce qui touche 
à la production, à se li'Ter et se 
soumettre totalement à la société. 
Bien plus, une telle importance est 
donnée à la possession de la plus 
grande quantité possible des objets 
pouvant procurer les avantages de 
cette vie. que les biens les plus éle
vés de l’homme, sans en excepter la 
liberté, seront subordonnés, et mê
me sacrifiés, aux exigences de la 
production Sa plus rationnelle. Cette 
atteinte portée à la (imuté hu
maine dans l'organisation "soeiali- 

1 sée" de la production, sera large- 
; rnent compensée, assurent-ils, par 
j l'abondance des biens qui, sociale- 
| ment produits, seront prodigués aux 
! individus, et. que ceux-ci pourront.
! à leur gré. appliquer aux commodités 
j et aux agréments de cette vie 
I I.a société, donc, telle que la rêve 
1 le socialisme, d'un côté ne peut 
i exister, ni même se concevoir, sans 
! un emploi de la contrainte manifes- 
' tement excessif, et de Tautre jomt 
d'une licence non moins fausse, puis- 

; qu'en elle disparaît toute vraie 
! autorité sociale : celle-ci, en effet, 
ne peut se fonder sur les intérêts 
temporels et matériels, mais ne 
peut venir que de Dieu, Créateur 
et fin dernière rie toutes choses.

j Catholiques et socialistes aont 
des termes contradictoires

Que si le socialisme, comme tou
tes les erreurs, contient une part 

i de vérité ice que d'ailleurs les Sou- 
i v trains Pontifes n'ont jamais nié , 
j 1! n'en reste pas moins qu'il repose 
sur une théone de la société qui lui 
est propre et qui e»t inconciliable 

! avec le christianisme authentique. 
Socialisme religieux, socialisme chré
tien, sont des contradictions ; per- 

{ sonne ne peut être en même temps 
I bon catholique et vrai socialiste

| “Le socialisme éducateur”

Tout ce qui vient d’être rappelé 
par Nous et confirmé solennelle- 

i ment de Notre autorité, doit égale- 
j ment s'appliquer à une forme nou
velle du socialisme, encore peu con- 

! nue en vérité, mai» qui, actuelle
ment, se répand dans un très grand 

| n< mbre de groupements socialistes. 
|I1 s'attache avant tout à mettre son 
empreinte sur les esprits et sur les 
moeurs' ce sont tout particulière
ment les enfan's que dé» le jeune 
âge il attire à lui sous couleur d ’amitié 
pour les entraîner à sa suite, mais il 
s’adresse aussi à la masse entière des 
hommes, pour arriver enfin à former 
l'homme ''socialiste", qui puisse mo
deler la société selon ses principes

Ayant, dans Notre Encyclique Dl- 
vini illius Magistri, longuement en
seigné sur quel» principe» repose et 
quel Put poursuit l’éducation chrétien
ne, Noua pouvons ici Nous dispen
ser de montrer, ce qui est eiair et évi
dent. combien !’action et les v ue» du 
"socialisme éducateur" vont à l'en
contre de ees principes et de ce but. 
Mais ceux-là semblent ou ignorer ou 
sous-estimer le» terribles dangers que 
ce socialisme porte avec lui, qui ne *e 
préoccupent en rien de leur opposer 
avec courage et zèle infatigable une 
résistance proportionnée S leur gra
vité. ("est Notre devoir pastoral de 
les avertir du péril redoutable qui les 
menace : qu'ils se souviennent tous 
que ce socialisme éducateur a jxmr 
père le libéralisme, et pour héritier le 
bolchevisme.

Catholique» passés au socialisme

Cela étant, vénérables Frère», vous 
pouvez penser avec quelle douleur 
Nous voyons, dans certaines régions 
surtout, de Nos fils en grand nombre 
qui, gardant encore. Nous ne pou
vons pas ne pas le croire, leur vraie 
foi et leur volonté droite, ont aban
donné cependant le camp de l’Eglise 
pour passer dans les rangs du so
cialisme ; les uns se réclamant ou
vertement de son nom et professant 
ses doctrines, les autres entrant, par 
entrainement ou même comme mal
gré eux. Hans des associations qui, 
ou explicitement ou en fait, sont so
cialistes.

Pour Nous, dans les anxiétés de 
Notre sollicitude paternelle. Nous 
Nous demandons et cherchons à com
prendre comment il a pu sc faire 
qu’ils en arrivent à une telle aber
ration. et il Noua semble entendre 
ce que beaucoup d’entre eux répon
dent pour s’excuser TEgliso et ceux 
qui font profession de lui être atta
chés sont pour les riches et. ne s'oc
cupent pas des ouvriers, ne font rien 
pour eux; force leur était, s’ils vou
laient pourvoir à leurs intérêts, d’en
trer dans les rangs du socialisme.

C’est une chose bien lamentable, 
vénérables Frères, qu'il y ait eu, 
qu'il y ait même, hélas! encore des 
hommes, qui, tout en se disant ca
tholiques. se souviennent à peine 
(te cette stihlime loi de justice et 
de charité en vertu de laquelle il ne 
nous est t'a3 seulement enjoint de 
rendre à chacun ce qui lui revient, 
mais encore de porter secours à nos 
frères indigents comme au Christ 
lui-même, qui, chose plus grave, ne 
craignent pas d'opprimer les tra
vailleurs par esprit do lucre. Bien 
plus, il en est qui abusent de la re
ligion elle-même, cherchant à cou
vrir de son nom leurs injustes exac
tions, pour écarter les réclamations 
pleinement, justifiées de leurs ou
vriers. Nous ne cesserons jamais de 
stigmatiser une pareille conduite; 
ce sont ces hommes qui sont cause 
que l'Eglise, sans Ta voir en rien 
mérité, a pu avoir l’air et s’est vu 
accuser, de prendre le parti des ri
ches et de n'avoir aucun sentiment 
do pitié pour les besoins et les pei
nes de ceux qui se trouvent déshé
rités de leur part de bien-être en 
cette vie.

Apparence fausse et accusation 
calomnieuse, toute l'histoire de l ’E
glise en fournit la preuve. L'Ency
clique même dont nous célébrons 
l'anniversaire, est le témoignage le

; Suite à la page S. 1ère col.)
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ENCYCLIQUE SUR LES RELATIONS 
DU CAPITAL ET DU TRAVAIL

eh#»r nu* médiocrement A rn*<
! ion* f* rouvert d’une détignatiofi 
j oolleetive .«e commettent 1rs injus*
tires et les fraudes les plut con
damnables ; les ho nmes nui jrouver- 

I nent res groupements éronomiques 
trahissent, au mépris de h urs enga* 

! genient*. les droits de ceux cui leur 
Mais tant sen faut que, Nous ont confié l'administration de hur 

Uiaaant arrêter par l’injure qui | épargne. Il faut Hgnaler res
Noua est faite ou abattre |>ar Notre hommes trop habiles nui. Kan» s'in-
douieur de père. Nous repoussions ; quiéter du résultat honnête et util- 
et ne jetions res malheureux enfants 
qui ont été trompés et entraînés si

(Suite)
plu* éclatant de la souveraine in
justice avec laquelle res ralomnie* 
et ces injure» sont prodiguées s 
rEgtiw «■* s la doctrine.

Invitation à revenir

justice seule, même scrupuleuse-! devront jnisaéder un sens très déli- 
men» pratiquée, j»eut bien fatr* dit-j cat de la justice, savoir s’opjNimr 
paraître |r« causes des conflit» bo-! avec une constanto fermeté aux rt— 
riaux ; elle n’opère pas, par «a pro-| vend i fat ions exagérées et aux 

le rapprochement des vo- 
l’union dos coeurs. Or

loin de la vérité et du salut: au 
contraire, avec foute l’ardeur, toute 
la sollicitude dont Nous somme» 
'•apabîes, Nous les invitons à ren
trer dans le sein de rfcglise Puis- 
«rnt-iis écouter N»>tre voix* Ibns- 
nent-ils rf \enir là d'où ils s(»nt par
ti* dan* la maison paternelle, et

de leur activité, ne craignent pas 
! d’exciter les mauvais instincts de !» 
clientèle pour les exploiter au gré 
de leur» intérêts

1 ne sûre discipline morale, forte
ment maintenue par l’autorité so
ciale. pou\aii corriger ou même pré
venir c*-"» défaillances \i ai heu reuYe
meni. elle » manqué trop souvent 
l<e nouveau régime économique fai-

pre vertu,
! Iontés et
toutes les institutions destinée* i 
favoriser la paix et l'entr’aide parmi 
les hommes, si bien conçues qu’elles 
paraissent, reçoivent leur solidité sur
tout du lien spirituel qui unit les 
membres entre eux. Quand ce lien 
fait défaut, une fréquente expérien
ce montre que les meilleures formu
les restent sans résultat. ï'ne vraie 
collaboration de tous en vue du bien 
commun ne s’établira donc que lors- 
nue tous auront l’intime conviction 
d'être les membres d’une grande fa
mille et le» enfants d’un même 
Père céleste, de ne ormer mênu 
dans le Christ cu'un seul corps dont 
il» sont réciproquement les membres, 
en sorte «tue si l’un souffre tous 
souffrent avec lui. Alors, les riches 
et le» dirigeants, trop longtemps in
différents au sort de leur» frères moins 
fortunés, leur donneront des [neu
ves d’une charité effective, accueille
ront avec une bienveillance sympa
thique leur» justes revendications, 
excuseront et pardonneront à roc- 
caution leurs erreurs et leurs fautes.
De leur côté, le-t travailleurs dépose-1 duelle

d "

_ . injus- !
uce», d’où qu’elle» viennent, ne dis- 
inguer par leur sage modération ! 

éloignée de. toute exagération; qu'il* 
soient j>ar-de»<sus tout intimement ' 
pénétré» de la charité du Christ, 
qui seule j**ut soumettre, avec force j 
et suavité, les volontés et les coeurs I 
aux loi» de la justice et de l'équité. ’ 
C’est dans cette voie,qui plus d’une | 
foi» déjà a conduit au succès, qu’il j 
faut. n\n doutons pas, nous enga-l 
g* r courage uh ment.

La

CHEZ LES OUVRIERS
conférence des métiers alliés d’imprimerie 
l’Amérique du Nord aura lieu à Montréal, la 
mains prochaine — Les accidents du travail.

LES ASSEMBLEES
La conférence du bureau des gou

verneurs du Conseil des Métiers Al
liés d imprimerie de l'Amérique du 
Nord, aura lieu les 15 et 16 juin cou
rant, à Montréal. Les assemblées se
ront tenues à l’hôtel Mont-Royal. Un 
grand nombre de délégués des Etats- 
Unis et du Canada assisteront à ces 
importantes assises. L'on s'attend à 
la visite d'un grand nombre d'offi- 

Iciers généraux des unions intematio-

Quand à Nos chers /i s qui sont 
choisis pour une si grande tâche,
Nous les exhortons vivement dans 
e Seigneur à se donner tout entiers 
i la formation des hommes qui 
eur sont confiés, mettant en œu 
vre. pour remplir eet 
dotal et apostolique 
chef, toutes les ressources dune I si ter leurs locaux. Des réceptions 
formation chrétienne: éducation ,ie 'ont préparées en conséquence Un 
la jeunesse, association, chrétiennes, grand banquet aura lieu à l’hôtel

Le eomité des ferblantlers-eouvreurs
he comité de l'Union Nationale des 

ferblantiers-couvreurs de Québec, Inc , 
se réunira demain soir «mercredi) 
chez M O. Gagnon. 27, rue Demers. 
Les membres sont priés d'en prendre 
note.
Bourse du Travail

Ce soir : Fraternité Nationale des 
employés de tramways ds Québec. 
Inc. Union Nationale catholique ^.3

re. ils ne
un 1 vin heur plus complet qu auprès 
de Celui, qui, riche, s'est fait pauvre
pour non* enrichi. |>ar sa pauweté. | gra.nd, crimes contre 
nui a élé indigent et voué au travaille,.,,* „u, w sont les premiers en- 
dés sa jeunesse, qui appelle à lui j gagés dans cette voie large qui mê
lons ceux qui sont accablés par le : ,, la perdition ont aisément trou-
travail e! la (icinc. afin «le les ré-} oeaucoup d'imitateur* «le leur 
conforter pleinement dans la charité j jnjqwjns 30ll Kr!lt^ à l’exemple de 
de son coeur, qui enfin, sans au- leur éclatant succès et à l’étalage

rester fermes |« où est leur vraie saut —s déhuis an moment oil le 1,0, d ure charité effectiVe accueille-i cercles d’études, selon les enseigne- Mont-Royal, le lundi soir, et il sera
place, dan* les rangs île ceux qui. rationalisme se propageait et a’im- ; ront. avec une bienveillance «vmpa- ment* de la foi. Surtout qu’ils a,>-j suivi d'une grande assemblée des tra-
fidèle* aux avertissement* de léon j plantait, il en résulta une science thioue leurs justes revendications.' récient et qu'il* emploient pour le vailleurs dans l'industrie de l'impri-
Mil. solennellement renouvelé» par. économique séj.aréu de la loi morale ] exeûseront et pardonneront à r,K-l bien <> leurs disciples ce précieux i merle, qui aura lieu dans la salle de
Nous s'efforceront de restaurer la et. par suiîo, libre cours fut laissé ,.a„i„n leurs erreur» et leurs fautes. ' instrument de rénovation mdivi-11 Assistance Publique Après l'ajour-
«,» (été S, Ion Tesprit (le l'Kglisc. for- aux passions humaines. De leur e«Mé. les travailleurs dépose-1 duelle et aneiale que sont. Nous | nement de cette conférence, les délé-
terrten» unis par la justice sociale et Dé» lor», un tieaueoup plu* grand j r«nt sincèrement les sentiments de l'avons «lit déjà dans Notre Ency- ! gués visiteront la ville, sous les aus-

ccartt*' roi ta!' Qu ils en -oient nombre «l'homme- uniquement préoc- name et d’envie que 1< s fauteurs dt clique Mena nostra, les exercices pices du Conseil des Métiers Alliés de
bien persuadés, même attr cette ter-j cupéa d'accroître par tous le» moyens (a lutte des classes exploitent avic spirituels. Ces exercices. Nous les l'imprimerie de Montréal. Des auto-

pouiront trouver nulle («art j leur fortune, ont mis leurs intérêts tant d'habileté; ils accepteront sans | avons déclarés très utiles pour tous i bus seront mis à la disposition des
au-dessus de tout et ne se sont fait rancoeur ta place que la divine Pro-j les laïques, pour les ouvriers eux-1 visiteurs, 
aucun s<-rupule même «les plus i « idence leur a aotj née i u plutôt mêmes, et Nous les avons, à ce titre. I Les accidents du travail

le prochain j ils en feront grand cas, comprenant vivement recommandés. Dans cette I Dans la revue londonienne Political
que tous, en accomplissant b tir tâ- «Viole de l'esprit se forment au feu I Quarterly, Willlam-A. Robson recom-
ehe, ils collaborent utilement et hono-1 de l’amour du cœur de Jésus non j mande à l'Angleterre d'adopter le!-------------------------
ralliement au bien commun et qu’ils | seulement d'excellents chrétiens, | régime canadien de réparation des ac-; tème de réparation

>■ tsstlL? r-1 t f cl 1 1 ♦ »-«V T-Ck il rkVPACS 1ck«- »-k»-k *-k ci ^ '

office sacer- ' naîcs des métiers de l'imprimerie qui charpentiers menuisiers de r f c. 
au premier profiteront de cette occasion pour vi- Inc. Union Nationale des cha / urs

: -*•" '----  1------- ........—de charbon. Union des empy. es de
garages municipaux 

Demain : Fraternité des tailleurs de 
cuir de Québec. Inc. Le Syndicat Na
tionale des manoeuvres de Québec. 
Inc
Au Secrétariat

Demain : Le Syndicat National 
des Plâtriers de Québec. Inc.
Salle Club des Marchands 

Ce soir : Le Conseil Fédéré des 
Métiers et du Travail de- Québec et 
Lévis.

Demain : Fraternité des Peintres et 
Tapissiers, local 1037. Fraternité 
Unie des charpentiers-menuisiers 
d'Amérique, local 730.

«‘une acception «le personne, «b— 
mandera plu* A qui aura rei.oi «la- 
su >agc et rendra A chacun «clou 

-c* oemrc»,
J I A REFORME DES MOEURS

; vé oeaucoup 
j iniquité, soit 
leur éclatant 
insolent «le leur vie fastueuse, 
en ridiruh-anl b'- répugnance* 

; ren-i’lenrc- plu* «lélieat***. *«ut

«nivent de plu* près 
Celui cui, étant Dieu, a voulu parmi 
les hommes être un «tuner «I étie 
regardé comme tin fl- d’ouvrier.

La tâcha rat difficile

les traces de mais «le vrais . , , , , , t awkkll gUi préVOlt liHi-apôtres pour tous les cidents du travail avec les principes qu,,mPnt l'indemnisation de la perte
la lia Krvrt i r< i rt t *•> > i ■ t nvn é’StîPn tlPla FldTi r il ci n c r>i r o V-koicco . *

leur» conçurreni»
plu»

Mai», à considérer le» chômas plu» i 
A fond, il apparaît avec évicience 
nue nette restauration sociale tant* 
nésirée doit être précédée par une j 
complète rénovation de cet esprit ’ 
chrétien qu'ont rnalheure use nient 
trop souvent jwrdu ceux qui sVx-1 
cupent des questions (conomiques 
smon» tous le» efforts seraient \atn» ; 
on construirait non sur le r(K*. maisl 
sur un sable mouvant.

n é<'ra»afit
•rupuleux | < "e**t done de ce nouveau rayon-

I«h. démoralisation de» cercle» di-j nement <lc l’esprit évangélique sur 
ri^eants de la v i** écoDoruique de- le monde, esprit «le modération 
vait. par une pentetatale, atteindre le chrétienne et d universelle charité.

Nous

sou-1 cotisations d'après le nombre des ac- temps à prévenir les accidents' 
le, cidents. L auteur démontré que le iJauteur reproche également

monde ouvrier et l'entraîner dans la 
même ruine, d'autant plu» qu'un 
trè» Krand nombre de maîtres, sans 
souci de» Amas et même totalement 
indifférent» aux intérêt» supérieurs 
de leur» employé», ne voyaient en 
eux (pie des instrument». On est 
effrayé quand on songe aux grave» 
danger» «pie courent, dans les ate
liers modernes, la moralité de» tra

ils \ e I vailleurs, celle de» plus jeunes 
éeono- tout, la pudeur de» femme» et 
Frères j jeune» Hiles ; quand on pense 

qu'il ; o os ta/* les que souvent le régime

Kt certes, le regard que Ni 
non» de jeter sur Je régime 
niique moderne, vénérâmes 
et très cher» Fils, a montré
souffrait de maux très profonds. I tuel du travail, et surtout le» condi- 
N’ou» avons fait ensuite l’examen du liions déplorante» de l'haniiat ion. ap- 
commuuisme et du waualisme et, {portent à la cohésion et a l’intimi* 
toute» leur» formes, même les plus j té de la vie familiale ; quand on se 
mitigées se sont révélées très éloj | rappelle le» difficulté» si grandes et 
gnées de l’Rvangile. { si nombreuses qui s’opposent à la

‘(’est [Hiurquoi pour em
ployer les paroles mêmes de Notre 
prédécesseur, *•' si la société hu
maine doit être guérie, elle ne le sera 
que par le retour A la vie et aux 
institutions du christianisme ” Lui 
seul peut apporter un remède effica
ce à cette excessive préoccupation 
des choses périssables, origine de 
tou» les vices. Lui seul, lorsque le» après le péché original, 
homme» sont fascinés et complète-j bonnement matériel et 
ment absorbés par les bien» de ce i I homme, tend, dans ces 
monde qui passe peut en détourner 
leurs regarda et le» élever ver» le 
• iel. De ce remède, qui niera que 
la société ait aujourd'hui le [dus 
grand besoin ? I gracient.

sanctification de» jours de fête 
! quand on considère l'universel af- 
1 faio hase ment de ce vrai sens chré- 
1 tien qui portait jadis si haut l'idéal 
même des simples et des ignorants,

| H qui a fait place à l'unique préoc- 
i cupation du pain quotidien. (’on- 
j traitement aux plans de la Provi- 
I dence. le trav ail destiné, même

au per fee- dans 
moral de 

condition»,
«A devenir un instrument, de dépra
vation : la matière inerte sort en
noblie de I atelier, tandis que les 
homme» s'y corrompent et s'y dé-

Le plu» grand désordre du pré-' 
sent régime économique;

La ruine de» âmes

REMEDES

Rationalisation chrétienne

«ont
par
m
restre*. Mai» à regard 
comme il convient, du 
chrétien, qu'est-ce 
comparé à la ruine 
il est exact de dire que

i douloureuse des 
qu elle subsistera.plupart des hommes, en effet, j , ^ cette crise 

presque exclusivement frappés <lu,> .
les bouleversement* temporels, 'b* stérilité
lésa»t res et les calamités ter- ! régénération sociale.

mède efficace que dans
retour à la doctrine de 

que tout cela! aux préceptes de Celui
<ies

>r ces chose» i 
point de vue | 

t<»uî 
h mes 
telles

sincère 
.Pia| vangil 
Car 

son t.
actuellement, les 
vie économique

conditions <lc la 
et sociale qu'un 

nombre très considérable d'homme» 
v trouvent les plus grandes diffi
culté» pour o[>ér*'r l'<euvre, seule 
nécessaire, de leur salut éternel.

( oust tué pasteur et gardien de 
ce» innombrables brebis par le pre
mier pasteur qui les a rachetée» de 
son «ang. Nous ne pouvons sans 
une poignante émotion, arrêter No» 
regards sur leur immense détresse 
< "est pourquoi Nous souvenant de 
Notre charge pastorale, Nous ne 
cessons avec une paternelle solli
citude de chercher le» mo> en» d»* 
leur venir en aide, recourant aussi 
aux efforts infatigables d*4 ceux qu’y 
invite un devoir de justice et de 
charité, A quoi servira d’ailleurs 
aux homme» de gagner tout l'uni- 
vers i>âr une plus rationnelle ex
ploitation de «es ressources, s’ils 
viennent à perdre leurs Ames ? A 
quoi serv ira de leur inculquer le» 
*u»r* principes qui doivent gou
tter leur activité économique, «ils 
»e laissent dévoyer par une cupidité 
-ans frein et un égoïsme .sordide, si 
connaissant i» loi de Dieu, il» 

agissent tout à l’opposé de ses pré
ceptes”.

Les causes du mal

l*a déchristianisation de la vie so
ciale et économique et sa consé
quence, l'apostasie de» masse* labo
rieuse», résultent de» affections dé- 
sordonaéc* de l’Ame, triste suite du 
[►éché originel qui, ayant détruit | de 
l’harmonieux équilibre des faculté», 
dispose les homme» h l'entraînement 
facile d**» passion.» mauvaises et les 
incite violemment à mettre les biens 
l’énasables de ce monde au-deams 
de» bien» durable» de l’ordre sur na
turel. De là cett*« soif insatiable de* 
richesse.* et de? bien» temporel* qui. 
de tout temps san* doute, h poussé 
l’honmio à violer la loi do Dieu et 
à fouler au % pied* le» droits «lu pro
chain. mais qui, dans le régime éco
nomique moderne, ex [aise la fragilité 
humain* à tomber beaucoup plus fré
quemment. I/iiistabilité de fa situa
tion économique et celle de l'orga
nisme économique tout entier exi* 
gent de tous ceux qui y sont engagé 
ta plu à absorbante activité. Il en est 
résulté ehex certain» un te! endur
cissement de la conscience que tous 
les moyen* b*ur «ont bous qui per
mettent d’accroître leur* profit* et 
de défendre contre le* brusques re* 
?ours de la fortune les bien* si péri* la fortune 
niblement acqut« ; le» gain* si facile» 
qu'offre à tOu* l'anarchie de» marché» 
at t iront ver» las fonction* de l’échange. 
Trop d* geo* dont le seul dé.ir e«d de 
réaliser rie* bénéfices rapide* par un 
travail in-Aignifiant. et dont la spécu
lation effrenée fait monter et baisser 
metmamtnent tou* le» prix au gré 
d« leur caprice et de leur avidité, dé- 
ouant |>ar là les sage» prévisions 

de la production !>*» institution* 
destinée* à favoriser la

collaboration des capitaux, en divi
sant et en limitant les risque*, sont
trop souvent devenue* l'occasion de* 
plu* répréheiuiblc» excès : non* 
voyons en effet. le< responsabilité* 
atténuée* au point de ne plus tou-

tout effort de 
il n’est de re-j 

un franc et * 
l’K- 
qui

hs parole* d«‘ la vie éternelle, 
ce* paroles qui demeurent quand 
bien même le ciel et la terre vien
draient à |»érir. Le» ex péris en 
sciences sociales apjMllent r. grands 
cri* une rationalisation qui réta
blira l’ordre dans la vie économique. 
Mais cet ordre «pie Nous réclamons 
avec insistance et dont Nous aidons 
de tout Notre pouvoir l’avènement, 
restera nécessairement incomplet, 
aussi longtemps que toutes les 
forme» de l'activité humaine ne 
conspireront pas harmonieusement 
h imiter et à réaliser, dans la me
sure du possible, l’admirable unité 
du plan div in Nous entendons parler 
ici de cet ordre parfait que ne se 
lasse pas de prêcher l’Eglise et que 
réclame la droite raison elle-même, 
de cet ordre, qui place en Dieu le 
terme premier et suprême de toute 
activ ité créée, et n apprécie le* biens 
de ce monde que comme de simples 
moyens dont il faut user dans la 
mesure où ils conduisent h cette fin. 
Loin de déprécier, comme moins 
conforme à la dignité humaine, 
l'exercice des professions lucratives, 
cette philosophie nous apprend au 
contraire A y voir la volonté sainte 
du créateur, qui a placé l'homme 
sur la terre jHmr qu’il la travaille 
et la fasse servir A toutes se» néces
sités. Il n’est donc pas interdit A 
ceux qui produisent d'accroître hon
nêtement leurs biens; il est équi
table. au contraire, que quiconque 
rend service r. la société et l'enrichit 
profite, lui aussi, selon sa condition, 
de l'accroissement de* biens com
muns,pourvu que. dans l'acquisition 

la fortune, il respecte la loi de 
Dieu et le* droits du prochain, et 
que. dans l'usage qu’il en fait, il 
obéisse aux règle* de la foi et de la 
raison. ISi tout le monde, partout et 
toujour» se conformait à ces règles 
«le conduite, non seulement la pro
duction et I acquisition des bien» de 
ce monde, mai* encore leur consom
mation, aujourd'hui souvent si dé
sordonnée. seraient oientêt rame
nées dans les limite» «te l’équité 
et d'une juste répartition; à l’é- 
goésxne sans frein, qui est la honte 
et bi grand péché de notre siècle, la 
réalité «le* fait» opposerait cette 
règle à la foi* très douce et très 
forte «le la modération chrétienne, 
qui ordonna à l'homme «le chercher 
avant tout le règne «le Dieu et «le 
sa justice, dan* la eerhtmle que les 
biens temporel» eux-même* lui seront 
donné* par surcroît en vertu d’uue 
promesse formelle «le la linéralité 
divine.

que sortiront. Nous en avona la 
ferme confian«’e, cette restauration 
pleinement chrétienne de la so«*iété. 
objet de tan1 de désira, et, la l’aix 
du Christ «tans le Règne au Chrlt* 
restauration et paix auxquelles. *“s 
le début de Notre Pontificat, Nous 
avons fermement résolu «le consa
crer tou# No» soins et Notre pasto
rale sollicitude. Et voua, vénérantes 

sur- Frère* qui gouvernez avec Nous, 
des ! ^ar la volonté de l’Esprit-Saint. 
&u\j l’Eglise de Dieu, vous collaborez à 
ac-i cette «euvre primordiale, en ce mo

ment la plus nécessaire, avec une 
ardeur et un zèle digues do toutes 
louange». Recevez donc des éloges 
men mérité», ainsi que tous ces 
vaillants auxiliaires, prêtre» et laï
que». que Nous voyons avec joie 
prendre chaque jour leur part «le 
cette grande tâche. No» cher» Fils 
dévoués à l’Action catholique, qui 
généreusement se consacrent avec 
Nous à la solution des prooièmes 
sociaux, dans la mesure où l’Eglise, 
«le par son institution divine, a te 
«iroit et le devoir de s en occuper. 
Nous les exhortons tous instamment 

te Seigneur à ne pas épargner 
leur peine, â ne ko laisser vaincre 
par aucune difficulté, mais a mon
trer chaque jour un nouveau cou
rage et de nouvelles forces. Certes 
c’est une «euvre ardue que Nous leur 
proposons, Noutf le savons <1ans 
toutes tes classes de la société, et 

| en haut et en bas, il y a bien des 
oostàctes h vaincre. Cependant, 
qu'ils ne perdent pas confiance. 
S'exposer à d'âpres comnats, c’est 
le propre des chrétien* ; accomplir 
«le» tâche» difficiles, c'est le fait de 
ceux qui, en bons soldats du Christ, 
le suivent de plus près.

j état s «le v ie. De là, il* sortinmt etmime , essentiels dont il s’inspire , baisse 
| ja<iis tes apôtres du Cénacle, forts,centrale de réparation, assurance pa- 
j «ians leur foi, constants devant tou-• tronale obligatoire et répartition des 
| les b* persécutions,uniquement 
cieux «le travailler à répandre 
règne «lu Christ. système anglais de réparation, adopté

Kl assurément. < V»i maintenant i™ ‘*»7 « «> «Me. ne prévoit
surtout qu'on a («.«.in «1« cm v»,l-;2ue 1‘"“emmsation de 1 accidente et 
lantH soldats du Christ, qui de toutes, ^ ses aVants droit, et que cette pro- 

j leurs forces travaillent à préserver 
( la famille humaine de l'effroyable 
I ruine qui la frapperait 

pris de, «ioetrines rie

de capacité productive de l'accidenté 
ne saurait passer pour donner sa
tisfaction s'il ne s'attache en même

h L« râle de le charité

Meis pour assurer pleinement ees 
réformes, il feut compter avant tout 
sur 1» lot de charité, qui est le lien 
de la perfection. Combien se trom
pent le» réformateurs imprudents 
qui. satisfait* de faire observer la 
justice commutative, repoussent 
avec hauteur le concours «le la 
chanté 1 Certa», l'exercice de 
la charité ne peu t être considéré 
««omme tenant lieu des devoirs de 
justiw qu'qn se refuserait à accom
plir Mais, quand bien même chacun 
ici-bas aurait obtenu-tout ce K quoi 
;l * droit, un chamt*bien larsre r*»

Au**i. « irptant un qiunent 'sur 
le tout piiissfrit ('«ru.uis de Celui 
qui a voulu ouvrir à tous les hom
mes le» voies du salut, efforçons- 
nous d’aider a niant que nous pou
vons les pauvres âmes éloignées de 
Dieu, «le les dégager «les soins tem- 
(xirels qui les absorbent h l'excès, 
et, «nseignons-leur h tendre avec 
confiance ver» les biens éternels 
On peut espérer obtenir ce résultat 
plus aisément qu'il ne semblerait de 
prime a tord Car. si les hommes 
les plus déchus gardent au fond 
d'eux-mémea comme un feu couvant 
sous la rendre, d’admirables res
sources spirituelles, qui sont le té
moignage non équivoque d'âmes na
turellement chrétiennes, combien plus 
n'en doit-il pas rester «ians les cœurs 
rie ceux, si nombreux, qui ont erré 
plutôt par ignorance ou par l’effet 
des circonstances extérieures !

D'ailleurs des s.gnes pleins «le 
promesses d une rénovation sociale 
apparaissent dans tes organisations 
ouvrières, parmi lesquelles Nous 
apercevons, â la grande joie de No
tre âme. «le» phalanges serrées de 
jeunes travailleurs chrétiens qui se 
lèvent â l'appel de la grâce divine 
et nourrissent la noble ambition de 
reconquérir au Christ l'âme de leurs 
frères Nous voyons avec un égal 
plaisir les dtrigants des organisa
tions ouvrières qui,oublieux «le leurs 
intérêts et soucieux d'abord <iu bien 
«le huirs compagnons, s'efforcent 
d'accorder leurs justes revendications 
avec la prospérité de la profession, 
et ne se laissent détourner de ce 
généreux dessein par aucun obsta- 
le, |«ar aucune défiance. Et parmi 
les jeunes gens que leur talent ou 
leur fortune appelle à prendre bien
tôt une place distinguée dans les 
classes supérieures de la société, on 
en voit un grand nombre qui éiu- 
dient avec un plus vif intérêt les 
problèmes sociaux ci donnent la 
joyeuse espérance qu'ils se voueront 
tout entiers â la rénovation sociale.

La méthode à suivre

Les circonstances, vénérables Frè
re*. nous tracent d«vnc clairement 
la voie «1» ns laquelle nous devons 
nous engager. Cctniue â d’autres 
époques de l'hist» ire de l'Eglise, 
nous affrontons un monde retombé 
« n grande partie dans le (■aganisme 
Pour ramener au Christ ce» diverses! 
classes d'hommes qui l'ont renié, il ! 
faut avant tout recruter et former | 
dans leur sein même de* auxiliaires | 
de l'Eglise qut comprennent leur' 
mentalité, leurs aspiration», qui sa-, 
cheat (varier k leurs coeurs dans un 
esprit de fraternelle chanté. lœs 
premier» apôtres, les apôtres immé
diats des ouvriers seront, des ou
vriers, les apôtres du monde indus
triel et commerçant M-ront des in
dustriels et des commerçants

Ce» apôtres laïques du monde ou
vrier on patronal, c'est avant tout 
à vous, vénérable» Frères, et à votre 
clergé, qu’il revient de les recher
cher avec soin, do le» choisir avec 
prudente, de les former et do It's ins
truire. I ne tâche très délicate 
s’impose dè» lor» aux prêtre». Que 
Km» ceux qui grandissent pour le 
service de l’Eglise s’y préparent 

une sérieuse étude (tes prin- 
qui régissent la chose ««vigie, 
ceux que vou* désigner», plu»

laiKsail triompher un ordre de choses 
qui foule aux pieds les lois de la na
ture non moins que celles de Dieu. 
L'Eglise du Christ, oâtie sur la 
pierre inébranlaole, n'a rien à crain
dre pour elle-même, sachant bien 
que les portes de l'enfer ne prévau
dront i as contre elle; elle a même 
la | reuvo, par l'expérience de tant 
«le siècles, qu'elle sort toujours des 
plus violentes tempêtes plus forttv et 
glorieuse de nouveaux triomphes.

ection pécuniaire a fini par être 
considérée comme 1 unique fonction

si le mé- de la réparation des accidents du tra-s te somme représente les indemnités
j■ E\anjfil*1 Lautpur démontrp aussi qup vArifahlpm^nt amnrHgirtc «nv or*r<tr«ow

auteur reproche également au 
système actuel sa prodigalité. “Les 
employeurs de la Grande-Bretagne 
ont dépensé pour la réparation des 
accidents du travail la somme for
midable de 12 millions de livres. Il 
appert que moins de la moitié de cet

. , hue véritablement accordées aux acciden-
I absence de dispositions propres a en- tés et à leurs avants droit. Une très 
courager les employeurs à augmenter large part est en réalité gaspillée en

commissions aux agents d'assuran
ces, frais de gestion, bénéfices de so
ciétés d'assurances, formes processl- 

; ves et frais médicaux résultant du 
règlement des réclamations ",

Un système de réparation des acci-

la sécurité du travail dans leurs éta
blissements s'est traduite par une 
augmentation du nombre et de la 
gravité des accidents du travail. 'Tl 
existe une forte présomption légale 
relative en faveur de la conclusion
que les travailleurs anglais sont de- dents du travail comme celui prati- 
pms quelques années plus exposés au | que sur ce continent, en vertu du-
danger d accident, et que le fardeau quel les cotisations sont réparties en

____ K...... des mutilation et des maladies, des tenant compte du nombre des acci-
Mais son coeur rie mère ne (veut pas souffrances corporelles et des défigu- dents, lorsqu'il a pour base l'examen 
ne pas s'émouvoir «levant les maux rat'ons' “e? impuissances totales et approfondi des risques véritables, 
sans nornore dont ces tempêtes ac- Pa™e‘*es's est sensiblement accru de- fournit un excellent moyen d'augmen- 
capteraient ries milliers d'hommes. Pu's un Quart de siècle, mais plus par- ter la sécurité du travail. "On peut 
et par-dessus tout «levant les dotn-. «K^tHêrement depute* dix ans' affirmer en toute certitude”, dit M
mages spirituel» très graves qui en M Robson estime que cette aug- Robson, “que tout système de répar-
résulteraient et <(ui amèneraient la mentation du nombre et de la gravité tition des cotisations d'après le mé- 
ruine rie tant ri'âmes rachetée» par | |jes actudents fournit la preuve de | rite individuel qui met à la portée
le sang «lu Christ. i ,■ 'lïî j complet du régime. “L'ef- des employeurs une vaste expérience

t , « «x ftcacite rie tout système de réparation et qui récompense ceux-ci de la peinelout done doit «tre tenté pour des accidents du travail, dit M. Rob- qu'ils prennent dé faire disparue 
détourner «le la société huma,ne SOn. se mesure en tout premier lieu des risques particuliers, est destiné à

pai la souffrance humaine qu il oc-| accomplir de grandes choses dans le 
casionne. Les accidents du travail | domaine de !a prévention des
entraînent la mort et la misère, la dents du travail". —La
mutilation et la maladie, et nul sys- Travail.

des maux si grands: là doivent 
tendre nos travaux, là tous nos 
efforts, là nos prières, assidues et 
fervent s. Car, avec le secours de la 
grâce «Urine, nous avons en nos | 
mains le sort rie la famille humaine ;

Ne permettons pas. vénérables1 
Frères et chers Fils, que les enfants i 
de ce sièele paraissent être plus | 
habiles entre eux. que nous qui parj 
lu divine Bonté sommes enfants «le j 
la lumière. Nous les voyons, en 
effet, avec une étonnante sagacité, | 

choisir ries adeptes pleins d'acti-
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Qu'on s'imagine une fanfare de 400
erreurs de jour en jour plus large- tête, dans les rues décorées de Gran- 
ruent «Ians toutes les classe», sur by. emplissant la ville d'une éclatan- 
tous les points du globe. Toutes les te harmonie, tel sera le spectacle que 
fois que leur lutte contre ! Eglise présentera le 5 juillet prochain le 
du Christ veut se faire plus violente, troisième Festival des Fanfares Ama- 
nous les voyons, renonçant a leurs Ueurs de la province. L Harmonie 
querelles intestines., faire front avec'de Grandby. qui recevra les huit au- 
une concorde parfaite et poursuivre : tres corps de musique qui prendront 
leur dessein dans une «'«mplete. par! a cette fiestra, fait actuellement 
unité «le toutes leurs forces. j la mise au point de la vaste organisa-
Que tou» »'uni*»ent et coopèrent tlon nécessaire pour assurer le succès 

étroitement i de ce triomphe de la Musique. On es-
Combien d'œuvres magnifiques en- ] time sans trop de hardiesse que la 

trepremi de toutes (arts le zèle in- population de Granby sera triplée, ce 
fatigable ries catholiques, soit pour i Jour-là, par suite de la foule énor- 
le bien «social et économique, soit i me de visiteurs qui accourront même 
en matière scolaire «ri religieuse, il i de la Nouvelle-Angleterre pour jouir 
n'e»t personne qui l’ignore. Mais il du programme varié et substantiel de 
n'est pas rare que Faction de ce ce festival
travail admirable devienne moins j Le programme de la Journée com- 
effleaoe par suite d une excessive prendra trois points spéciaux: la pa-

’ rade, la messe en plein air et le

Saint-Romuald
Imposante* funéraille»

Ljndi dernier le 1er juin ont eu 
lieu en l’église de Nt-Koniu&ld. h'> 
imposantes funérailles de feu Mme 
Anna Kobitaille. épouse de feu M. 
Amédée Robitaille, décédée à Qué
bec après une longue maladie souf
ferte avec résignation. Ia défunte 
était figée de 53 ans et un mois 
l,a levée du corps fut faite par M. 
l'abbé Oscar Genest du Séminaire 

; de Québec. Le service fut chanté 
par M. l’abbé Charles Ouellet, vi
caire Au chœur assistaient M. le 
curé E.-A. Dupont. MM. les abbés 
P.-E. Pelchat, vicaire, Aimé I.a- 

i Brie, Oscar Oenest et Chrys. Des- 
Rochers du Séminaire de Québec, 
et M. l'abbé E. Houde de St-Ro- 

! rnuald. Les porteurs étaient MM. 
Thomas Robitaille, Amahle Grégoire, 
Joseph l^melin, Joseph Bélanger, 
Albert Carrier. Benjamin Paradis 

i et Xav ier Lenibrt. qui étaient ac- 
««ompagnés de Mmes Edmond Ro
bitaille. Amable Grégoire, Joseph 
Lemeün. Joseph Bélanger. Ia« deuil 
était conduit par -es deux fils MM. 
■Iseph-Henri Kobitaille et Lycien 
Robitaille; ses frères A M. Joseph, 
Arthur et Edmond Robitaille, de 
Québec; ses beaux-frères MM. L.- 
N'ap. Robitaille, Charles Robitaille. 
de Québec Joseph Hamel. Edmond 
Robitaille, Napoléon Robitaille. Uau- 
diose Robitaille, son gendre M. Ha
rold Slater, de Limoilou, M Joseph 
DeVarennes. gérant général de Qué 
bec; Motor Sales Ltd. Frédéric 
De V ami ne. Arthur DeVarenne. 
Orner Robitaille, F.lzéar Ouellet, 
Joseph Roberge, François l-abbé, 
Joseph Fortier. Amédée Fortier. 
Joseph et Alexandre Robitaille. fils 
de M Orner Robitaille. ses cousins 
t«ius de Québec; MM. ïtonoré Ro
bitaille. .1 -Ernest Robitaille. et Al
fred Robitaille. de St-Romuald; ses 
neveux MM. I>andre Gédéon. 
Paul, Albert. Paul-Emile. Henri. 
l»renzo. Wilfrid. Alexandre Paul 
Rôbitaille, de St-Romuald; PavT 
Emile Robitaille. Lycien Ouellet. 
de Québec; Octave et Denis R«>bi- 
ladle. de St-Romuald; Dr E.-A. 
Villeneuve, de St-Romuald; MM. 
J.-E. Proulx, Jos l-etarte, de Qué
bec; MM. J.-L. St-Hilaire. Alphonse 
St-Hilaire, Maurice St-Hilaire. Paul 
St-Hilaire, Jules Halle, sr. Arthur 
î«eclere( Joseph Hu&rd. Maleom 
Slater sr. Georges Grenier. Alexan 
dre Bussières, N'oel Bussières, Paul- 
Emile Bussières. Georges Trudelle. 
Ixmis Roy de Ste-Koy; Albert St- 
Hilaire, Roméo Roberge, Georges 
Samson, Maurice Slater. Charles 
Belleau. Wil. Helleau, L-Paul Ga
gnon. W.-J. Theriault. Walter Bel
leau. Louis Morin. Pierre Cantin. 
Arthur Cantin. Armand Cantin, 
Raoul et Emile Cantin. Jules Hallé 
jr. Malcolm Slater jr, René De- 
mers, Alexandre Gravel. Alexandre 
Levesque. Paul Roberge, Onésime 
Roberge. Amahle Roberge. Maurice 
Carrier. Maurice Daigle, Alfred Ga
gné. Joseph et Albert DeMontigny, 
Arniami Roy, Richard Slater, Lu
cien DeMontigny, Honoré Bou
chard, Sarto J^eroix. Roland Dus- 

i sa ntt. Arthur Samson, Albert Sea- 
1 bordn. Napoléon Picard, Antoine 
Picard. Charles Leraelin. Gustave 

| Ijemelin, Joseph Lemelin. Henri 
Carrier. F.-X. Roberge, Michel Fer- 
i land, Misael Germain. Honoré I>a- 
1 croix. Ovila Roberge. Elie Vermette. 
Joseph Gaudreault. Narcisse Robin-'
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ambtt marinai? par Victor
Savons-nous et qua noua davona 

i noa colonisa? par Pierre Delonele
Jaui d'eaut. jaua da lumlera » 

(Exposition Colonial».
Quand la pétrole est roi par R

Cbcnevtî r
Autour d'un poirier: les Insectes 

parasites dt l'arbre fruitier, par C
Pit rr-

L'elliance de la routa et du rail: 
un nouvaal autocar qui r«ut circuler 
sur pneumatiques ou sur roues Ce 
wagons.

“Science et Monde", uni c«n:lltu«ra 
rlan.s on « nsmihlr I t r,r j : !< ((etc f|r p, 
H-fenre m« dt me rt de os ai plier t«<rx 
1 a rail chenue Jeudi ois me i réo u 
talion arllkti«iue «n hêlUiravtre

Le numéro 1 franc #rmn Fl; n ma- 
rion, edlut.r. 26. rue Racine. Paris.

VIOLENT INCENDIE

j son et encore bien d’autres, 
i maison Georges Marcoux de 
Romuald, avait la direction 
funérailles. Après la cérémonie 
ligieuse à l'église l'inhumation 
lieu au eimeii«''re jiaroissial. Noux 

| réitérons à tous les membres de la 
famille èn deuil l'expression sincère 
de notre vive et profonde sympa- 

, thie.
Note sociale

M. cl Mme D. Bourgeois de Sfe- 
Rose-du-lAe, Manitoba, étaient en 
visile chez M. et Mme W.-J, The
riault, de la rue de la Fabrique, à 
la fin de la semaine dernière. Ils se 
-ont rendus juaqu’au Gap Breton et 

; font le voyage en automobile.

FUNERAILLES DE M. 
EUGENE BERGERON

dispersion ries forces Qu'ils s unis
sent donc, tous les hommes de bonne 
volonté, qui, sous la direction des 
pasteurs de l'Eglise, veulent eom- 
nattre ce bon et pacifique combat 
du Christ ; que, sous la conduite 
de l'Eglise et à la lumière de ses 
enseignements, chacun selon son 
talent, ses force», sa condition, fous 
s'efforcent d'apporler quelque con
tribution à l’œuvre de restauration 
sociale chrétienne que Léon XIII 
a inaugurée par son immortelle 
Lettre Rerum novarum ; n'ayanl 
en vue ni eux-mêmes, ni leurs avan
tages personnels, mais les intérêts 
de Jésus-Christ : ne cherchant pas 
à faire prévaloir à font (iris leurs 
propres idées, mais prêts à les aban
donner. si excellentes soient-elles, 
dès que semble le demander un bien 
commun plus considérable : en sorte 
que, en tout et sur tout, règne le 
Christ, domine le Christ, à qui 
soif honneur, gloire et puissance 
«Ians tous les siècles !

l’our qu'il en soit ainsi, à vous 
tous, vénérables Frères et cher* 
Fils, à vous tous qui êtes membres 
rie la grande famille catholique con
fiée à Nos soins, mais avec une par
ticulière affection rie Notre cœur à 
vous, ouvriers et autres travailleurs 
ries métiers manuels que la divine 
Providence Nous a plus fortement 
recommandés, ainsi qu'aux patrons 
chrétiens. Nous accordons paternel
lement la Bénédiction apostolique.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, 
le 15 mai 1931. de Notre pontificat 
la dixième année.

grand tournoi musical de 1 après-midi.
Plusieurs des fanfares arriveront, la 
veille, samedi soir, et, après le lunch, 
dimanche matin, à 1 Hôtel de Ville, 
s’achemineront, en ordre de parade, 
vers le parc Miner où une grande 
messe solennelle sera chantée en 
plein air. Pour l'aller, les corps de 
musique joueront chacun à leur tour.
Pour le retour du parc, les rtéuf fan
fares se fondront en deux fanfares 
énormes, l'une de 400 musiciens, avec 
diapason bas. Fautre, de 300 hom
mes, celle au diapson haut 
même morceau sera rendu par ce véri 
table bataillon de musiciens et avec 
une homogénité. avec une précision 
qui parleront éloquemment de l’ex
cellent entrainement de nos corps de 
musique de la province.

Le grand concert, donné dans Fa- 
près-midi. à deux heures, sur le ter
rain de l'Exposition, sera suivi com
modément par la foule distribuée dans Horace L'Ecuyer. E. Bourbeau, C Le- 
la grande estrade. Et l'on compte roux H Robichaud. 
que celle-ci sera bien remplie comme Comité de reception .—Eugène Té- 
il n'y aura qu'un unique prix lad- treault, M P. W-S. Bullock. M P.P., 

1 mission de 35 sous par personne, le 5 *C. Smith, Azarie Côté. J.-B Payne, 
passage et le parquement des autos Hr C.-P Verdon. H. Giddlngs, P. Pro- 
etant gratuit. Même les enfants se- v°st. H Alcorn, A. Savage P -J. Jack, 
ront admis sans payer jusqu'à 1 âge p H Boivin. J,-S. Muhin. C.-T, 
d'une dizaine d'années. Des préeau- stohn- J -H. Leclerc. W -O. Lewis. A

Norfolk. Virginie. 8 (P.O.)—Nor
folk a passé la nuit dernière aux 
prises avec un incendie qui n'a pas 
causé moins de $3,000,000 de dé
gâts sur le front de mer. Allumé 
par une explosion sur la barge pé
trolière aux quais rie la ligne Bux
ton, l'incendie dévasta les docks 
sur une longueur de 200 pieds, dé
truisit un hôtel, fit irruption dans ] noft Bergeron, de Montréal. Ar- 
le quartier du commerce de grot mand, Juliette. Annette, de ISaintc- 
et sauta même par-dessus la rue ' Croix.
principale pour menacer le centre l«s levée du corps fut faite et le 
du commerce de détail, service fut chanté par M. l'abbé

L explosion, dont les pompiers | Joseph Destroimaisons. assistant.
Le corbillard était conduit par 

M. Benoit Legendre et M. Pierre 
Finette portait la croix. Les por-

A Sainte-Croix de l.othinière. le 
3 juin, s'éteignait paisiblement à la 
suite d'une longue maladie, mon
sieur Eugène Bergeron, âgé de 57 
ans 9 mois, il était l'époux de Dame 
Chudina Frenette.

II laisse pour le pleurer outre 
son épouse, ses enfants MM. Al- 
freii. Alphonse, Albert. André, Re

cherchaient la cause aujourd'hui^ se 
Un produisit à 5 h. 30 après-midi, et ee 

ne fut que passé minuit que tou» 
le» pompiers de Hampton Roads, 
aidés d’un milliers de matelos et 
marins, purent en venir à bout. 
Comme minuit allait sonner il se 
mit à pleuvoir à torrents, et ce dé
luge fut pour beaucoup dans [’ex
tinction des flammes.

par
ripes
\f«t*

,er»it encore ouvert à la charité. La particulièrement pour ce ministère

FEU M. P. LONGPRE
Non» avons le regret d'annoncer 

le décès de M. Rhiléa* Longpré sur
venu le 29 de mai au matin à l’hô
pital Youville, après une assez 
longue maladie. 11 était figé de 43 
ans. 11 laisse pour le pleurer, son 
épou»«> Eda Longpré. deux fille*. 
Rolande, onze ans. Fernande, neuf 
ans. Marcel, cinq ans ; un frère. 
Ben. Longpré. de cette ville

Ie*s funérailles ont eu lieu ee 
marin à neuf Heures à l’église St- 
Miehel-Archange et l'inhumation au 
cimetière de Rouyn.

leurs étaient ses cousins, MM. Nor
bert Garneau, Napoléon Auger, Al
bert Garneau, Alfred Bergeron.

Conduisaient le deuil, ses petits- 
enfants, Juliette, Jean, l’eu!, Pau
lette Bergeron, de Montréal, Mme 
Papillon, de Trois-Rivières, M. et 
Mme Jules Kirouae, MM. Benezet 
et Rigobert Frenette ; ses cousins, 
M. et Mme Octave Garneau, M. et 
Mme Alfred Bergeron, M. et Mme 
Albert Garneau. M. et Mme Napo
léon Garneau, Mme l/niis Auger, 
M. et Mme Welly Thurber, M. et 
Mme Dominique Boisvert, Mme Del- 
phis Pouliot, Mme Bernard Demers 
et ses filles, M. Victorien Pouliot,œ srss sîïï.tæï k=^. «rsrnïs.' sas -, u®«O<nVkiw.w.^k^.ek.k».. ___ 1_ *____I— Ikftnalni* CiI ocrcrn A1H4o Mocciot* wcorgps (lOSSttlin fit S& nllfi C fifillfi,
M. et Mme Philémon Garneau, 
Mlle Claire Garneau, M. Rodolphe 

j Garneau, M. et Mme Joseph Mar- 
i tel, Mlles M .-Ange Martel, Mme

Comité des repas.—J.-A. Menard,I î,/'p?léoI" • Jk'is*onnf;ftul,ti Lucien, et 
C.-P. MacDonald, H. L'Ecuyer. i Marie Boissonnoault, M. Gérazime

Comité de vente de billets.— J.-E

rafraîchissements sur le terrain Langlois, Geo Legge, Albéa Messier, j
Les fanfares qui prendront part au H -T. Cabana. Geo. Jackman, E. Ber- | 

festival sont celles de Shawinigan. de nier' Jos.-P. Bergeron.
Joliette. des Trois-Rivières, de Valiev- Comité de publicité.—W -R. Legge, 
field, de Sherbrooke, de St-Jean, de Ed- Halns, Edmond Bourbeau. 
St-Hyacinthe, de Drummondville et] 
de Grandby. Toutes seront logées aux ! 
trois hôtels de la place et des disposi
tions spéciales ont été prises pour 
servir les repas à Faffluence des vi

UN PROCES 
CAUSE PAR 

DES RENARDS '
Kir François Lemieux, juge-en-elut 

de la Cour Supérieure, présida ré- l 
cemment un procès amené par une I 
vente et une demande de résiliation . / 
de vente de quatre couples de r«- * 
nards.

Deux cultivateurs, MM. Cauchon 
et Jobin, de Château-Richer, demeu
rant dans la même maison, achetè
rent. en décembre 1928, dos renards 
de M Cunningham oui exploite une 
renardière à St-Joachim. Cauchon » 
en acheta deux couples, sa femme, 
un couple, et .tobin, un couple, jiour 
le prix de $750, le couple. Ces ven
te» ont été faites, en même temps 
et aux mêmes condition» et un «les 
témoins déclara, au procès, que les 
acheteurs étaient en société dans le* j 
profits. Cauchon paya, en acompte' 
$800. laissant une balance de $700, 
payable, l'automne suivant. 1^
femme de Cauchon n'a rien pavé.
Jobin a payé un acompte de $450. 
laissant une balance de $300 Li
rons n is achetés restaient dans la re
nardière et y étaient parqués er 
nourris par Cunningham. L'entre- ' 
tien annuel de chaque couple de 
renards coûtait cent piastres. Les
quatre enclos et cabines coûtaient 
environ deux cents piastres. Les
quatre couples ont produit dix-sepi 
petits renards.

En novembre 1929. Jobin, du 
consentement de Cauchon et de la 
femme de ce dernier, vendit à un 
nommé Gagnon une mère renard, au 
prix rie $300. qui fut divisé entre 
Cauchon. sa femme et Jobin. sui
vant leurs intérêts dans les renard», 
savoir: SI50 à Cauchon. $75 à la 
femme rie Cauchon et $75. à Jobin. 
Cette attribution aux yeux du 
tribunal, «tonne quelques contenance» 
à Firiée rie société entre les parties.

!«■ commerce rie renards étant de
venu en baisse et périclitant, les re
nards ayant perdu sur le marché la 
moitié de leur valeur. MM. Jobin 
et Cauchon. dans la crainte de tout 
perdre et d'être obligés de payer 
la balance du prix «le vente ont pro- 
(Kisé à la femme de Cunnigham de 
casser la vente, de reprendre les re 
nards et de leur remettre à eux, MM 
Jobin et Cauchon. les deniers payés. 
Mme Cunningham, prise par surpri
se. répondit ne pouvoir rien déci
der. sans en parler à son mari. Elle 
ajouta qu elle et son mari consen
tiraient peut-être pour obliger des 
parents, malgré que ce fût un grand 
sacrifice pour eux. En effet, au 
lieu de recevoir $1750, balance du 
prix de vente, il seraient obligés de 
rembourser les $1250 qu'ils avaient 
reçus". Mme Cunnigham ajoutait 
que cette annulation se putirrait 
avoir lieu, sans déduire du montant 
è, remettre, les $300 que M. Cau
chon, sa femme et M. Jobin avaient 
reçu pour le prix de la mère renard

Le lendemain ou surlendemain, la 
fille tie M. Cunningham fit réponse à 
MM. Jobin et Cauchon que son père 
acceptait la proposition faite, la veille 
par sa mère, entr'autres que les $300 
seraient déduits des montants rembouf- 
sables.

lies demandeurs ont nié. au procès, 
cette déclaration rie Mlle Cumingham.

a Cour a décidé comme suit
La résiliation de la v ente des renards 

se faisait ou devait s'effectuer comme 
ceei : Cunningham reprénant les 
renards vendus et les aecroits et rem 
boursant $800 h Cauchon et $450 â 
Jobin. sur lesquels montants devait 
être déduits $575 payés par Cuming
ham à Cauchon et $325 à Jobin 
en déduisant $150 reçus par Cauchon 
et $50. par Jobin, pour le prix rie vente 
de la mère renard • en compensant 
tous montants qui pouvaient rester 
dûs à Cauchon et Jobin pour la pen 
sion des renards pendant, un an et 
aussi pour la construction et maté
riaux nécessaires pour l'enclos et 
cabines pour la garde des renards, la 
somme de $100 au moins, par année 
pour cette pension, pour chaque cou
ple de renards, les montants susdits 
formant celui de $825. dans le ea» rie 
Cauchon. et de $500. dans le cas de 
Jobin.

l’our ces motifs, sir François Le
mieux a renvoyé avec dépens les 
poursuites prises par MM. Jobin et 
Cauchon contre M. Cunningham, les 
frais d’assignation et de taxation de» 
témoins devant être cependant payés 
par parts égales dans les deux causes

Le défendeur, Adolphe Cumingham. 
était représenté par Mtres Tasche
reau, Barent. Taschereau et Cannon.

CE SOIE
A la salle des Zouaves. Halle Ber

thelet, aura lieu le tirage du radie 
‘De Forest Crosley" à grille-écran 
1931. valeur de $190. à 8 b. 30 par 
les raquetteurs du club LE ZOU
AVE.

Aucun paquet de billets ne sera 
vendu à l'enchère. Tous ceux qui en 
désireront pourront s’en procurer 
sur les lieux mêmes à partir de sept 
heures et demie.

Iji chance vaut la peine d'être 
courue à 3 billets pour 25 sous. Un l 
second prix sera tiré qui sera plus 
qu’une consolation: un superbe mi
roir vénilien de grand prix. VenezJ 
avec votre ou vos amis encouragei* 
des jeunes qui veulent promouvoir If 
sport sain et hygiénique parmi non- J

Ce soir, les raquetteurs-zouave) 
seront heureux d’inscrire en lettre] 
indélibiles les noms des heureux ga' 
gnants. Essayez votre chance en 
vous rendant à la Salle des Zouaves.

W

'

Isabelle. H. Robichaud.
Comité de la parade—J05. Lapier-

Gameau et ses deux 
Philippine Bergeron,

siteurs. Le service de la police sera re' J -G. Fuller, H. L'Ecuyer
également renforcé et de toute fa 
çon l'ordre — une qualité maltresse 
en musique évidemment — ne cessera 
pas une minute d exister.

Autant de points de préparation 
discutés sur la fin de semaine au 
cours de l'assemblée des comités d'or
ganisation qui sé composent comme 
suit

Présidents honoraires : P.-E. Boi
vin, W.-H Miner; vice-présidents ho
noraires. Rév. S-E. Pelletier. A. Bre
ton, Longhurst, Scott. Président ac
tif, Candide Leroux; vice-président H. 
Robichaud, sec-trés. et arch. Conrad 
Aubin et A. Thibeault; organisateur. 
Horace L'Ecuyer; gérant Edmond 
Bourbeau; directeur de l'Harmonie de 
Grandby. Flavien Casavant. Tambour- 
major. Jos. Guertin.

Comité d’organisation.—J.-G. Ful
ler. A Ménard. C-P McDonald. J 
E. Isabelle. W-R Legge. H-A Wit
cher. Edouard Halns. Ernest Guertin. 
Conrad Aubin, Armand Thibodeau.

filles, Mlles 
Georgioanna

Hatni'i. de St-Flavien, Alma Bois
vert et Marthe Desroehers. de 
Ste-Oroix, et plusieurs autres dont 
les noms nous échappent.

On remarquait dans la nombreuse 
assistance la présence de M. Alain 
Joly de Ditbmière, accompagné de 
M. Aiméon Auger, de Ste-Croix.

1a famille éprouvée remercie bien 
sincèrement tous ceux qui ont prou-

ouComité du Tag-Day - Conrad Au-j aux tunerailles. 
bin. Armand Thibeault. La modestie est au mérite ce que

Stationnement des autos au terrain les ombres sont aux figures dans un 
de l'exposition.—M Sinfield, Rosal- tableau: elle lui donne de la force et 
re Tétreault. : dU relief.

Comité des restaurants.—A. Thi- 
bodeault, E. Bourbeau. H L'Ecuyer.

Comité de décoration. — Ernest 
Guestin, H. Robichaud, P.-H. Boivin, 
L-P. Pelletier.

Comité de correspondance.—Conrad 
Aubin et Armand Thibobeault, 

Comité pour l'estrade.—A.-E. So-

AVIS AUX INSTITUTEURS
Il y aura, le samedi 13 juin, réu

nion de l’Association des Instituteurs 
Catholiques de la Circonscription de 
l'Ecole normale Laval

l«a séance « ouvrira à 10 hrs pré- 
ees. (Heure avancéel.

Plusieurs questions importantes y 
seront déoattues.

Programme des conférences
L—-Les Zouaves Pontificaux de 

1800 à 1930 Par M. Rolland Cm 
teau.

2—De l'Education. Par M. R. De 
saulniers. instituteur aux Trois-R’- 
vières.

Dans l'après-midi auront lieu le 
élections.

J.-P. Garneau
président.

1 le the'
1



LE SOLEIL, QUEBEC, MARDI 9 JUIN 1931

UN NOUVEL ECHEC DU GOUVERNEMENT CONSERVATEUR Conserve les 
«lents blnnehes

A

VA-T-ON SUSPENDRE LE i 
PAIEMENT DES DETTES ?

Lors de la dernière conférence impériale à Londres, à la suite de la faillite des 
propositions qu’il avait faites, le Premier Ministre Bennett avait voulu di
minuer l’effet de cet échec en convoquant une nouvelle conférence impé
riale — Celle-ci devait avoir lieu cette année au Canada et devait consti
tuer un événement historique sans précédent dans l’Empire — On annon
ce maintenant que la conférence est remise à l’an prochain — Les déci
sions de M. Lavergne provoquent trois votes.

L'IMBROGLIO ENTRE LE 
VATICAN ET MUSSOLINI

v
« s

i
n *

i
4

A la suite de la conférence 
anglo-allemande, la ru
meur s’accrédite que les 
pays européens vont re
tarder le paiement des 
dettes de guerre aux 
Etats-Unis — Une nou
velle crise économique 
fort grave s’en vient.

Londres. 9.—(A.P La possibilité1
de suspendre les paiments faits aux 
Etats-Unis pour la. dette de guerre, 
par suite de la conférence anglo- 
allemande du week-end. fait beau
coup gloser les journaux aujourd’hui 
Le "Daily Mail" a mis en vedette une 
dépêche de la Vossische Zeitung, Ber
lin, prédisant que le Reich demande
rait l'ajournement des paiements du 
plan Young qui peuvent être retar- 

, dés. dès la rentrée de MM. Bruening 
: et Curtius à Berlin, Il s'en suivrait, 
iail dire du "Mail", que l'Allemagne 
“pourrait suspendre les paiements de 
réparations l'automne prochain.

Dans cette éventualité, la France 
|et ritalie pourraient se croire tenues 
Ide suspendre leurs paiements aux 
|Etats-Unis. et l'Angleterre elle-même 
Rse trouverait dans une situation diffi- 
1 elle

Le "Mail" dit que les hommes d'é- 
j ,ât. ,'uroPéens entrevoient la possibi
lité d'en venir à une suspension gé
nérale des paiements aux Etats-Unis, 
advenant une carence de l'Allemagne, 
et il ajoute : "C'est on ne peut plus 
évident, une nouvelle crise économi
que fort grave s'en vient.”

Dans les milk* bien informés on 
est de plus en plus persuadé que la 
promesse de collaboration interna
tionale" faite à Chequeds, ainsi que 
la visite de MM. Stimson et Mellon 
en Europe, font prévoir un effort 
concerté de la part de toutes les puis
sances pour reprendre la question des 
dettes de guerre et, de réparation.

On croit que la situation politique 
! en France, de même que l'état éco
nomique de l'Allemagne et de l'An
gleterre. obligent à beaucoup de pru
dence, et que nulle action officielle ne 
sera amorcée avant que l'objet de la 
visite des deux secrétaires américains 
n'ait été clairement déterminé.

On attache une signification toute 
particulière à la déclaration faite hier 
par le chancelier Bruening à l'Asso
ciation anglo-allemande, lorsqu'il ex
prima l'espoir que la réunion de Che
quers ne serait pas un acte isolé, mais 
une nouvelle pierre militaire dans la 
vote de l'accord international.

ILS RETOURNENT
Londres. 9—'A Pi—Le chancelier 

Bruening et le ministre des affaires 
étrangères du Reich, M. Curtius, ont 
quitté Londres ce matin pour leur 
pays après avoir conféré durant le 
week-end avec les ministres anglais 
M, Bruening a déclaré en partant :

“Nous espérons que votre premier 
ministre nous rendra notre visite. 
Nous partons satisfaits de nos entre
tiens avec vos hommes d'état. Ces 
conversations feront beaucoup pour la 
coopération internationale dans les 
temps difficiles que nous traversons. 
L'audience accordée par le roi nous 
a pariiculièrement touchés et hono
rés."

Des représentants de MM MacDo
nald, ainsi que le personnel de l am- 

, bassade d'Allemagne, étalent sur le 
quai de la gare pour souhaiter bon 
voyage aux visiteurs. Peu avant leur 
départ, le baron Franckenstein. nu-

A BERLIN
Londres. 9 'A. P.) — L'hon. Ram

say MacDonald et M Henderson ont 
accepté l'invitation du chancelier 
Bruening d’aller à Berlin sous peu, 
annonce-t-on officiellement aujour
d'hui. C'est durant le séjour des hom
mes d'état allemands A Chequers que 
cette invitation fut faite aux minis
tre anglais.

TENTATIVE 
POUR EVITER 

LA GUERRE
Les hommes d’affaires de 

Shanghai font appel aux 
marchands et financiers 
de toute la Chine afin 
d’écarter le danger de 
guerre entre le gouver
nement de Nankin et les 
rebelles du Sud.

Changhai, 9. (AP.) — Les princi
paux hommes d'affaires dp Changhai 
se sont entremis aujourd'hui entre le 
gouvernement de Nankin et les rebel
les du sud qu'ils voudraient voir com
poser leur différend à lamiable 
Deux cents marchands, industriels et 
financiers chinois considérables de 
Changhai ont adressé aujourd'hui 
aux hommes d affaires des autres 
parties de la Chine un appel les in
vitant à peser sur les chefs militaires 
pour que les hostilités menaçantes 
n'éclatent pas. Ils ont également té
légraphié au gouvernement de Nan
kin.

Fou-Tchéou, Chine, 9. (AP > — Les 
forces provinciales aux prises avec 
les brigands dans la plus grande par
tie de la province de Fokien ont 
essuyé une défaite aujourd'hui prés 
de Kienning. où une armée de ma
raudeurs du Kiang-Si obligea >s 
soldats à se replier vers l'est.

EN L IIONNM K lit F. HAREL

Paris. 9. — Le buste du "bon 
poète" Paul Harel a été Inauguré 
le dimanche 7 Juin, > Echauffour 
(Orne), sous la présidence de 
M. Charles Le Coffic, de l'Aca
démie française

Les amis de Paul Harel, dési
reux de donner à cet homma
ge la plus grande solennité, 
avaient lancé de nombreuses invi
tations et l'on a célébré digne
ment le poète des Voix de la Glè
be, de En Forêt, l'exquis conteur 
des Souvenirs d'auberge.

La cérémonie a eu lieu â 15 
heures, sur le petite place où s'é
lève l'Auberge du Grand Saint- 
André. illustrée par l'écrivain ; 
elle fut précédée d'un déjeuner.

nistre d'Autriche à Londres, arriva et 
entama avec eux une conversation 
animée. M, Von Neurath, ambassa
deur d'Allemagne, les accompagna à 
Southampton, où un tender anglais 
les conduisit au transatlantique alle
mand Europa.

LES AUTEURS CANADIENS

La mère : “Tiens, voilà le banc où tu as laissé ta gomme a mâcher. Dépê
ches-loi de la prendre avant que le vieux monsieur ne se sauve avec".

COMMENT LA DOSE QUOTIDIENNE DE KRUSCP VOUS 
AIDE A VOUS DEBAORASSER OE LA GRAISSE MALSAINE

Tableau Indiquant combien lea femmes et 
les Jeunes filles devraient peser

Pied* et pouce* de hauteur, avee chaueeuree

r. o
Et vous

donne regain 
d'énergie et 

santé radieuse
Cela parait facile, 
c’est-ce pas’ En effet, 
c’est la méthode la 
plus facile, la plus sai
ne et la plus sûre que 
vous puissiez désirer 
pour maigrir.
Ler Sels Kruwhen — 
une combinaison par
faite des six sels miné
raux dont votre orga
nisme requiert tous les 
Jours pour bien fonctionner—aident votre régime alimentaire, faites un 
les reins et les Intestins è éliminer | Peu d'exercice et prenez une demi- 
la matière de rebut. Véhiculés par cuillerée jt thé de Sels Kruschen 
le circuit sanguin dans tous les dans un verre d eau chaude chaque 
organes du corps Ils leur confèrent matin et tous v»sre. dl.paranre 
un renouveau d'énergie et d'artl graduellement la Tllelne graU.e.

. i lentement main sûrement, voue
e*rpz bien portant, rempli d'ambl- 

1/0 niodp rt** vi# modern? *\a lut tlon ot d comma Jum&l*
tel? de notre alimentation lantai i auparavant!

— cependant vous n'avez pas Les Sels Kruschen sont en vente 
t vous inquiéter tant que vous pre- dans toute» lez pharmacie» à 45e. 
gu du Se.» Kruschen. Modifie»[et 76e. le bouUUl*.
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Ottawa, 9 — (Par Georges Lé veillé i 
— S'il y a du chômage au pays, c’est 
un mal qui n'est pas connu sur la 
colline parlementaire II est rare 
d'ailleurs que le lundi soit aussi oc
cupé qu’il le fut hier.

La séance de l'après-midi a été 
remplie à déborder par des déclara
tions importantes du gouvernement, 
trois votes nécessités par 1 attitude 
tranchée et tranchante du vice-prési
dent. M Armand Lavergne. qui s’est 
attiré des remarques très vives de la 
part de plusieurs députés, en parti
culier de M. J.-F. Pouliot. qui lan
ça, à un moment où la discussion 
s'échauffait : "Les décisions du prési
dent me dorment le mal de mer"; et 
de M A.-W. Neill, député indépen
dant, de Comox-Alberni. qui accueil
lit la décision de M Lavergne avec 
désinvolture en déclarant : "Je m'in
cline devant la décision de la Cham
bre, telle qu'elle est

Ensuite, tout le reste de l'après- 
midi fut consacré à l'étude du bill des 
droits d'auteurs, proposé par M. C.-H. 
Cahan. secrétaire d'Etat. M Fer
nand Rinfret, ancien secrétaire d'Etat 
dans l'administration libérale, félicita 
M. Cahan d'avoir conduit son bill à 
travers la discussion en comité d'une 
façon impartiale et dit approuver le 
bill dans son ensemble, même s'il con
tient des lacunes Toutefois, M E -R 
Chevrier, député d'Ottawa, déclara 
que le bill ne va pas assez loin et 
semble protéger tout le monde, ex
cepté les auteurs.

Au commencement de la séance de 
l'après-midi. M. Bennett a été forcé 
d admettre, en réponse à une question 
du chef libéral. M MasKenzie King 
que la conférence impériale écono
mique qui devait avoir lieu à Ottawa 
à l'automne est à l'eau; quelle est 
ajournée jusqu'en 1932.

M. Bennett, cela va sans dire, n'a < 
pas dit que les manoeuvres de son 
gouvernement ont été cause de cette 
faillite II a au contraire proclamé 
Son entière confiance dans la valeur 
des propositions que le gouvernement 
canadien a faites aux représetants des 
pays de l'Empire lors de la confé
rence Impériale de Londres, en sep
tembre dernier. On se souviendra que 
cést de ces propositions que M. Tho
mas disait : “hum bug".

Dpuis m conférence, ie gouverne
ment australien a demandé, à cause 
de la situation politique très incer
taine qui existe en Australie, que la 
conférence soit remise à plus tard 
D'un autre côté, le gouvernement de 
la Nouvelle-Zélande a déclaré que le 
parlement néo-zélandais sera proba
blement en session au mois daoùt 
et qu’il lui serait difficile d'envoyer 
uu représentant à Ottawa

Ces messages ont été communiqués 
au gouvernement de Londres ainsi 
qu aux autres dominions et on en est 
arrivé à une entente au sujet de 
1 ajournement de la conférence éco
nomique Jusqu'en 1932.

L’hon. H -H. Stevens a ensuite af
firmé que toutes les déclarations of
ficielles au sujet du traité australien 
seront faites dans quelques jours par 
le premier ministre, en réponse à une 
question posée par l'honorable lan 
MacKenzie. député libérai de Van
couver et ancien ministre de l'Immi
gration. Celui-ci voulait savoir si les 
dépêches paraissant dans les journaux 
a ce sujet étaient fondées.

Le ministre du Commerce a déclaré 
aussi que quand les détails du traité 
seront connus, on verra qu'on a éten
du des mutuelles préférences à un 
Plus grand nombre d'articles qu'au- 
paravant.

On laisse entendre que le bois ca
nadien ainsi que les poissons en con
serve bénéficieront d'une façon toute 
particulière des nouveaux arrange
ments commerciaux. Il y a aussi des 
concessions au sujet des automobiles 
et d autres articles de moindre im
portance.

D'autre part, les fruits frais, secs, 
et en conserve ainsi que le vin d'Aus
tralie Jouiront d'une prélérence spé
ciale sur notre marché r

On ne sait pas encore quelles se
ront les clauses du traité au sujet 
du beurre australien. Y aurait-il 
clause traitant d'une façon spéciale 
du beurre-Importé qui serait soumis 
à un contrôle quant au prix mini
mum ?

TAXE DE VENTE
Le ministre du Revenu National 

M. E.-B. Ryckman a fait lui aussi une 
déclaration au sujet du mode de per
quisition des Impôts sur les ventes : 
Le département a reçu un grand 
nombre de protestations de la part 
des marchands et autres personnes 
au sujet du nouveau mode de per
ception de l'impôt sur les ventes. Les 
fonctionnaincs du ministère étalent et 
sont encore davis que la méthode 
proposée était plus efficace que celle 
actuellement en vigueur. Le gouver
nement désire toutefois que l'impôt 
sur les ventes, soit perçue avec un 
minimum de Travail de la part des 
hommes d'affaires. C'est pourquoi 
lorsque les résolutions seront soumi
ses au comité, le gouvernement les 
amendera afin de revenir à l'ancien 
mode de perception.

Le gouvernement au début de la 
séance de laprès-midl s'est fait vo
ter des crédits Intérimaires : un dou
zième g20.099.723.71 : un quart des 
crédits du Ministère de l'Intérieur 
$1.154,091.85; un douzième des cré
dits du Canadien Narional et de la 
Marine Marchande du Canadien Na
tional. 943.832.33 soit un total de $22.- 
197,847 29

Lé premier vote de la Journée fut 
déclanché par M J.-A Bradette, li
béral de Témiscamlngur-Nr,rd, lors
que le vtee-préaident de la Chambre. 
M. Armand Lavergne, lui refusa le 
droit de poser une question a M. 
Bennett au sujet de la route Trans- 
Canada

M Bradette voulait que le premier 
ministre confirme ou nie une décla
ration attribuée a l'hon. William Fln- 
layson. ministre des Terres et Fo- 
rétés de la province d’Ontario, 5 l'ef
fet que les gouvernements fédéral et 
provincial en sont venus a une en
tente pour envoyer trots expéditions 
d'arpentage au cours de l'été, pour 
étudier le meilleur tracé de la futur# 
route.

Le viee-présidant prétendit que la

question était hors d'ordre et deman
da au député de l'inscrire a l'ordre 
du tour,

"C’est une question de grande im
portance pour le nord de l'Ontario, 
dit M. Bradette. et comme elle se rap
porte au chômage, je crois avoir droit 
à une réponse et Je suis certain que 
le Premier Ministre était consentant 
à me la donner

"J'étais justement pour faire la mê
me observation, M. le président, dit 
M Bennett. La question est hors 
dbrdre ",

M. Bradette voulut parler, mais il 
fut accueilli par les cris des conser
vateurs.

M. Bradette proposa l'ajournement 
de la Chambre et demanda le vote. 
La question posée, le résulta» fut le 
suivant : 37 pour. 64 contre. Tous les 
conservateurs votèrent contre la mo
tion d'ajournement et tous les libé
raux en faveur. Les progressistes et 
les travaillistes se divisèrent. II n'y 
avait pas beaucoup de député en 
Chambre lorsque le vote fut pris.

le premier ministre Bennett intro
duit son bill pour demander un 
douzième provisoire.

Dans ce bill, il était question de 
l'appropriation de 1-12 du total des 
estimés et de un quart des crédits 
du Ministère de l'Intérieur,

M Bennett déclare que cette de
mande du gouvernement est justl-

POLITIQUE ET
PUBLICATIONS

Ottawa, 9. Par G. L. Une 
simple réponse donnée par M. 
Arthur Sauvé, ministre des Pos
tes à M. Pierre Casgrain, député 
libéral de Charlevoix-Saguenay, 
prouve encore une fois la parti- 
sannerie politique des conserva
teurs depuis qu'ils ont pris le 
gouvernement du pays au mois 
de juillet dernier.

M. Pierre Casgrain demandait 
dan* quels journaux de la pro
vince de Québec les différentes 
demandes de soumissions pour 
les contrats de la poste sont an
noncées par le ministère des Pos
tes dans la province de Québec; 
par qui ces journaux ont été re
commandés au département et 
quels étaient le* journaux dans 
lesquels le ministère annonçait 
avant le 28 juillet dernier.

On verra par la liste que ncus 
publions que plusieurs journaux 
dont le nôtre, ont été biffés de la 
nouvelle liste et ce, comme le dit 
la réponse, “per ordre du minis
tre des Postes”.

Voici cette liste peut-être un 
peu longue, mais qui en dit long 
sur les dispositions du ministre, 
et aussi sur les tendances politi
ques des journaux encouragés.

Les journaux dans lesquels le 
ministère des Poste* annonce de
puis le 28 juillet, “par ordre du 
ministre des Postes”, sont ;

Le Courrier, The Gleaner, L'E
toile du Nord, L’Echo de Fron
tenac, The Gazette. The Watch
man, Le Peuple, The Monitor, 
Le Devoir. The Gazette, de Louis- 
ville, Th e Star, Le Petit Journal, 
Le Bulletin des Agriculteurs, 
L’Illustration, The Bulletin, La 
Semaine Commerciale, Le Franc 
Parler, Le Journal. L'Action Ca
tholique, The Chronicle-Tele- 
grapgh. Le Saint-Laurent, The 
Equity, Le Courrier de S.-Hya
cinthe, La Terre de Chez Nous, 
Le Guide, Le Canadien, Le Dra
peau.

Le* journaux dans lesquels le 
ministère annonçait avant le 28 
juillet s nt :

The Watchman, L'Eclnireiir. 
L’Avenir, The Spotlight, Le Pro
grès, The South Shore Press. 
L’Opinion Publique, The Bulle
tin, The Gleaner, Le Courrier 
du Nord, Le Progrès du Sague
nay, L’Echo de Frontenac, Le 
Colon, L'Union de* Cantons de 
l’Est, The Spokeman, Pulp A 
Paper ^8 gazine. Journal of Com
merce, Canadian Mining Journal. 
L’Action Populaire, L’Etoile du 
Nord, Le Quotidien, L’Hebdoma
daire, La Gazette du Nord, Le 
Canadien, Le Mégnntic, Le Cour
rier-Sentinelle, Le Canada, Le 
Moniteur de Commerce, La Pa
trie, Le Petit Journal, La Presse, 
Golf, Le Bulletin, The Daily 
Star, The Ga/ette, Le Devoir, 
The Herald. Le Mederic, Le 
Quartier Latin, Il Cittadino, The 
Mining News, Canadian Mining 
Reporter, Le Miroir, The Mont
real Beacon, Canada News Der- 
Kamf, The West End News, 
Rouyn News, The Twin City 
Star, Le Soleil, La Semaine Com
merciale, L'Evénement, Le Bul
letin de la Ferme, Le Beret, Le 
Cri de Québec, The Ch ronicle- 
Telegraph, Au Grand Air, Le 
Courrier de Sorel, La Vie Parois
siale. Le Clairon, Le Courrier 
de St-Hyacinthe, Le Canada 
Français, le Journal de Waterloo, 
La Revue de Granby, La Tribu
ne, Daily Record, Le Saint-Lau
rent. L'Avenir du Nord, La Terre 
de Ch*r Nous, L’F.cho de St- 
Maurice, Le Nouvelliste, The St. 
Maurice Valley Chronicle, La 
Garette de Maniwaki, La Voix 
des Rois Francs, L'Etoile de 
l’Eat.

fiée, parce qu’il faut payer les salai
res des employés à la fin du mois et 
qu’il faut aussi payer les salaires 
de plusieurs employés du Ministère 
de l’Intérieur, qui s'en vont du servi
ce. M Bennett ne dit pas qu’ils ont 
été mis a pied

Lorsque la question posée par M 
Bradette eut été déclarée hors d’or
dre par le vice-président Lavergne, 
Thon Peter Heenan. ancien ministre 
du Travail, demanda à son tour une 
réponse du gouvernement au sujet 
d’une déclaration faite l’autre jour 
par l’hon. Dr R - J Manion. ministre 
des Chemins de Fer. M Manion 
avait alors dit que le gouvernement 
considère actuellement toute la ques
tion se rapportant à la construction 
de la route nationale ’Les deux dé
clarations. celle de l'hon. Finlayson 
et celle du Dr Manion. ne s accor
dent pas”, dit l'ancien ministre li
béral.

M Heenan ajoute que l’ancien pre
mier ministre Ferguson a déclaré que 
la construction de la route Trans- 
Canada constituait une entreprise 
nationale. D'après les nouveaux 
rapports de presse, le gouvernement 
fédéral et le gouvernement ontarien 
s’entendraient pour faire faire les 
travaux d'arpentage II voudrait bien 
savoir combien de temps les habitants 
du nord ontarien seront ainsi tenus 
dans l'indécision

La discussion est ensuite interrom
pue pendant quelques minutes par 
M Jean-François Pouliot. député de 
Témiscouata. qui se plaint que le 
gouvernement n a pas encore répondu 
aux questions qu'il a faites inscrire 
au feuilleton, et demande quand on 
lui répondra Le vice-président La
vergne déclare cette question hors 
d'ordre, sous prétexte qu'un député 
ne peut faire une telle demande sur 
la motion d aller en subsides.

M. Pouliot réplique qu’il ne discu
te pas les questions qu’il a fait ins
crire. mais le manque d'action du 
gouvernement qui n'y a pas encore 
répondu.

L'hon Fernand Rinfret, ancien se
crétaire d'Etat, affirme que le dépu
té a le droit de poser sa question et 
que cela a toujours été la coutume 
de demander au gouvernement de ré
parer ses torts sur la proposition 
d'aller en subsides.

M Bennett n est pas du mémp 
avis II partage plutôt l’opinion du 
vice-président M Pouliot pourrait 
profiter d’une autre occasion que cel
le-là pour porter ses griefs, à 1 atten
tion de la Chambre, avant de procé
der à l'ordre du Jour, par exemple 

Le chef du parti libéral. M. Mac
kenzie King, rappelle au gouverne
ment que l’Opposition lui fait une 
faveur en consentant à lui voter des 
subsides. On ne devrait pas lui 
"manquer de courtoisie” en refusant 
de répondre à ses questions.

M Bennett ne veut pas croire que 
l’Opposition lui fait une faveur. Elle 
ne fait de faveur qu'aux personnes 
qui ont besoin de leurs salaires le 
jour de la paie. Toutefois. M Ben
nett déclare que si le gouvernement 
n a pas répondu aux questions qui lui 
ont ete posées au sujet, de la route 
nationale, c'est parce que le gouverne
ment n a aucune preuve de la véracité 
des rapports qui ont paru dans les 
journaux On ne devrait pas poser 
de telles questions sans d’abord en 
donner avis au gouvernement afin 
qu'il puisse les vérifier.

M King rétorque à M. Bennett que 
si les employés du gouvernement n ont 
pas leur salaire, ce n'est pas de la 
faute de l’Opposition mais bien du 
gouvernement qui a attendu si tard 
pour convoquer les Chambres, cette 
année-ci .

L'hon. Charles Stewart, ancien mi
nistre de 1 Intérieur .affirme que lors
que le gouvernement et le président 
manifestent leur intention de ne pas 
répondre à des questions fondées sur 
des télégrammes et des rapports et 
veulent conduire la Chambre à leur 
guise, il est grand temps de faire 
quelque chose.

“Vos décisions nie donnent le mal 
de mer ’, coupe alors le député de 

'Suite à la page 17. 4e col.j

UNE ELECTION
Ijondres, 9. ip. C i - I*’? Travail- 

listes nnt conservé le collège éleeto- 
lal de Gateshead dans iélecllon ren
due nécessaire par le décès de sir 
James X, Melville. Le major Herbert 
Evans, candidat ministériel, a défait 
son adversaire conservateur, colonel 
Cuthbert Headlam. mais la majorité 
travailliste a été beaucoup moindre 
qu'à l'élection précédente. Il recueil
lit 22,893 voix et l'autre 21,501.

—Maria, je prendrai un des enfants 
avec moi aujourd'hui au parc 

Bon, madame. Lequel ?
—Mon Dieu Celui qui Ira le 

meiux avec ma robe !

MORT A LA COUR 
D’ASSISE DE LA CORSE
La Cour ri AssisV-s de la Corse 

venait d'acquitter Noël Taguatl, 
qui était accusé d'avoir rué son 
compatriote Paolo Antonlnl. lors
que M Colonna d istria, beau- 
père d'Antonlni. secrétaire géné
ral des pupilles d» la nation, a 
Ajaccio, mourut subltement

On croit que le Souverain 
Pontife et le Duce vont 
s’entendre et que le pré
sent conflit entre les 
deux pouvoirs prendra 
bientôt fin — Un demi 
million de jeunes gens at
tendent du Pape leur li
berté d’action.

Rome, 9 «A P.) — Des observa
teurs compétents croient aujourd'hui 
que le gouvernement Italien et le Va
tican sont à la veille rie prendre 
d'importantes décisions dont 1 effet 
sera de mettre fin pour le moment 
à leur controverse ou de lagraver 
considérablement On a le senti
ment ques les négociations auxquel
les a donné lieu depuis dix Jours la 
dissolution des cercles catholiques 
ont mis les deux parties à même de 
bien réaliser quelle sorte de trêve était 
possible. Un demi-million de Jeunes 
gens tournent les yeux vers le pape 
pour faire rouvrir leurs cercles, et le 
Vatican croit également avoir droit 
à des excuses pour les insultes infli
gés aux emblèmes de la papauté

Le gouvernement na pas répondu 
- publiquement du moins — a deux 
notes de protestation du Vatican, e! 
la teneur rie la réponse a venir fait 
ie sujet de discussions difficiles en
tre le nonce du pape, l'ambassadeur 
d'Italie près le Vatican et le Saint 
Père lul-mémc On croit savoir que 
Marchesi Pacelli. agissant comme 
procureur pour le Saint-Siège pour
suit avec M Mussolini et M. Grandi 
ministre des affaires étrangères, des 
négociations sans caractère officiel à 
ce sujet.

Le Vatican nie qu une troisième 
communication ait été adressée au 
gouvernement et dit que la situation 
restera dans le statu quo Jusqu'à ce 
qu une occasion provoque une nouvel
le correspondance. La police de Rome 
a informé le comte papal Edward 
Hearn que les sept terrains de jeu des 
Chevaliers de Colomb pourraient être 
rouverts aux jeunes gens, mais ce
lui-ci a refusé l'autorisation, exigeant 
d'abord que lui fût expliquée comme 
il convenait la saisie de ses papiers 
et que certaines clefs lui fussent ren
dues.

Dans certains milieux, on entrevoie 
une solution passible du grave conflit 
existant entre l'Eglise catholique et 
le gouvernement fasciste, par ta cré
ation de nouveaux cercles catholiques, 
méthode qui est actuellement ten
tée dans plusieurs diocèses du nord 
rie l'Itaiie.

ETUDIANTS FRANÇAIS
Montréal. 9. — Le Canada recevra 

la visite au cours de l'été de 100 étu
diants français qui arriveront à Ha
lifax le 15 août à bord du ' Rocham- 
beau" de la Compagnie Générale 
Transatlantique. Ce voyage est le 
28e du genre organisé sous les aus
pices d’ l"'Union pour la France" 
dont le général Pouydraguin est pré
sident. C est la première fois que les 
voyageurs traversent l'Atlantique

Selon l'itineraire préparé par la 
Compagnie Générale Transatlanti
que et le Canadien National, les 
voyageurs seront à Québec le 16 août 
où lis séjourneront deux Jours, à 
Montréal le 19, d'où Us se rendron’ 
à Ottawa. De cette dernière ville, 
Ils visiteront Toronto, les chutes Nia
gara et finalement New-York, où lis 
monteront le 26 août à bord du "De 
Grasse ' pour retourner en France. 
Dans leur voyage au Canada Ils se
ront accompagnés de M. l'abbé P -L. 
Guinchard

PAS DE CASINO
Dublin, 9 (A. P.t — Le gouverne

ment de l'Etat libre a rejeté aujour
d'hui une proposition ayant pour ob
jet la création d'un casino où l'on 
Jouerait a l'argent à Bray, place deau 
dans le comté de Wicklow

i,e nom de ces diocèses est provisoi
rement tenu secret par le Vatican, 
mais on dit que ces nouvelles organi
sations sont appelées congrégations" 
et qu elles sont plus directement re
liées à l'Eglise que ne 1 étaient les 
cercles dissous.

La situation parait plus optimiste, 
mais le réglement des difficultés n'est 
pas encore en vue.

'ENTS d’une 
blancheur de neige—sourire 
de la Dentvne brillant et ra
dieux! A vous lotiI cela ai 
vous mâchez la Dentvne.

-  DSP-31

TRAGIQUE VOYAGE DF. NOCES

Rome 9 — On mande de Sul- 
mora aux journaux, quaux envi
ron- de Bussi. une automobile 
est tombée dans le fleuve Pes- 
(arr.i Deux couples de jeunes 
mariés et un jeune homme ont 
pén. 2 autre- personnes sont 
grièvement blessées

PRIX DE LITTERATURE

Paris. 9. — Le Jury du prix de 
littérature spiritualiste Claire- 
Virenqur réuni sous la prési
dence de M. Henry . Bordeaux, 
vient de décerner ce prix pour 
1930 à Mlle Mathilde Delaporte, 
pour La Glèbe humaine.

uticura
OSG1 E&T—Pur, apaisant Pt cicatrisant, il 

bannit promp’om^nt {#* ta<*bs*
*r affections démangeantes d*
la peau.

^AVOIf—-—Pur et odoriférant il tran*Tre1 
A la peau la tanté en même 
temps que propreté-

T4M ——-----l’tir et v»*;.- ;♦*. u ad^urit *t
______________ rafraîchir la peau

•IL. i wit f n v#n!e pu r Gît. Savon 2Onguent 25c 
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Prix 50 sous 
la boite

Fatiguée toute la journée et 
sans pouvoir dormir la nuit

Mme Aldamond Lalonde. 2481 rue St-Jacques, Mont
réal, P Q , écrit :—"A la suite d'une attaque de grippe 
J'étais restée très nerveuse ; Je me sentais lasse et fati
guée toute la Journée, sans pcivoir dormir la nuit. Je 
souffrais aussi du coeur et je ne me sentais pas le 
courage de travailler Ayant entendu parler des Pilu
les Mllburn pour le Coeur et les Nerfs. J eu al pris 
quatre boite» et Je suie complètement soulagée de mon 
mal ; aussi Je p-rommande o»s pilules à tout le 
monde ''

En vente dans tou» le» magasins généraux et phar
macies, ou par la poete directement sur réception du 
prix par la Cie T. Mllburn (limitée), Toronto, Ont.

VOYEZ
NOS

VITRINES
POLLACK

85 St-JosepiT"
CONFECTIONS 
POUR DAMES 
2ième Plancher

Une Vente de
500 Costumes en Tricots

Mercredi 10 Juin 

Costumes en Tricots
Laine et Soie et Tricots pure Laine pour 

Dames et Jeunes Filles
MERCREDI est la journée où vous pouvez vous 

procurer ces jolis costumes à un prix d'économie, 
lissent la grande vogue de la saison, —chics,— 
confortables et peu dispendieux

Ensembles à trois pièces Jaquette "Cardi
gan". Chandail Pullover" et Jupe Costumes in
dispensables pour maintes occasions de sport, de 
sortie ou pour le voyage

Confection de tricots tout laine ou laine et 
soie, Jaquette avec ou sans poches, Chandail avec 

encolure en pointe de meme teinte ou en 
couleurs contrastantes. Jupes avec plis ou 
godées. Couleurs Vert, Bleu Royal Drab,
Brun Café, Jaune, Bleu Poudré, Mauve,
Marine et Noir Tailles ; 34 à 44 dans le 
groupe MERCREDI....................................

Chics Costumes Ensembles

3 Pièces en Tricots de Fantaisie
L'élégance et le confort sont la note dominante dans ces jolis 

costumes en tricot nouveauté Plusieurs jolis styles et une grande 
variété de couleurs vous en rendront le choix plus facile

Modèles à jaquette avec col cravate en Crêpe de couleurs con
trastantes, ceinture et poches, jolies blouses en Crêpe 
de soie blanche ou crème et Jupes avec yoke, godées ou 
avec plis. Couleurs : Vert, Rouge, Mais, Bleu, Cris, Brun,
Drab, Noir. Tailles : 13 à 19 et 38 à 44 SPECIAL

2ième Plancher
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CADEAUX DE|i 
CHOIX

Articles de Toilette

BEAU SUCCE3

Importation* Earangêres

V»o*i eboi»lr. si vous avar quel
que radeau à faire, parmi dos 
mille et une variétés d Artieles 
de Toilette :
COMPACTS 

P A K FC M E USES,
COFFRETS DE BIJOUX, 

ETC ETC
ans*!

Saeoehes pour damer bibelots-- 
coupes et trophées, Eter,

BRUNEAUinc.
IMPORTATEURS

ftult* ?OÎ-S02-iOÎ ttém* plannhtr
2fi7 rue ST-Pau 1 

EDIFICE LACHANCE Québec

Nous «crames heureux de faire 
remarquer le beau talent rie Mlle
Berthe Bolduc de Ste-Anne-de-Beau-' 
pré. fille de M. Eugène Bolduc inspec
teur dee édifices publiques, qui a rem- 

dt M ~porté hautement son diplôme 'Classe 
Supérieure” avec la note ' Distinc
tion'' Nos sincères félicitations à 
celte jeune musicienne en même temps“mps
qu’à son distingué professeur Mlle 
Casgrain. 69 App. St-Joachim

HONNEUR AU MERITE
Nous apprenons l'heureux succèsj 

de notre gentille québécoise. Mlle 
Simonne Bernier, qui a obtenu avec . 
la note Distinction” son diplômej 
'( 'lasse Agrégée” ! Lauréat . Sa tou- ; 

ebe brillante et ferme, lui a remporté I 
des félicitations bien méritées. Mlle ; 
Bernier est la fille de M. Arthur Ber
nier, emp. cnil, avantageusement j 
connu de cette ville. Compliments 
h l'élève et félicitation* à son distin-

Jonction. était aussi à St-Joæph par 
affaires mercredi, le 27.

M. J-Domonique Bertrand, de 
Québec, passait la journée du 27 mai 
à St-Josepfa.

—M Jo» Cloutier, marchand . de 
St-Enhrem. était ici samedi dernier.

M. Robert Véïina. avocat, de St- 
Georges, est descendu ici pour des i 
affaires de Cour. J

M L.-P. Turgeon. notaire, de 
Rt-Victor. passait quelques jours à St- : 
Joseph, la semaine dernière

Mlle Jeanne Légaré se rendait à j 
Tring-Jonction et à. Sherbrooke 

-M. L.-P Bélanger, voyageur de 
Québec, était de passage dans notre' 
localité par affaires

-M. J.-A Giroux, voyageur, de 
Scott, était de passage à St-.loseph, j 
la semaine dernière.

M. Jean-Baptiste Doyen, Tho- ; 
mas Devon et Gédéon Turcotte. 1 
de Sts-Anges. sont venus à St-,
Joseph par affaires, jeudi, le 2S

SîM Wilfrid Demers. Wilfrid,
Cliche, de Valley Junction, étaient
ici par affaires, le 2S mai

M. Pierre Rondeau, d« Québec. :

M. e* Mme
Girard.

Parrain et marraine 
Alphonse Leaaard.

Le 17 mai. fut également bapti
sé Jean-Hughes, enfant de M. et 
Mme Joseph Drouin, née Jeannine 
Veilleux.

CONFLIT DE GREVISTES 
ET DE POLICIERS

Parrain et marraine René Drouin i 
et Geneviève D'ouin, frère et soeur 
de l'enfant

été baptiséeJOI
Mane - Denise-Donsse. fille de M. 
et Mme Odina Bourret, née Ger
maine Bolduc.

Parrain et marraine M. et Mme 
Odina Bourret. grand-parents de 
enfant.

Pittsburg. 8 — Des grévistes mi
neurs sont venus en conflit avec un 
groupe de policiers près de la mine 
No 3 de la Pittsburg Coal Co. au- j 
jourdhui. Plusieurs grévistes et un 
constable ont été blessés. Deux des 
victimes ont été transportés à l'ho- : 
pita!.

La police avait lancée des bombes 
lacrymogènes contre un groupe de 
plusieurs centaines d» personnes qui 
se dirigeaient vers le point minier

l'un de» plut considérables qui soleât 
exploités par la PC.C.

One autre foule se dirigeant vert^c 
Avella put être dispersée sans dé
sordre. Plusieurs milliers de mineurs 
employée dans cetae tone avaient 
tenu des assemblées unionistes la 
veille, et décidé la grève.

Dr Paul Hamel
CH IR U R G IgM-DENY II TE

NOUVEAU LOCAL 
23 ru« St-Jaan Téli 2-0430

gué professeur Mlle ( asgrain. 69 App 
'Ht-,Joachim.

était de passage à St-Joseph dans j 
de la s«

sous les prénoms de Josepn-Edouard- 
Mlchel-André Panam et marraine 
M. et Mme C.-E. Boivin. grands-pa- 

! rents de Ventants Mme A -F. Déchè- 
I ne, portait son petits fils sur les 
fonts tfhptismaux

— o —
On annonce pour le 15 juin pro- 

i chain, le mariage de M Paul-Emile 
Huard, fils ainé de M le notaire 
Alph. Huard. de Jacques-Cartier, 
avive Mlle Marguerite Renaud, fille 

j de Mme Vve John Renaud, de Qué- 
| bec. Pas de faire part.

— o —
Le 21 mai. a etc batipséce en l'é

glise de St-Malo. Marie-Marguerite- 
Valéda-Thérèse, enfant de M et Mme 

; Eusèbe Bernier, mée Rose Ample- 
man>. Parrain et marraine, M. et 
Mme Nap Ampieman. grands-pa
rents de l'enfant Porteuse. Mlle M 

i Ampieman. tante de l'enfant.

Rien n'est, vulgaire comme de souf
frir et pourtant, dès que 1 homme 
souffre, tl cesse d être vulgaire. On { 
ne lui parle qu'avec déférence. Nous 
honorons d'instinct la douleur Nous 
sentons confusément qu'elle a une tâ
che à accomplir de la part de Dieu.

Saint-Joseph, Beauce

le cours la semaine dernière
.M. J.-N. Fleur.v, vo> ageur. de: 

Québec, est venu à St-Joseph par ; 
affaires dernièrement

M Arthur Plante, de Québec, 
passait à St-Joseph par affaires ré-1 
cemment.

M. Alcide Cloutier, agent d'as-| 
su tancer, de St-Frédéric, était de 
passage ici. samedi le 30.

M. J.-D. Chrétien, M.D.. de St- 
Frédérie, était aussi à St-Joseph ! 
ce même jour.

MONSIEUR ET MADAME J. REAL DUPONT. (Nellie Garnemui. dont le 
mariage a elé célébré samedi matin, en l'église Notre-Dame du Chemin. MONTREAL

^>C>C-a=

Mademoiselle Pauline Rolland re- 
I cevra â diner, demain soir, à Lake
side. en l'honneur de mademoiselle 
Madeleine Landry et de son fiancé, 
M. Jean Senez. Les autres invités se
ront : mademoiselle Thérèse Seriez, 
mademoiselle Jeanne Clément, mesde
moiselles Pauline et Marguerite Ml- 

j gnault, mademoiselle Georgette May- 
rand, madame Marcel Tessier, ma-

Va-*t-vient
M Rémi Bolduc, avocat. . de St- 

Georges. était ici mardi dernier 
pour affaires de Cour.

M ef Mme Hervé Veilleux. de 
New-York, ainsi que Mme Eddy Hurd 
de Hartford. Conn . visitaient M et 
Mme Georges Couture, récemment

M et Mme Augustin Doyon, d« 
Sts-Anges.é talent h St-Joseph, le 27 
par affaires

M et Mme Joseph Doyon. de St- 
Krériéric étaient de passage chez 
Mme Lambert Nadeau, dernière
ment.

M Alfred Gosselin de St-Odilon, 
était dans notre localité par affaires 
la semaine dernière

— M Richard Fontaine, de Vallée

la capitale,

Mademoiselle Simone Corbel! est 
de retour d un voyage en automo
bile, aux Etats-Unis.

Lady Wateon et madame John-M Samia Ontario, et de la à Winnipeg demotwllp Gertrude Landry, made-

Naissances
Le 10 mai. a été baptisé sous les ; 

prénoms de Joseph-Paul-Emile. fils j 
de M. et Mme Rosario Dostie, née, 
Maria Roy.

Parrain et marraine. Ml et Mme1 
Jean-Thomas Maheu. oncle et tanteI 
de l'enfant.

-Ce même jour, fut baptisé Jo- 
seph-Arthur-Agenase, enfant de M. 
et Mme Euclide Roy. née Marie- 
Anne Giguère.

Parrain et marraine : M et Mme 
Arthur Groleau, oncle et tante du 
bambin.

Le 11 mai. a été baptisé Joseph- 
Alphonse-Fernand. fils de M. et 
Mme Wilfrid l^bbé. née Marie-An
na Roy.

Parrain et marraine : M. et Mme 
Alphonse l^ibbé, grands-iiarents de 
l'enfant.

Ije 13 mai. est née une tille bap
tisée sous les prénoms de Marie- 
Françoise'Gisèle, enfant de M. et I 
Mme Georges Bolduc, née Adrienne

Stobo qui ont passé quelques mots ou Ils résideront 
outre-mer. sont revenues k Québec. I o
sur le Duchess of York Mademoiselle Antoinette Duga) re-

. o 1 cevra Jeudi soir, à la résidence de ses
L'honorable Juge Bévertn i>tour-! P*«nls, à un dîner intime, a 1 occa- 

nsau de Montréal s passé la fin de ^nju 
senuüne à Québec

En 1 église dee Sainte Martyrs a été 
célébré ce matin, à neuf heures et 
demie, le mariage de mademoiselle 
Germaine Mortsset. fille de monsieur 
et madame Georges Morisset, avec 
monsieur Oscar Plamondon. fils de 
monsieur Apollinaire Plamondon

moUwlle Marguerite Cantin avec M 
René Robitaille.

— o —
M. Eusèbe Gosselin. de St.-Valier, 

qui a été gravement malade, ces Jours
derniers, reprend un peu de mieux., . . „U est soua les soins des Dominicaines. ! ^ mademoiselle Lucile Wall, dont 
chemin Saint-Louis 1 lf m#rt*** BurB lleu Prochainement.

— o —
Madame Fernando Pilon donnera

moleelle Margot Faribault, mesde 
moiaelles Fernande et Cécile Rolland 
le docteur Marcel Bernier. M André 
Morin, M Fernand Rochon. M Ma
rius Dufresne, M André Dastous. le 
docteur Georges Boileau, M Lejf 
Holtved. M Jacques Pstenaude et 
M. Jacques Rolland

— o —
Shower de toile, hier soir, chez ma

dame Pierre Hurtubise en l'honneur

Recommandée aussi 
pour les bébés !

rmionirui ..-------- _ j M, Napoléon masse et madame
L* mariée, accompagnée de son pere. Ma)J!, nér ljlura côté, font, part A 
portait une robe rie chiffon de nen- ami* de la naissance
telle bots de rose, un chapeau de oa- ^ d unr ner ]r 5 juin et baptisée le
kou, modèle Peggy et des fourrures i 6 prénoms de Marte-Jacque-
de martres de Russie Elle tenai- une j fine-Denise, en l’église de St-Sauveur 
gerbe de roses-thé et de muguet he parrkin, M Roméo Masse, cousin de

o
Masse et madame ‘VJ

programme musical suivant fut exé
cuté pendant la cérémonie : "Panls 
Angelleu*' de Franck, mademoiselle 
Edth Plamondon Ave Maria", rie 
Rosewlg mademoiselle Marie-Anne 
te bel . ‘O Salutarls'. M J. F-A. 
Cloutier Après la cérémonie, un dé
jeuner eut lleu chez le» parents de la 
mariée, rue Fraser Monsieur et ma- 
dsme Oscar Plamondon partirent en
suite, en automobile, pour Montreal, 
Ottawa et les Etats-Unis Madame 
Plamondon portait alors un ensemble 
de crêpe bleu-marine et chapeau et 
«eulters de même ton

— o —
Têtard, de

l'enfant, marraine, Mlle Alice Masse, 
soeur de 1 enfant. Porteuse, madame 
Joseph Cayer. amie de la famille.

— o —
M France I apolnte et madame La- 

pointe. née Clémentine Lemieux, font 
part, à leurs parents et amis de la 
naissance d'un fils, baptisé sous les 
prénoms de Joseph-Georges-Henri- 
Jean-Quy Parrain et marraine, M

un bridge et recevra A l'heure du 
thé lundi prochain, en l'honneur de 
mademoiselle Marcelle Béique, A l'oc- ; 
eaalon de son prochain mariage.

M Guy
Sherbroke

Bertrand est parti pour 1

M et madame Charles-E Price re- 
viendront d Europe, le 17 juin pro
chain, sur l 'Empress of Britain' .

— o —
M et madame J. Bonhomme et 

leur famille occupent maintenant 
leur villa de Bellevue.

— o —
Mademoiselle Elise Bercovitch a

TTn* firm» ranadl«nn» 
fond*» en 1877

et madame J-Geo. Bilodeau, oncIejpasséquelquetempsANew-York.l ln- 
et tente de 1 enfant. Porteuse, made-j vitée de sa soeur, madame Stephen 
moiselle Jeanne d Are Lemieux, tante Tanburn 
de l'enfant.

SOUPE AU Les Cuisinée Clark vous aideront
préparer plus rapidement de 

fillemeilleurs repas.

RADIOS
De Forest Crosley

La preuve de la performance est tout ce qu'on 
peut raisonnablement demander d’un radio, et 
cette preuve on peut l’avoir volontiers de la part 
de tous les propriétaires de Radios De Forest Cros
ley. Une fois que vous possédez un De Forest 
Crosley, pas un autre radio ne sera assez bon pour 
votre divertissement.

Un étalage complet 
de tous les modèles 
s* trouve à notre magasin

Prix depui»

$125
Conditions fseilcs sceordé**

Fsltoa venir notre

LIVRE COMPLET DES POSTES DE 
RADIO

Il vou* *ere adresse par la 
poate absolument gsrtls

C.W. LINOS AV £. CO. U M ITEP
FIANOfe HAniOS ORtsANS

poulet Clark

E.-H. DROLET - GERANT
201-203 rue ST-JEAN 

QUEBEC

\
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' Mademoiselle Renée M Paul Bilodeau et madame Bllo-
New- York est arrivée à Québec pour née Henriette-Mariette Boissl-... - . ,_I MAf «nnffmrétnt Ifllfft rNovsityè• m*prendre là surveillance des terrains not. annoncent A leurs parents et 
da jeux de rEsplanade, de Diamond ' la naissance d un fils né le 3 
i® ,, d,. r.n-Blanc : juin et baptisé le même Jour, enHarbour et du Cap-Blanc l'église St-Coeur de Marte. Grande-

Madame (Dr) i Jean-Charles Côté 
a reçu k l’heure du thé, mardi le 2« 
mai, pour sa soeur, mademoiselle 
Marguerite Cantin, k l'occasion de 
son prochain mariage avec monsieur 
René Robitaille

— o —
Madame Georges Morisset reçoit de 

cinq à sept, aujourh’ui, i 1 occasion 
du mariage de sa fille qui a été célé
bré ce matin

— o —

Allée, par le Rév Père David, sous les 
prénoms de Paul-Qeorges-Conrad. 
Parrain. M Georges Bolsslnot. oncle 
de l'enfant, marraine, madame Ar
thur Bolsslnot, grand'mère de l'en
fant Mademoiselle Yvette Boissl-

Le docteur Adrien Brunet arrivera 
A Montréal, demain, sur le "Mont- 
dare ', d’un voyage d études à Paris.

. o —
Madame Philippe Nobert, madame 

A Dugal et son fils, Paul, sont partis 
pour un voyage à Washington. Phila
delphie et Baltimore.

OTTAWA

Lord Duncannon, le major Boilam 
et M A Ponsonby sont partis sa-

not portait son neveux sur les fonts j merit soir, pour un voyage de deux
baptismaux.

Le 15 Juin, en l'église de Notre-Da
me de Lévis, sera célébré le mariage 
de Mlle Marguerite Jean, fille de M 

.J-Amédée Jean avec M Henri Côté, neuf heure* en ; fUa de M et Mma ju)fR côté de Qué-Samedi matin, à ^ „v v „„ „
l'église Notre-Dame du Chemin, a etc b(>c Pa, fa)rp part 
célébré le mariage de mademoiselle _ o _
Nellie Garneau. fille de monsieur ei m et Mme Edouard Bolvtn (Mar- 
madame Ernest Garneau. avec mon-; oechène) font part k leurs
aleur J.-Réal Dupont, lieutenant du parPnta Pt amis de la naissance d'un. .... ......................... . ....... __ _
Régiment des Voltigeurs de Québec jllg nP g l'hôpital at-Luc et baptisé mondville, a passé quelques lours dans 
fU* de monsieur et madame Joseph 
Dupont, de Chateauguay. La mariée. ! 
accompagnée d# son père, portait une ;

mois dans l'Ouest canadien
— o —

Le très honorable R -B Bennett a 
reçu à dîner, jeudi soir, au Château 
Laurier, en l'honneur des choristes de 
la "Chalmers United Church'.

— o —
Madame Edward Fauquier est par

tie pour l'Angleterre où elle rejoindra 
sa fille, mademoiselle Betty Fauquier.

— o —
M Gaston Rlnfret, C.R., de Dnim-

robe de dentelle pèche avec chapeau 
et souliers de même ton : son bouquet ; 
était fait de lys et de muguet Mon
sieur Joseph Dupont, de Château- ; 
guav. servait de témoin à son fils La 
bénèdiotlon nuptiale leur tut donnée 
par le cousin de la mariée, monsieur 
l'abbé J.-A Legendre, curé de Saint- 
Laurent. Un magnifique programme 
musical fut exécuté durant la messe 
Solo de violoncelle par M Henri Tal
bot, chant par madeiwtsslle Anne- 
Marie Plamondon et monsieur Roméo 
Pagur Monsieur et madame J -R. 
Dupont portait alors un costume bleu 
français avac chapeau et souliers du 
même ton et dee martres du nord

M. et madame Elaeer Letourneau 
ont été les héros, hier soir, au Kent 
House, d'une brillante démonstration, 
â 1 occasion de leur vingt-cinquième 
anniversaire de mariage Les félici
tations et les voeux de tous, furent : 
présentés par M Aurêle Leclerc M 
et madame LétouiT.eau reçurent de 
nombreux et Joli* cadeaux b cette oc
casion

— o —

Samedi, a trou heures, en léglise 1 
Saint-Coeur de Marie, a eu lleu le 
mariage de mademoiselle Adrienne 
Amyoï. fille de M et madame Hector 
Amvot. avec M. William Herbert Ir
vine. Jr.. de Winnipeg fil» du docteur 
W.-H Irvine, de Fredericton, N-B. 
Ce révérend Père de la Cotardlère 
présidai» la cérémonie La mariée, 
accompagnée de son père, portait une 
robe de satin Ivoire très unie et un 
volie de tulle drapé de fleurs d cran
tera. Bon bouquet se composait de 
lys. Mademoteellr Georgette Amyot 
était la dame d'honneur et était re
vêtue d'un modèle Jenny, en voile de

je Jaune pile avec grand chapeau 
— 't un oou-i même nuance Elle tenait 

tet. d’orchidées mauve* M V-O. 
slton. de Montréal, était le Best 
v intime réunit les parente de* 
an. Après la cérémonie un déjeu
na ramilles, et M. et madame Ir- t 
adpHrurftcbftwaiila.■eu astos, peur*

A

lnondez-la de 
cadeaux en argent

Elles savait qu'on lui préparait un 
“abovrer" {.comment peut-on garder 
oea choses-là secrétes?!—mais elle 
a été véritablement surprise de re
cevoir toutes des argenteriss ster
ling de che* Seifert. Les jeune* 
filles avaient décidé d’acheter cha
cune un» certaine pièce de certain 
patron. Et U en eat résulté un 
magnifique service combiné de la 
plu» grande utilité Au prix actuel 
dee argenteries, ce service ne leur a 
pas coûté cher non plus.

(hSeifert &Sons ÂrùfÆ
^ «Asti j* mji *Bx se staw* **>'* uassv tao'

J}ijouUerj Z6Rue^t/e Je fàâriftiê

rr

Un Achat et une Vente Exceptionnelle de

3000
ROBE&EN CRtP^'-SOIE

Le Plus Pour Votre \rgent

si JUSICJoseph
Valeurs Extraordinaires !

Crêpe Glow 
Crêpe Lucille 

Crêpe Moiré

Chacune 
— ou —

i»

Manches Longues 
et

Manches Courtes 2$C75
Four

Toutes tes 
Nuances y Compris 

le BLANC
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Dans un monoplan Brllanra actionné par un motrur Dirscl, alimenté à l'hui
le crue. Walter bees, à gauche, et Frederick Drossy, à droite, ont brisé 
le record d'endurance en volant 84 heures et 33 minutes sans prendre 

d'essence. On voit, au centre, le Dr Ralph Greene, régistrateur officiel.

et y remédia vite à l'aide des 
i.arter's l.ittle l-it'er Pills

D «st impossible de corriger un mauvais 
teint par traitement extérieur. < ’ est 
ce qu'a constaté Mlle K. T. de C'Iapham. 
Sa lettre est pleine de bon sens.
“Je trouve (écrit-elle) que le* Carter s 
little liver Pilla (Petites Pilules Carter 
pour le Foie) font plus, pour conserver 
le teint clair et, la peau exempt* de 
taches, que doutes les crèmes pour la 
figure que iai essayées. Je constatai 
que la vraie cause «les tache* sur la 
figure, c'étaient habituellement le* 
troubles du foie et de l'estomac. Mon 
pharmacien me recommanda les Carter s 
comme spécifique pour stimuler le foie 
et chasser les poisons de la constipation.1’ 
l*s végétaux, comme chacun le sait, 
favorisent la santé. Les Dr. Carters 
Little liver Pills sont, totalement 
régétales et il ne faudrait par les con
fondre avec les laxatifs ordinaires. ( es 
merveilleuses petites pilules vous toni
fieront le foie, fortifieront votre lui* 
rigestif et vous maintiendront dans le 

eilleur état de santé. Fn vente 
depuis plus de 60 ans chei les pharma
ciens, Paquets rouges de 25c et de 75c.

piit'i divers
î^dc partout

I. ARGENT DES TOURISTES

Paris. 9 — Dans une allocution 
qui a été radiodiffusée à Londres 
dernièrement, lord Derby, prési
dent de l’association touristique 
de Grande-Bretagne et d Irlande, 
a exposé qu'un million d Anglais 
se rendent chaque année à l'é
tranger, ce qui laisse en France, 
entre autres pays, plus de 100 
minions de livres sterling par an 
(12,400 millions de francs'.

RECOMPENSE MERITEE

Paris 9. — Mlle Louise Thuillez. 
qui est, avec Miss Edith Cavell et 
Louise de Bettlgnles, une des 
plus glorieuses figures féminines 
de la guerre, vient de recevoir, 
à sa grande joie, la croix du com
battant.

La titulaire, qui était déjà che
valier de la Légion d'honneur, 
ranimera la flamme au tombeau 
du Soldat Inconnu, dimanche, à 
18 h. 1-2

EN SOI VENIR DES MORTS

Paris. 9. — Le capitaine Moore, 
commandant le paquebot Ameri
ca, partant pour New-York, a 
reçu un flacon contenant de beau 
de la Marne recueillie par l'Ame- 
rican Legion et. destinée aux an
ciens légionnaires de la ville 
d'Emporium qui la répandront au 
pied du monument aux morts 
qui doit être prochainement Inau
guré

A ST-ROMOALD
Au grand regret et désappointement 

des fidèles. 11 a été Impossible de fai
re dimanche dernier, la procession ex
térieure de la fête-Dieu, vu la pluie 
que nous avons eu presqu en perma
nence toute la journée. Si la tempé
rature s'était améliorée, nous aurions 
nu l'avoir au commencement de la 
soirée. Beaucoup de préparatifs avaient 
été faits un peu partout sur le par
cours qui devait être suivi. Les deux 
magnifiques reposons chez Son Hon
neur M. le maire Raoul Demers. N P. 
et chez M. Alph, St-Hilalre. étaient 
pratiquement terminés. Il est à espé
rer que nous serons plus favorisés di
manche prochain, alors que la pro
cession sera probablement faite, si la 
température est favorable. Au cours 
des quatre ou cinq derniers diman
ches consécutifs, nous avons eu Inva
riablement de la pluie à chacun 
Décès de Mlle Groleau 

Nous avons vivement regretté d ap
prendre le décès de feue Mlle Mar
guerite Groleau, fille de M. Alphonse 
Groleau et feue Dame Luce Langlois, 
décédée samedi dernier, après quel
ques jours de maladie, à l'âge de 
quinze ans et cinq mois. Le service et 
la sépulture ont eu lieu ce matin, à 

, l'église paroissiale, au milieu d un 
i grand concours de parents et d'amis. 
Nous en donnerons le compte rendu 
détaillé dans un prochain courrier 
Nous présentons à M. Groleau et aux
autres membres de la famille, l'assu
rance de notre vive sympathie.
Nouvelle agence

M René Dionne vient d être nom
mé agent et représentant pour la As
cot Tile and Brick Co, de Ascot Cor
ner. Sherbrooke. Le nouveau repré
sentant local s'occupera de la vente 
et de la distribution pour le district de 
Québec Nos félicitations pour cette 
heureuse nomination.
Démonstration de gymnastique

Le corps des Cadets du Collège de 
St-Romuald, a donné hier après-midi 
dans la salle du pavillon de TExposl- 
tlon. la séance de gymnastique qu'ils 
devaient d'abord donner dimanche le 
31 mai et ensuite dimanche dernier, 
sur la place du Collège, mais qui nà 
pu avoir Heu à cause de la pluie. Com
me l'annonce n'en avait pas été faite, 
beaucoup de personnes qui se propo
saient d y assister n'ont pu y aller, 
mais nous apprenons que c'est l'inten
tion de faire quand même avant la 
fin de l'année scolaire une autre gran
de démonstration de gymnastique, si 
nous finissons par avoir un beau di
manche. La parade dans les rues n'a 
pu avoir lieu non plus, et elle est re
mise. nous dit-on. à dimanche pro-1 
chain, la température le permettant. 
L'aidf à l'église

La collecte hedomadaire pour l'aide 
* l'église, a rapportée la semaine der
nière la somme de Ï100 00.
Concours de popularité

Le grand concours de popularité.

LES EFFETS 
DES IMPOTS 

DE BENNETT
Le secrétaire-général de 

l’Association des Mar
chands - Détaillants du 
Canada, affirme que la 
nouvelle taxe sur les ven
tes frappera surtout le 
marchand et le consom
mateur — Il va protester 
à Ottawa.

Montréal. !). D.X'C. T* 
nouvel impôt sur les ventes frappera 
surtout le marchand détaillant et le 
consommateur", nous déclarait hier 
après-midi le secrétaire-général de 
1 Assneiation des Marchands Dé
taillants du Canada, qui est parti 
hier soir pour Ottawa afin de voir 
ee matirt le ministre des E'inanees. 
M Bennett, à ce sujet et d- 'lui faire 
part des protestations de ses manda
taires.

“Comme nous lui signalions l'im
portante augmentation apportée à 
l'impôt en qiimtiun. M. Messier 
nous fit observer : “ren'est pas neo- 
re tant l'augmentation qm compte 
que la modification apportée au 
monde de perception, modification qui 
dépose virtuellement sur les épaules 
du petit marchand et du consom
mateur toutes les charges nouvelles 
et anciennes.''

Il est écrit dans les résolutions 
concernant le budget, article Mi ;

Qui! soit, adopté des dispositions 
en vertu desquelles tous les grossis
tes devront se munir d’un permis en 
vertu de la loi et rendre compte de 
la taxe de consommation ou de ven
te ou sur leurs ventes, a l'exception 
de ceux qui en sont autrement 
exemptés fuir la dite loi",

Donc les marchands de gros de
vront se munir d'un permis ft faire 
rapport au ministère Autrefois, le 
manufacturier portait cette obliga
tion. L’impôt était donc payé direc
tement pir le manufacturier.

Mais si l'impôt doit être défrayé 
par le marchand de gros, il portera ! 
néeessairement sur le -prix île vente 
du grossiste au détaillant. Or, après 
l'expédition de la marchandise de 
chez le manufacturier, le prix de 
vente que représente encore la va-1 
leur réelle de la marchandise, s’ae- | 
croit des frais de transport, des frais | 
d'administration et du profit légitime 
du marchand de gros. Or, le mar
chand de gros, cela est un fait re
connu. administre aujourd'hui au 
minimum de dépenses. Pour faire 
faee aux exigences du nouveau bud
get, il devra donc, ou fermer bouti
que ou augmenter ses prix de façon 
à faire porter ses charges addition
nelles sur le marchand détaillant, 
qui lui, se verra dans l'obligation 
ne les reporter sur le consomma
teur.

11 se trouve donc que le nouveau 
budget n'augmente pas les redevan
ces du manufacturier, mais les im
pose au marchand et au consom- i 
mateur.

Les succursales de l'Association 
des marchands détaillants du Vué- 
bee. de l’Ontario, de la Saskat
chewan et d'autres provinces ont ; 
fait parvenir, dès la semaine der- ! 
nière leurs protestations à M. Ben
nett.

M. Kosario Messier, secrétaire de 
l'Association des Marchands Détail
lants du Canada tout entier dis-, 
cute aujourd'hui à Ottawa avec | 
M. Bennett, le relnur possible à 
l'ancien état de choses.

M Messier se dit convaincu que 
M. Bennett ne pourra favoriser que 
le rétablissement de l'ancien sys
tème.

HORRIBLE ACCIDENT

PETIT CASSE-TETE

Toulon. France. 9. — On a 
transporté mourant à l'hôpital 
maritime Sainte-Anne un ou
vrier de l'arsenal de Toulon. M. 
Alfred Siegel, blessé à la partie 
Inférieure du corps par une mas
se en ébullition détachée d'un 
marteau-pilon.

ouvert 11 y a quelques semaines, entre 
deux Jeunes membres du corps de 
musique, au profit de l'Association, 
«'annonce comme un succès extraor
dinaire. Chaque camp travaille acti
vement au succès rie son Candida t. 
dans une lutte amicale et intéressante.

SUR LA CLOTURE
Jean a entendu japper Toby qui 

semblait l'appeler et il est allé dans 
le jardin pour voir ce qu'il y avait 
Toby était monté sur ses pattes de der
rière et 11 jappait de toutes ses forces 
Et que pensez-vous qu'il y avait là ? 
Eh bien, prenez un crayon pour join
dre ensemble tous jes points numéro
tés de un à quarante-cinq ; vous allez 
voir le sujet de tant d'excitation de la 
part de Toby.
—-...... .................
Saint-Casimir
Décès

l.<» 25 mai Aline biif'p fie s an« enfant 
hien-aim^e de M et Mme Tlïesphore
Laganlère
Va at vient

Mme l.arftse de Qu£he4\ était I h«Me 
de M et Mme Dr Labrir, dimanche der 
nier

Mite* Irène ei Gertrude Gendron 
sont de retour d une promenade & Mont
réal

M Elphège Marseille de IsOitiseviHe. , 
était de pansage Ici. mercredi

Mme Ernest Bélanger de Montréal 
est en promenade chez ses parent*

M. Faulkner, de Montréal est de 
passage ici cette semaine

M. et Mme Daniel Richard étaient en 
visite chez M J. Richard dernièrement 

M C -H l«avole, agronome a passé 
quelques jours à Montréal au comment 
cernent de la semaine afin d'accompagner ; 
es cultivateurs dans leur vlaite aux entre
pôts coopératifs 
Mariage

Lundi, le 1er juin a été béni, le ma
riage de Mlle Elise Lacoursière. fille de M. 
Oscar l*aeourstère. avec M Henri Trot- 
tier, de New-York, fil* de M Xavier 
Trottier. fie cette paroisse

l,a bénédiction nuptiale leur fut donné* 
par M I abbé Marcoux. vicaire et durant 
la messe qui suivit, u magnifique pro
gramme de chant fut rendu 
Soel du mariage P Dusablon
Méditation religieuse Jo« Lacoursière 
Au pain du Oel A Lacourcière
T. angélus fit la bénédiction nuptiale

Aug Lacoursière 
Temple témoin Jean Lacourslère

Apres la cérémonie une jolie réception 
réunit fie nombreux Invités narrai les
quel* nous avons remarqué NI et Mme 
Maurice Trottier, Mlle Trottier, de Bar 
ré. \ ermont M et Mme T Frenetre 
M fi Mme Jo* lacourcière. N P , M s» 
Mme Jean laeoursiére, Augustin larour- 
slère, André laeoundère Mme Claire 
Fréchette. Mlles Clara et Rosanna l.a- 
courcière. tante* de la mariée M et 
Mme Georges Houde, Mlle Boude, de 
Grondinee Mlle (' Leduc, de >*te-Anne- 
de-la-Pérade MM Wilfrid et O van ce 
Haraelin. de Grondines M et Mme Jo
seph Vallée. M et Mme Adelina Paquet, 
Dr et Mme labroeque, M et Mme Al
fred Dussault, M et Mme K l>ouville 
M et Mme Augudte Dumas M et Mme 
Raymond 1-aquerre, M et Mme Henri 
DouvlUe. M. et Mme Paul Foley. M et 
Mme Doua N and M et Mme S Char
tier. M et Mme K St-Cyr, Mme Lud- 
ger Plché. Mlle Bernadette Fiché. \1 
et Mme H l*efebvre. M e» Mme A 
Dusablon, de Pnrtneuf Mme V ve Nap 
tier vais. M et Mme Phydime Paquet 
M et Mme UVm Douvill* M et Mme; 
Adolphe DouvlUe. M et Mme F Du i 
bols, M et Mme Alfred Dussault. M : 
et Mme Olsoamp Mlles C l^duc 8te- i 
Anne-de- la- Pérad r Lucienne et Yvette* 
l-iebopuf. Marguerite Tessier Marie-Paule' 
lacrotx. G abri elle Dussault. Elisabeth 
Trottier. Madeleine Trottier Irène Har 
dy. E. DouvlUe. Irène et Gertrude Gen
dron. Mme et Mlle A Pérusee. Mlles 
Corinne Bélanger Camille Olcamp Al 
bertine Gervais, Imelda Perron MM 
An t y me la*febvre, Doriüa Marie). 
Alban Yachon. Paul et Roland Ihilber. 
Roméo Perron

Demoiselles d honneur Léda l.acour- 
cUre Marie-Ange lèefrançojs, Annette 
Vallée

Garçons d honneur L. Julien, S La- 
courclère. J.-L. Dolbec

lies nouveaux époux demeureront A 
New-York Nos meilleurs voeux Je* ar 
compagnent.

Les chiens n* transpirent pas,ils 
exhalent la chaleur par la langue 

La langue Japonaise renferme 60,- 
000 mots et chacun constitue un si
gne différent.

FLOCONS 
DE BLÉ 
ENTIER 

GRILLÉS

Éi FORCE il

RicHo en éléments nutritifs qui -Feront 
développer votre en-Fant.

Voici Le

MATELAS
Que Nous Devrions Avoir !

I ORSQU’UNE fois vous avez fait l’achat d’un Marshall, 
‘Ll vous possédez un matelas qui, d’année en année, 
vous est une source de légitime orgueil et de satisfaction 
permanente.

Le matelas Marshall ne se déforme jamais, il ne devient jamais 
dur et ne se forme jamais en petites mottes. Toujours rebondissant, 
il se prête à toutes les ondulations du corps, supporte les muscles fa
tigués et assure ce repos paisible si nécessaire au sommeil vraiment 
réparateur.

Il n’y a qu’un Marshall qui puisse vous procurer ce suprême confort dans 
le sommeil, il n’y a qu’un Marshall qui puisse vous donner ce service continu 
et incomparable, et cependant, le Marshall se vend à des prix accessibles à tou
tes les bourses.

m

\

s

CINQ QUALITES

$1950 A $5250

Aujourd’hui et Depuis 30 Ans
Le Matelas MARSHALL

Est Le Meilleur Pour Bien Dormir
Le MARSHALL a été le premier matelas à ressorts fabriqué en Amérique, et le 
meilleur qui ait été produit jusqu’à présent, il n'a jamais été surpassé ni en qua
lité ni en confort. Trente années d’expérience ont prouvé qu’il est le meilleur ma
telas que l’argent puisse procurer. Essayez un MARSHALL et vous goûterez enfin 
le véritable sommeil réparateur.

Cinq Qualités
Toutes Pleinement Garanties

MARSHALL “SPECIAL”
Fait d’environ 725 petit* re»- 

sorts, entre deux bonne* épais
seurs de coton.
Largeur, J’S” $26.50

Largeur, O” et 4V’

$28.00
MARSHALL “PREMIER”

Fait d’environ 725 petits res
sorts, entre deux bonnes épais
seurs de coton.
Largeur, S’S” $31.00

Largeur, 4’0” et 4’fc”

$32.50

MARSHALL “COTTON TOP”
ait d’environ 1000 petits res
sorts. entre deux bonnes épais- 
*eurs de coton.
Largeur, 3,3” $37.00

Largeur, 4’0” et 4,6”

$47.50
MARSHALL “HAIR TOP"

Fait d'environ 1000 petits res
sorts, entre deux bonnes épais
seurs de crin 
Largeur, 3*3" $47.50

Largeur, 4'0” et 4,6,’

$52.50
MATELAS “SLEEPMAKER”

Une Autre Grande Valeur de “MARSHALL”
Ce matelas est également fait pour assurer un repos complet. Il est monté sur 

des ressorts bien flexibles lesquels sont reliés au moyen 
d’une broche en spirale et recouverts d’une bonne épais
seur de feutre de coton blanc. Coutil rayé très résistant.
Largeurs : 3’3”, 4’0” et 4,6". Très spécial $19.50

Echangez
Votre

Vieux
Matelas

Pour Un

MARSHALL
Aujourd’hui

Et Jusqu'au

13 JUIN
Nous Allouerons

CINQ PIASTRES
pour n’importe quel vieux 
matelas, de n’importe quel
le grandeur, que vous nous 
offrirez en échange pour un 
nouveau MARSHALL (le 
matelas “Sleepmaker” ex
cepté) parfaitement ventilé 
et hygiénique. Profitez de 
cette magnifique occasion 
pour vous assurer un mate
las dont vous serez satisfait 
durant toute votre vie.

d? o p=> xx C3 r^j i

pT LEGARE
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L’IRREGULARITE DU DEBUT EST REMPLACEE PAR UNE ASSEZ BONNE AVANCE A WALL ST--I
VARIATIONS A PEU 
PRES NULLES DES 
STOCKS CE MATIN

Montréal. 8 (P C > - Ouvertu
re — Le marché a été terne et dé-1 
pourvu d'intérêt à l'ouverture de la 
séance de ce matin à la Bourse de 
Montréal Seulement deux valeurs 
ont bougé d'un point et la majorité 
des autres, y compris presque toutes 
les favorites sont restées stationnai
res.

Brasilian Traction se trouvait 7-8 
plus ba i 8 14 quolqu étant peu né- ; 
gocié . Nickel se trouvait stable à 
11 1-2 et Montreal Power n'accusait 
aucun changement à 42

C P R se trouvait un point en 
mieux a 27 et Quebec Power comp
tait un progrès identique à 34, tan- j 
dt'- que Textile et Winnipeg Electric 
montraient des reculs fractionnai- j

BOURSE DE MONTREAL
Cour* d'auv«rture «t è 10 h. 
fourni» par L -G Vaaublen

45 a. r 
A Cia.

10 45
Ouv a ni

ifo» < orp 25 25
ir«t lViw«r A 4 4
l>!«>phon« l.T3h 133 H
U&n Trfcdtk 14 14 lA
P*A-r* 60 60
PoMor A 84 34

il* ( nnrut 10 10
ia Ommt prlv 91 Al
là P‘*w*r ik Paper 55 55
fml Vlrohni VH VH
Itftn Pficifif *2flV4 26 U
làti 'iia) Ni 11 H
-•«Mil Poww 42 H 42 H

2f> H 2“ * s
«t4**i Car Iflft*

■n Pf.war 34 34
a»ronce» C*o>rp priv A 4 4

< anarta IIVwer 24 * i 24 H
-•f i 4J]»dU 26 H 26 H

Li«tr le 10 H 10 H
ipon Kiwi Prlv 60 60

AUTRE RECUL DES PRIX 
DU BEURRE ENREGISTRE
MontK-ifcl, îf l ue lAgArf* b&tMe 

«ian« les prix du b«U!T* a (‘arar'iAnfiA j 
la sAant'ft fi’h»#*r »ur If ruarchA d*t ! 
pr<>\isiMn« h NîontrAal Pur cnnlrp. In 

a lAgArement avancé tandis i 
ofiifo ft If* patato» «ont res- i 
es ]>nx stationnaires.

maintenant de 2(H<j h 20 I 
la livre sur H* oeurre pasteuri- 
I. dans le ittoh !a» beurre j

f rom as*'

On ci
I cts

moulé 6«! h 24 r*lM la livre etlesoli-
<U- $ &*<• lor*vf>
chàndit-H l^Utillan ts.

tendu aux mar-

Au pour» d* la «êanee d’hier, le*
arrivai?*1* ont ét.6 (* mime suit : heur-
rr J.840 nolte» , fromaff* 1,471 oo!»
t#-*, oeufs ;MM)7 ca

PRIX DU CR 0$ A MONTREAL

Grain* au eamptant:
nié dur No 3 »o 62
nié dur no \ 60
< >rxo No 3. C. W 44
Or**» No » ( ' W 43
Ors* No 5. (’ W 41A volné \o 2. r W 37
Avoine No 2 «lignai* ;J.$
('riblur** d avoinr 12Mala d'Argon i tu*»

(Par Doiaawati au 55wagon
Farln» d« bl» du print» mps:

ITdmlérf* p«i4*«i** $5 (X)
l>»uïiên3*,' jvuwme 
Ff'rt^ ft bouianfiw

4 40
4 20(Par t»artl f*« me* <1* juf* ««-volff

frrréa niolrt* 10 cont* i>Ar l*arll
jiour du comptant)

Farina àt bia d’hlvart
QualCF «la f'hotx hui rhara 

par twirll l'ii •**«.•4 <1* pit*
rtc apcnndr irwin d 30 ft 3 40 !

QualKA dé choix en même
d'un char par baril. o*-ma-
x»*ln 3 SO ft 8 00

Farina d# mal* blanc i^ar
baril pn »a4'a d«» juta

F»rln« à »fvirai*i
6<»n du Manitoba

livrée 5.30 ft 5.40 |

$15 25 ft • 10 25 !
O ru roux»’ 10 25 ft 20 38 1
< »ru blanc 25 28 i

• Par tonné» 
ex-vol* f»*r 
par tonne. 

Malt «ArhF
\jl tonne < rruau me «Ift vS)

Faln pra**ar
P.xirx No I TU: Trefla mFlanJtft 
No 3 Tirnoth- 

iPar tonne

0«uf«!
Vrai*»
Frai» extra 
Fraii» premier» 
f rai* abonda

■ •urrat
\o

s*tlldr aux r)At*tU< 
Moul# aux détailI

FramatftFromaae coktrS
Patataai

patatoH noir 
l’a fat 4** note 

iRn bar
Moi

nom prenant les lae»
V* moin» cent In* 

pour fit» comptant)
* 2 2 no

m dAtail)
livre* $2 30 K $J 40 j

f à n Mon m'ai

$iA oû î 
M 00 1 
11 00

I
ata

Carton* Llbr** 
50 2* JA 27 i

2rt 24 26 I
22 20 21 ; 
20 IS 19 ;

La livra
0 20 Vt S *0 30 H

23
34

La livra
1 U h 4 »o 11 4

mntafnaa
90lT»ra*

Orangati

I»
V art**.

1e Floride No \ 
le Flortde No 2 
Iflp livret»

*A no 
3 26

N »

beuîlhr

Valallla*:
Dinde*
Pnuieta |<•
Petileta notirrl* au lait 
Canard*
Canard* de rhoüt 

Oianna de choix

WV à fp 70

Cal**#
54.76 j

A> M 90 37

tuletfl pour rOi 
i pour frtr*-

34 31»
30 83
20 32
34 3A

17
23
23
24

POTIN^de l*v

Source

enregistré une avance de 3 points 
éjé fait ovssrver, la chute

BELDING CORTICELLI
Les action* privilégiées 7% non- 
rachetalvlas de la Belding-Corti- 
eelli Limited, *e vendent présen- 
tems^tt autour de ÎIOO chacune 
Cette valeur e»t en vigoureuse 
posture et, à «on prix courant, 
elle semble attrayante pour ceux 
qui veulent avant tout compter 
sur un revenu l/es affaires de 
Belding-Cortioelli consistent à 
tisser de 1a soie naturelle et ar
tificielle I,a matière brute est 
convertie en fil. en ruban, en 
dentelle, en écheveaux. en sou- 
tache, en bandelettes, etc. Iji 
compagnie fabrique également 
des bas et celte section contri
bue assez fortement è -es recet
tes Lan dernier, de» ventes ont 
été faites dans dix-huit pays dif
férents Au csour* des huit der
nières années, Belding-t'orticelli 
a pu gagner l'équivalent de 
$17 1". par action privilégiée 
Au cours des années réeenles. la 
compagnie a gagné ce nui suit : 
$17.93 par action privilégiée en 
1930, comparativement A $2007 
en 1929 et A *19.93 en 1928. 
t'ette firme jouit d une excellen
te position financière avec un 
capital d'exploitation net équi
valant è environ $1 |>»r action 
privilégiée la dette consolidée, 
qui passe avant les actions privi
légiée», se ehiffrant originaire
ment A $730,038, mais la compa
gnie a retiré des obligations avec 
le résultat qu'il n’en reste plus 
une pour $220,352 en circulation. 
Tout laisse entrevoir que la det
te fondée toute entière sera reti
rée d'iej quelques années.

SHERWIN-WILLIAMS 
Au cours de la séance d'hier, le* 
actions de Sherwin-Williams ont 
•nreg

l a déjà fait 
récente de ce titre était entière
ment imputable A la liquuiation 
d'une tranche importante d'ac
tions offertes au prix du marché 
Vu que les actions de Sherwin- 
Williams ont toujours été négo
ciées en petites quantités, la 
présenee de ces offres en masse 
a eu pour effet de faire baisser 
le prix assez, fortement Malgré 
nu'on ait démenti une rumeur 
(lisant que 1* compagnie avait 
changé de mains, il y a encore 
des gens qui persistent A affirmer 
que la Sherwin-Williams Co. of 
America a acheté le oontrAlo de» 
intérêts OoMingham A raison de 
$30 par action Comme résultat, 
1" oontrèle de Sherwin-Williams 
of Canada *e trouverait présen
tement aux mains des intérêts 
méri nains

DOMINION STEEL
L'assistance accordée è l'in

dustrie eanadienne de la houille 
par le budget fédéral devrait 
ri,liter beaucoup è ta Dominion 

A Coal e( les officiels de 
eette compagnie semblent très 
satisfaits de» mesures prise» Par 
suite du dégonflement radical 
dont la capitalisation de la firme 
a été l'objet il y a environ un 
an, se» actions classe 'B'' possè
dent en arrière d’elles pour les 
étayer une valeur de $37. Il 
semblerait qu'elles «oient attray
antes comme spéculation autour 
de leur prix actuel de $3 Bien 
qu’on ne doive pas s'attendre A 
ce que la compagnie réalise des 
profits très élevés sur chacune 
de ces actions A cause des con
dition» actuelles, il n'y a pas de 
raison faoir qu'èlle n’en réalise 
l>as dès que te» condition» se se
ront raisonnablement améliorées.

GYPSUM LIME 
1j» déclaration d’un dividende 
trimestriel de 20 et» par action 
par Gypsum, Lime d Alahastine 
correspond A ce que nous laissons 
entrevoir dans cette colonne hier, 
les actions de fivpsum rappor
tent du 100% et la politique 
agressive choisie par les admi
nistrateurs dan» leurs recherches 
des débouchés nouveaux permet 
d'espérer que la compagnie réus
sira A passer victorieusement A 
travers la dépression courante

CANADA POWER
Commentant la situation de 

Canada Power Paner Com
pany, ' standard StafTstics", di- 
setal que le dégonflement propo
sé de la capitalisation annoncé 
par Canada Power la semaine 
dernière ne change |>a» leur opi
nion A l’effet que le» actions or- 
natres de cette compagnie ne 
sont aucunement attrayantes A 
l'heure qu'il e»t

OBLIGATIONS
L* 1

1 ,000

s;

L’IRREGULARITE A 
CEDE LA PLACE A

DE BONS PROGRES
——

New-York. 9 ip C.) — Ouverture | 
j —Après avoir été légèrement Irrégu- 
I Heure au début, les prix ont continué j 
j leur n,arche en avant ce matin.

Les changements originaires ont été 
fr&nctlonnaires dans les deux seas. U. j 
S Bteel. American Can, Bethlehem 

j Case, Eastman et New-York Central j 
ont baissé d'environ 1 point durant | 

| les quelques minutes qui ont fait sut- | 
i te à l'ouverture, mais ces titres ont 
i bientôt repris le terrain perdu lors-1 
| que plusieurs autres valeurs s'arien- 
térent vers la hausse au milieu d une 
activité passablement forte

Atchison, Auburn Auto. McKees
port Tinplate et R -H Macy avancè
rent d'une couple de points. Wool- 
worth. Liggett * Myers "B", Colum
bian Carbon et Johns-Manvllle pro
gressèrent d'un point et Allied Che
mical en reprit 4 Les huiles, qui 
avalent été en évidence hier, restè
rent tranquilles

Le rapport montrant l'état des af- : 
fslre» des banques affiliées à la Fede-1 
ral Reserve montre qu’une augmenta - . 
tlon de $10.000,000 g eu Heu dans les 
emprunts contractés aux Reserve 
Banks Les prêts sur collatéraux ont 
baissé de $61.000,000 par suite de la 
forte liquidation de la semaine der
nière

Iji livre sterling a ouvert sans chan
gement a $4 80 9-10

BOURSE DE NEW-YORK

Pfi'ïâ ' Commentaires
SUR

WauSireet

LE CHOMAGE

«Fourni par Oreenshields & Co.) 
L« “Wall Street Mirror" dit : 
I>e relèvement des valeurs va se
continuer au cours de la séance 
d’aujourd’hui. Le marché se 
«importe d’une manière parfai
tement normale Après une avan
ce rapide qui a duré deux jours 
et demi, le marché a perdu i 
peu près les trois-quarts de son 
avance pour recommencer A 
monter une fois que les réalisa
tions eurent été digérées. Ceci 
est strictement en conformité 
avec le processus normal au 
marché, et. A partir de mainte
nant. le marché devrait montrer 
nettement ce à quoi on devra 
s’attendre d'ici quelques semai
ne,'! Si l'on fient compte de l’é“ 
tendue et de la durée de la bais
se. il ne fait aucun doute, d'a
près des observateurs perspicaces, 
que la ligne de moindre résistan
ce se trouvera vers la hausse.
11 y a encore plusieurs petits spé
culateurs qui attendent des si
gnes d'hésitation dans la reprise 
pour prendre position i la bais
se Les plus importants vendeurs 
A découvert ont racheté tout ce 
qu'ils avaient vendu ot, en plu
sieurs cas, ont même pris posi
tion A la hausse Ces gens sont 
d’opinion que les prix actuels 
ont escompté, et en bien des 
cas plus qu’escompté, les condi
tions présentes.

Ottawa. 9. (Spéciale). — Le 30 mai 
dernier il avait été autorisé pour *14.- 
742,962 d'octrois aux provinces pour 
le chômage, et IS^deseus $7,197,303 
avalent été payés, ressort-11 d’un rap
port déposé hier sur la table de la 
Chambre Un cinquième des $20.000.- 
000 votés a la session spéciale de sep- 

! tembre dernier fut octroyé en secours 
directs pour lesquels l'argent dépen
sé au 30 mal dernier atteignait la 
somme de $1.126.356. Voici un état 

: des sommes dépensées pour les tra- 
! vaux publics d’une part et les secours 
j directs d'autre part Jusqu'au 30 mai

Perê<>rmgeseDYii(
J

' -An'U:is . 
1h du P -L. 

S -Eoom» . . 
N -Frursw

r»v. pu i.
; 49 b ,96C 35 

26 Ofc . '6 
110 ,7f C . 3
416 74W. 14
604 .126 22 

4 ,273 041 68 
206 .3«7 flô 
601 .150 12 
4<6 8 .840 71 
408 ,90’ .^5

a»r. c -*
f. 8U .082.83 

l ,004.30 
17 ,383.40

237 .486.67 
451 ,120 68 
292 231 «9 23 .7*9 83 

22 ,267 46 
80 ,982 8.3

OuGr*'- 
OnMrto.
Manitoba 
8eskatch*w..

! Alberta 
I C -Ang.

Total
Le» municipalité* ont contribué comme 

; uit „Trav. pu». 5ee. direct*)
Ile du P -E.. .* 159 .921 23 f 17 383 6
lie du P -E..

169 921 3 
33 .166 04 

721 .593 
4 .084 ,C3 ' .20 

190 .3 6. «7 
126 ,7b i 37 
377 .28? 4*
461 .214 04

N -t>
I N -Bi u JW
! Çuéb.i 

Onjntjsrio. 
Maritoba Satketchw. 
A lb< rta 
C -AnfrlaiM.

$7 ,374 860 11 $1 136 ,366.£6

17 383.53

236 ,305 32 
428 .736.02 
284 .609 86 

23 789 83 
22 194 .56 
74 .322 76

Total 16 .096 .175 08 11 083.150 87

Fourni par Oro*n*hloltf* A Co. 
membre* do lo bourte do Montréal.

Mo *:
50

Ir dus.
;o 2i 

Forr. Utll.

I
| Le 9 juin 

Am Brown Boverie 
Am Tan 
Alleghany Corp .
A OMSODdA 
Baldwin Loco 
Bethleern Ateel 

I BrlKK* Mfg 
Tan Pacific 
Chrysler
DuPont De Nemours 

; 0«n O a* A Electric 
| General Asphalt 
! General Electric, 
i General Motor* 

Hudson Motor» 
Montgomery-Ward, 

i N Y Central 
Nash Motors 

i North American
! Paramount fhjbllx 

Ttariio Corp 
Hem Uigton-Hand 

i Hiudabaker Corn 
Taxa* Gulf flulpnur 
l'.S 8teal Corn 
Westinghouse Elec

Ouv
102

M-b
22 H 
13 la
44 «4 
1044 
26 1 »
16 ®dl

HO 

21 ^4
40 L 
35 H

HW
80
2414
63
23 H 16

8
17
33 H
91
66

10 45
a m
ms

I3H
44 V,
10 »V
üftis 
17 «HO tj
xav.
40 h
as*,
!:'*(1SV4
sot»74 H 
63 : 
23 4 j
16 V4 ! 

8 !
17
33 '♦ 
92 H 
67

Hier 106 6 716 156 0
i Samedi 99 1 71 1 149 8

Sein passée 04 2 65.3 143 8
Mois passé 118 7 83 1 172 2
1930 172 5 127 2 353.0
1929 210 0 134 9 231.7

1 1928 161 ' 122 8 152 l
Max 19.31 140 2 106 2 203 9
Min 1931 92 7 64 5 1411
Min 1931 202 4 1416 2813
Min 1930 112 9 H6.4 146 5
Max 1929 252 8 167.8 363 1
Min 1929 141 3 117 7 156 3

Vente* totale" hier 
j action*.

Mouvement* comparafllst
Lundi

Nombre de gains 
Nombre de recul*

90
Total

107 « 
103 7 
98 6 

122 6

BOURSES DES MINES
A McIVtanainy.)

Le 9 J un
A ban*
Acme OU. .. 
Ajax OU 
Amulet 

I B A OU
•loi R Ba,"‘ Mot*1* 
.m»
144 3 Chemical Roaearch
96 9 i Con* Smelters 

Dome Mine*

environ 1,700.000

fV, 2 Falmnhridfe 
AL! ï ; H oiling* r 
f 40 2 Home OU

8u«ck8 n ayant pas t>oufcé 
T*)tal de* stock* négocléH

Londres. 9. • P. A.) — 
5-16 pence Ponce pour 
barre

3.31
155
94

680

sam
32

808
80

470

On cote 12 
Pergent en

DANS LA COUR DE MAGISTRAT

Canada. Province dt* Québec. District

rUuéuDC N«» -3238 Dame AL VINE- 
ARDIF-DROLET, d« Uuébrs deman 
j dercs*e v* MARIA RfcAUDOIN. de QuA- 
I inc, défenderesse Avis public est par les 

prêtante* down' une le* bien*, mobllU rs et 
effet* d*i défendeur en **etto *ausc salslv 
en vertu d'un bref d*- Saiile-Gagorie. seront 
vendu» en vertu d’un Venditioni Expo 

in»» do Boni*, le IHc Jour de Juin 1931. A 
«•nue heure**» de la vaut-midi. s»i No fl. rue 

i (P'* Fosaé*. on la cité do Québec; l«u»dlt*i 
) biens, mobilier» < t effet* consistant comme 

suit savoir une divan#*»te l *fit de vl 
, vofr. un rramophonc cabinet, 1 set de 

ml le complet, «fle etc T.csdJts biens, rno- 
i biller* ft effets seront, vendus alors et IA 
! selon la loi 
Québec. le » Juin 1931

J. I CORRIVCAU. M C. 5.

&OUb LA LOI DE FAILLIT^

VENTE A L’ENCAN

Dan* I affaire de J.-A. LAFLAMME, cor
donnier-machiniste. Charnv. Qué

cédant autorisé
Avis est par le présent donnéque,

MERCREDI le 10 JUIN. 1931 
A 11 riFA’RKS A M.

(heure Avancée)
«•era vendu A iki^ bureaux 132, me 8t- 
Iderre Québec, les biens suivants 
Machin» A finir avec moteur,

pour cordonnier $ 9*10,00
. Machine A coudre, pour cordon

nier........................................................
j Drille A fer .............. .............

F toc.............. .............................
THng stand ................ .........
Shine

; ('ash Register
; Machine A amincir, pour cor 
t donnier
Outillage général pour rétiara

Hudson Bay 
! Imperial Ofl ... 

Int Nickel 
Int. *v*trolium 

i Kiri 1 rd l^ake 
! Lake 8horf,.
| Maud/ 
McIntyre 

i Mining Corp 
| Mosa 
! Niplfa ng 
i Nf r vpdâ .

P#*nd Or il le. 
Premier
sherrltigOordon 

| 8tso>e 
S tnd acona 
Sudbury Basin

j 8; I aoJté......
IV k Hughes, 

j Towa^mac .
! V en*urea. .
Ylpond ...
Wrlgh Har

F crm Ouvert
hier rt'hul

. .08 4 08
21 20

1 20 l 15
20 19

10 23
$6 1 00
26 24

l 73 1 75
82 00
12 9$ 12.95

99 76
7.00 7.00

49
3 90 3 60

11.25 U a 5
11 50 11 /5

9H 10 00
64 .63

23.25 26 00
f ÏH 8
21 40 22 25

l 90 1 90
30 28
90 75

17.00 17 00
75 90
70 70
61 50
45 45
.2 -IH

45 45
68 H 67

« 95 T 00
.21 21
48 45
74 70

2 *5 2 90

BAIRD TELEVISION LIEE

la loi de faillite

VENTE A L ENCAN

Dane I affaire de HENRI MORI8SITTK,
marchand de fr ilt*. cédant i

Avis e»t v*ar le présent donné nue
MERCREDI, LE 10 JUIN 1931 

A 11 HEURES A M 
(heure avancé»*'

sera vendu par encan public. A nos bu
reaux 97, rue St-Pierre Québec, l'actif en ! 
eene affaire comme soi»
A Une machine A additionner

BurfOUgh* $100 00
Il Une machine A facture Wtaiz 3‘j oo ! 
Ü. Un safe 6& 00
D Un éventail électrique ... 15 (K)
E Une balancé Détroit ' 100 1b* 12.5 00 j
F Roulant cheval, voiture* et har- 

nab

tione «1 auto*, bicycle* 
nmei

. Par la télévision l'on peut être té- 
*35 00 motri ce fi111 se Pèssè à distance 
il.oo ' tout aussi bien que si nous étions à 

l'endroit de l'action. Dans son sens 
strict l'on peut définir LA VRAIE 
TELEVISISON : la faculté de voir à 
l aide de méthodes électriques de 
transmission, la reproduction sur

IS00 
« t»so oo

IS.OO

Sljck pour cordonnier 
Htork pour réjïaratlons de bicy

cle*
Atook» pour r#t»aratlon* d auto» .
1 vitrine 
i anipes de radio
Comptoir . , ..... . ......
Compreaaenr A air avec tank 
Forme» et banc pour cordonnier 
Fournaise
I ne boutique et droit* du failli 

sur le terrain loué. $10 00 par 
année

90 00
lo.oo ; écran d’objet* animés ou stationnai-

126 00

nai* -•JP 
Credit* suivant date .

140.00
49.48

séparéTou» ce* ift»m seront v and ut 
ment

Lin vent air© et la ll*te de* crédit* «ont ; 
visible* A no* bureaux*

L,e tout e»t M»iMc en aucun temp* en 
Vadroaaant a», x wou»»l.fûé* 

r'ondltion* rte paiement argent comp
ta it
u é»vc, le 29 irai l°3î

■ EDARD Jk g El ANGER, «yniCei
Bureauv 97 rue 6t PUrre

6-9 Juin

la loi de faillite

VENTE A L ENCAN

Dans l affaire de J.-F 
rateur Québec

60 OO

80 00

76 00 
225 00 

#5 0») 
30 00

GANDHI A BOMBAY
Bombay. 9 'A P.) — Gandhi ast 

arrivé aujourd'hui dè Bardoll pour' 
ccmférèr avec le comité d’action du » 
congrès nationaUste panindlen au eu- j 
jet de sa prochaine visite è Londres i 
pour la seconde conférence autour 
d'une table ronde. Il était accompa
gne de Pandit Jawaharlal Nehru et j 
d Abdul Qaffur Khan, le “Gandhi de! 
la frontière." Pour éviter toute manl- j 
festion le Mahatma descendit de wa- i 
gon è une gare suburbaine et fit, 
trois milles è pied Jusque cher lui, ! 
où 11 entra sur le champ en eonfé- : 
renee avec des personnages venus de j 
divers endroits de l'Inde i

î« ooo

«Dividendes

d'Etat* étranger* à N» w - y«rh

1 iuln OIV. D»m.
i Argentin* 6 s lurti 82 1K) i
' A unirai le 5 » 1955 55 H 56 4 1
! Belgique 6 h * 1949 109 V* 1004 j
» Itolfflque 6 * 1955 108 »* 104 !
• Bolivie 7 * 1958 , 13 3 14

Bordeaux 6 s 1934 10514
i Llréall 6 b » 1957 43 H 44 4 i
i Bréall 7 » 1952 44 Q 43
t Blieooa Aire» 6 * 1961 6<>W 62 H
i Chili 6 * 1961 59 H 60

Colombie è's 1961 63 Q 64 ;
1 Cund ca 6 W * 1959 .V)»t 61 U '
i Cana«1a 5 • 1952 106 H 106 C

France 7 H'» 1941 125 125 4 |
Fram'e 7 » 1949 118 118 V* !

0 Allemagne 5V% al9fi5 67 U, 68
Haiti fi'a 1952 8$ $0 4 i
Italie T a 1951 ttfl 0WVt
! .y on 6 « 193 4 105 H 106
Mar «cille 6 * 1934 105 U I05»t ,
M Mc» lin 6M* 1934 14 U 45
Milan 6 » 1952 $5 H 86 1
PI 31 7 » 1958 106 H 107
Fil M 6 i 1958 104 H 1044
Pérou 6 » I960 17 174
Folopie A * 1940 «6 H 67
Pologne T a 1947 72»* 784 '
K i* Janeln>6 *w’rI9,m» 20 29 : «
R o Janeiro 6 V*'ut95$ 31 81 ** M
htO dobésiflOfl 27 29
Reine 6 1952 MH *64 i '
Heine 7 • 1942 107 V* 107 4 i '
Hnlftaon 6 » 1986 107 H 10:4
Ro> -Uni 5 a 1937 107 Ü 10*4 11
Vrwnki 7 » 195$ 56 4 60

LA LOI DE FAILLITE
VENTE A L'ENCAN

D*u* 1 »ff*lre' d»
CANADIAN GRAIN A POTATO CO., 

LTD. 227 ru» tt-P«ul. Québec
Cédante autorisée

* A vu» cm par le présent donné qu© MEK 
CHKD1 LE 10 JUIN 1931 & Il heures* 
a.m heur*’ avuncéc . »«rn vendu p»r «n- 

! «-An pvibllc A no» bureau, 97 rue At-Fiérre,
I Québec, F actif en cette affaire comme 
: suit .

A Fonds de commerce $250 (Ht
i B Un cUvlgraiph# Remington 
O—Une luéchfné $ addltiouiiw 

Burroughs
l) Une machine 5 facture* Com- 

I Pak '
E Un safe Tavlor 
F Lné halanre Toledo 
D Deux balance» plateforme 
H Ameublement «Je bureau rom 

prenant un pupitre double, pu
pitre haut, filière* eu bol» et mé 
tal chat»**», *'tc 12h W

! I- 1 n camion Chevrolet 1929 ?0l>00
J Un naaiion Chevrolet 1929 700 00 ;
h Un automobile Pontiac 1928 400 00
L Roulant lorry, traîneaux et

harnai* 173.00 i
C rédit* suivant U«te 6,423 27 !

Tou* ce» item» seront vendu* eéparé 
ment

L Inventaife et la ii»te de» crédit» «ont j 
visible» I no» bureaux l-e magasin sera 
ouvert pour inspection du fond* de com- j 
raftrco ameublement, et*' mardi le fl I 
uln 1981

Condition» de paiement Argent oorap- j 
tant

■EDARD A IILANOER.
Québec le 29 mal 1981 Svntftci
Hureauj 97 rue Ht-lVrr». Québec 
30 mal-4-6-9-hilu

i res situés à n’importe quelle distance 
73 Si ! l’observateur.
5 oo II y a naturellement d lnnombra- 

'ô oo ramifications qui rendent plus
12500 précieuses encore les adaptations de 

13 oo i cette découverte sans en altérer la dé- 
ft0° finition générale.

Le fait de voir à l aide de câbles 
i ooooo terrestres ou de sans-fil n’est pas plus 

î.rioù"n^utlmrr compliqué maintenant que celui d'en-
en mut tpirip» x < h»rny ; tendre au téléphone, ou par sans-fil

four flu'd tnierovHipn J «Jire«»,r a , concédant l'état d'avancement actuel 
Bureaux iss. ru» st-Pierre. Québec* (juè ^ science, nier ceci serait ridicule.

t-j-A-s-uuiln ! ajoutons cependant de suite que les 
détails "extra" se rapportant è la télé- 

! vision sont d’ordre plutôt mécanique 
! en autant que l'opérateur qui reçoit 

a ER T A ni rest su ,,t concerné et ceci ne doit pas être 
rtM*nt 'autorisé ! perdu de vue par l'amateur.

Existe-t-il des rapports entre l'au
dition de la parole transmise telle que 
nous la connaissons et la transmis
sion et la réception de la TELEVI
SION ? Oui il y en a et c'est pour
quoi le progrès de cette science fut 
plus rapide qu'on serait tenté de le 
supposer

Lorsqu'une voix est irradiée, laper- 
•*P**f*, *?,L*Hae"' »vnd,«s sonne se tient généralement en face

| d'un microphone sensitif similaire à 
- ; l'appareil dans lequel l'on cause au 

téléphone et les ondes sonores pro- 
j duites par la voix sont converties par 
I ce moyen mécanique en vibrations 

t *ut7,rUf! électriques Ces variations si minimes 
j sont amplifiées et “modulées", c'est- 
; à-dire traitées de manière à être lan
cées dans l’espace au moyen de l'an
tenne transmettrice d'où les ondes 
électro-magnétiques sont Irradiées

Avly esi pur le présent donné qu 
—.......uni, i e in ji fN tostMRROKKDI, I.E 10

\ 1 L HEt KKS A M
(Heurs svencén

ser» vend» per encen public, à nos bu- 
roaui °- r .o St-Piorrr. Québec, la halan- 
cn de l'actif en cette nftsire contînt1 suit 
A. Crédite suivant liste $3,M9Sf»

i.» liste des rrédlts est vtstble I nos bu- 
retut Jt

Conditions de peletnent erisnt eemp- 
tant

Québec 
Afàrmiux 9‘

LA

me St-Plurr*
LOI DE FAILLITE

VENTE A L'ENCAN

Dan* 1 affairé* de AOJUTOR
marchand Québec. réd*

Avis e*t l>ar le prénent donné que 
MERCKEDf. LE 10 JUIN 1931 

A 11 BKUHEB A M 
• heure avancée

wi ra vendu par encan public ft no* hn- 
reatix. 97. rue .Ht-lrterre Québec, la ba
lance de I a<'Ttf en cette affaire tomme *uit • ^ a s js a. a . ^ .
a < twit» suivant ii«v* $10.060 29 1^®^® toutes les directions à la fois.

Ctt item »<»ra \»ndu au plu* haut h! Ces ondps magnétiques créent des
! courants de voltage très faible dans 
l'antenne réceptrice "accordée” à la 
longueur d'onde du poste transmet

tl*te de* crédit» e*t visible I no* 
bureaux

Condition* de i»alement
tant.

■ EDARD è. BELANGER, «yndlc»
luAbec. le 29 mal r***

argent camp

lumaux 97. rue
! 1931 
8t-Pt*r

3iTm\ -T-9juH

M LA LOI DE FAILLITE

VENTE A 1 EXCAS

Dan* l’affaire de NEREt FOULIOT.
Marchand. Ragot ville

Cédant autorise
A vl* est par le présent donné que 

MERCREDI. LE 10 JUIN 1931.
a n Heures a m-----------------------

sers vendu A ru, NOUVELLES BREVESiVr-r Qnébe<'. 1 Actif, en cette AnAlre ; —
comme suit

tour ; elles sont amplifiées et recti
fiées par l'appareil récepteur et pas
sent au haut parleur alors qu’elles 
sont reconverties en sons auditifs, en 
VOIX. Ceci ne s'applique qu'à la voix, 
et aux sons transmis au radio. Ce
pendant l'analogie existe entre la 
transmission des sons et celle de 
l'image comme nous aurons l'occasion 
de le démontrer plus tard.

(Communiqué'.

AOUA LA LOI Di FAILLITE

Montréal. 9 — Les dividende* sui
vants viennent d'étre déclaré*

Gypsum. Lime * .Alahastine t Ca
nada i. Limited 20 cüi par action, 
payable le 30 Juin aux actionnaires 
inscrits le 1S juin.

Goodyear Tire A Rubber Co.. pri
vilégié : 1 3-4 p.c., pour le trimestre 
finissant le 30 juin, payable le 3 juil
let aux actionnaires Inscrits le 15 
Juin i S p m.

International Po#er Co, privilé
gié: 1 3-4 p.c., pour le trimestre fi
nissant le 30 Juin, payable le 3 Juil
let aux actionnaires inscrits le 15
juin.

èvt» »ui creencler* de le première assem- 
blé*» ft 1* «ult* d'un» otvwion 

\g 1906 F
Dun* I *ff»tr* d» J.-E -* FERREAULT,

antrcnrnm'ur dr nomp** funèbre. AfWV 
chemin St*v-Fov Québwv

«'êdxnt *1] tor lié 
AvU e**t par i» préw*nt<* donné qu» I» 

•uxrKVfvnné ». If 5 Juin I9.U fait une fe»- 
«lon gutorieée de m1»»» bien» pour le béné 
ftt'e de ve* t*réwn*'1erfi *.î que M Wilfrid 
Edge. CK »éo i ie«t re nfflriel, noue a nom
mé» gardien» ae* bien* du déhltetir Ju*- 
qu A la première a.**etnMée de* eréaocJer* 

Av j* e’tt xiimI donné que la première ae 
•emblée de* oréenrier» de I at-fif «unsHi 
»era tenue en le Palai» de J unie*, ft Qué
bec le 12 Juin IWSI ft 11 heure» a m 
- heure avancée'

Pour vmi* donner droit tie voter 4 la
dite awemblée, Il faut qua la preuve de 
votre créance »oit produite entre no» 
main* »van? l aeaemolée

l>* nroruratlnn» qui doivent »er$tr à 
1 a$«erum#« doivent être déposées entre noa 
main* avant la dite *»»emblée

9ova? notifié qu ft t'ette aaeemblée. Ie« 
créancier* éliront un *ytuUc permanent 

S'jre* auwi noftlfié que *1 vou* avei une 
réclamatimt quelconque vwu* donnaat 

Washington 9 «P À) — Lo rtr>- droit de figurer 4 titre de créancier», la 
nort du Tr**nr américain Mur la preuve de votre réciamatlcm doit *»re pr*v pou au ire»*’! smenosin pout Is nuit, entre am biaIm nu entre l«« mAtne 
journre au 6 juin se lit comme suit d un syndic ^me f»»* omuI-cI nommé autre» 
recettes $<5.017.516 73: débourges $13.-!™*"* le produit de l actif du déoiteur 
505 632 91; balance $68.144.091 62 leera dmrlvoê

A Fond» de commerce consistant en 
Marrhandleee «échea $2 741 19 
Ferronnerie 
\ alwelle et ferblan
terie
Bimbeloterie et bi
joux... . ..
Pharmacie et librai
rie............  ......... -
Meuble»
Epicerie.......................

1 .244.63

446.41

405 03

393 03 
31T 8$
180 21

$5.637 04
Atnetiblement dtj 
ma«ra*tn 31 00 $3 ,T08 04

B. ■«-Crédita «uivant 11»te 4 .6,51 04
C. —Une balance Dayton" 78 00

1 Sommaire du Wall Street Journal'* 
de ce matin, fourni par McDou

gall <fe Cowans)
Louisiana Oil Refining et ses filia

les ont réalisé une port* nette de $!,- 
329.923 durant l'exercice ftnlisant le 
31 décembre 1930, comparativement 
A un profit net de $1.808,171 l'année 1 
d’avant. ’

Columbia Pictures a déclaré son! 
dividende trimestre ordinaire de 18

t 000 
10(000 4 000
Obligation* canadUnn»»

$1 ooo Moat Tram A
600 Rmp \»ct IVLLI 
500 D<> 1984

1 OtKJ f'onvar*4on $5 9

4 Montrftal

98 U 
10-4 
104 PO 

10 4 f©

93 U 1
105 0.5 !
103 10
104 60 i

RAPPORT DU TRESOR

(rois quAris Indivis, sur un tsrrAin dé 
•t*nf «nwnm* suit "Ls monté nord-missi 
du lot No îlè du OAdAstr» du ,IUac* 
ds BahoivIHs. atsc bâtlssss dsssus ron, 
truitss.
IA vsnls — fsrs pour rhAqus ttsm sè- 

PArérosnt «1 Moo i isnl dsns la pi»str- 
pour le« ttsm A st B. st su plus haut sn 
chénssswr pour I— autrss lism

L. Invsntatn. la lists d— crédits, iss ti- 
irr" st crtlflcat sont vlatblss sux bursaux 
d— sousaigxiès on aurtm tsmpa

Ls miutmsin sers ouv—'t mardi, ls à Juin |

Consolidated Film a déclaré son di
vidends trimestriel privilégié habituel1 
de 50 cts. (

Standard G as a déclaré le divi-| 
dende trimestriel régulier de 87 1-2' 
cts sur ses actions ordinaires

American Department Stores Cor- 1

M. C.-C. PINEO, qui vient d'être pro
mu assistant gêrtnl-génôral de la 
Banque Royale du Canada.

LA PRODUCTION DE 
LA CHAUSSURE AU 

CANADA EN AVRIL
Ottawa, 9. — Le Bureau Fédéral 

des Statistiques vient de publier des 
chiffres sur la production des chaus
sures en cuir au Canada en avril 
dernier Cette compilation a été fai
te à mime les chiffres fournis par 
164 établissements, sur un total de 
170 qui ont été en opérations durant 
le mois Les établissements en opéra
tions durant le mois furent localisés 
comme suit : Nouvelle-Ecosse, 4; 
Québec, 100;0ntario, 57; Manitoba, 
1; et Colombie-Britannique, 6. Cinq 
manufactures dans Québec et une 
dans l'Ontario n'ont pas répondu su 
questionnaire de l’Office fédéral

La production : La production du 
mois d'avril 1931 fut légèrement au- 
dessous de celle du mois précédent, 
mais supérieure à celle du mois d’a
vril 1930 La production des diffé
rentes qualités de chaussures au mois 
d'avril 1931, s'éleva à 1,669,917 paires, 
en comparaison de 1,729.930 paires au 
mois de mars, et de 1,574.405 paires 
en avril 1930. Les chaussures de da
mes. dans la production d'avril, repré
sentent 45 pour cent du total; celles 
des homme*. 36 pour cent; le* demoi

selles et enfants. 15 pour cent; les bé
bés. 6 pour cent; les garçons et les 
Jeunes gens, 6 pour cent.

La production totale de chaussu
res pour les quatre mois finissant le 
30 avril 1931 se chiffra par 5,001.736 
paires, ce qui fit une moyenne men
suelle de 1,415.434 paires, à rapprocher 
d'ùn total de 5,849,201 paires et d'une 
moyenne mensuelle de 1,462,300 paires 
pour la période correspondante en 
1930

Les exportations et les importa
tions : les importations de chaussu
res au Canada (exception faite des 
chaussures en caoutchouc) pour le 
mois d’avril 1931. s'élevèrent à 81,- 
208 paires, une diminution de 5.116

I paires sur le mois précédent et de 13,- 
)62 paires sur le mois d'avril 1930. En 
dollars, la valeurs totale des Impor
tations pour avril 1931 fut de $179.- 
899, comparativement à $235.162 en 
mars et *281.271 en avril 1930. Les 
envols des Etats-Unis se chiffrèrent 
par *114.505. du Royaume-Uni, par 
$38.309. et d'autres pays, par $27,-

! 085 Les exportations de chaussures
I canadiennes, en cuir, furent de 1,593 
paires, par rapport à 2.006 paires en 
mars et à 9.908 panres en avril 1930.
II a été expédié aux Etats-Unis, au 
mois d'avril 1931, 508 paires; à Tri
nidad et Tobago^jjs paires; à S - 
Plerre et Mlque»W 249 paires; au 
Royaume-Uni 193 paires, et aux au
tres pays, 178 paires.

D —lin c»9m» fort •lèeculiorir' àômi 3-4 cts, ce qui met cek actions sur une1 
r. I M droit, (lu (édani autorts* sur le. base de 75 cts par an au Heu de $150.'-.4 a «iiart* irv.l viaok ait r un terrain ,4A r —O'. I

PLUS CLAIR
et plus invitant, votre 
magasin peut l*être 
• • • à peu de frais !

rA Cloison Murale Incombustible Gyproc (gai ne brûle pas) est très 
Remployée, non seulement pour les constructions neuves, mais encore 
pour la réfection et les réparations. Si les murs et les plafonds ont besoin 
d’être rafraîchis, sa belle surface ivoire rendra votre magasin beaucoup 

plus attrayant.
Le Gyproc fut, au Canada, la première des cloisons murales en gypse. 
Résistant au feu, peu coûteuse, facile à manier, rapidement posée, robuste 
et solide, c’est aussi un excellent agent isolateur.
Fait de gypse massif, il est présenté en feuillet* long» de 6 à 10 pteda, larges de 4 pieds et 
épais de de pouce. On le taille et on le cloue ausai facilement que du bois, avec un mini
mum de déchet.
Le Gyproc ae prête è tous les traitements décoratifs, et constitue une base idéale pour l’Ala- 
bas Une ou le Gyptex. Son attrayante nuance ivoire permettant de le disposer en panneaux, 
c’eit une économie de frai» de décoration. On a souvent recours à cette méthode pour les 
mxùsons de campagne, les soubassements, les magasin*, etc.
Servex-voua de “Gyproc Joint Filler” pour sceller les joints entre les feuillets. Vous aurej 
ainsi un mur en une pièce, obstacle définitif aux courant» d’air et à la vermine,

Ouirpentos Incombustibles
L INCENDIE n'est désormais plu» à craindre pour les charpente*. Le» expériences 

/pratique* faites au cours de longues années d’étude et de recherches ont démontré que 
ai tous les intérieur» ont un revêtement de Gyproc, si de ITnsulex, ce fameux agent isolant 

minéral et incombustible, a été versé entre le» solives et le colombage, et ai du Gyproc de 
H ou H de pouce a été utilisé comme revêtement, les charpentes ne peuvent pas être dé
truites par le feu.

Évitez les contrefaçons«

IE GYPROC fut, au Canada, la première de* cloiacmi murale* incombustible* utilisée* 
^comme revêtement de« mur* intérieurs et des plafonds. C'est aussi la meillaure, La 
marque GYPROC figure clairement sur chaque feuillet—c’est votre protection. Pour toute 

construction ou réfection, ne manquez pas de commander la Cloison Muraie Gyproc. Et, 
plus important encore, veilles à l'obtenir et, si l'on vous livre une contrefaçon, veuille* 
nous en informer immédiatement afin que nous fassions les démarches nécessaires pour vous 
protéger, et protéger d’autres acheteurs, contre toute perte.

En voici quelcfnes usages
T E GYPROC peut transformer en chambres commodes lés espaces que vous n'utilisez 
J—/pas dans votre maison. Pour U réfection des magasins, pour les bâtiments de la ferme, 
pour l'érection de cloisons incombustible* dans les usines et les entrepôts, etc., te Gyproc 
est trait indiqué.
Plafonds de magasins 
Soubassements 
Entrepôts 
Granges 
Attiques 
Caves-fruiteries 
Rénovation de chambres 

défraîchies 
Vitrines de magasina 
Cabinets de toilette

Cabinets d’aisance
Bureaux
Cloisons
Garages
Sous Tes corniches 
Laiteries
Maisons de campagne
Usines
Cuisines

Poulaillers
Bureaux de fermes
Salles de harnais
Revêtements
Plafonds
Mura
Solariums
Pour recouvrir le* 

défraîchis 
Cinéma tographes

plâtrai

DmmandaM à vofr» foumiMettr d* vou* r*m*ttr* nn feuillet explicatif

GRATIS
Notre intéreaaante brochure. “Construction et Réfection au moyen du Gyproc” vous sera 
envoyée sur demande. Nous voulons aussi vous renseigner au sujet de ITnsulex—agent 
isolateur minéral, renommé dans l’industrie du bâtiment, qui diminue les frais de com
bustible.

GYPSUM, LIME and ALÀBASTINE, CANADA, LIMITED 
Montréal P.Q.

Jh NOUVELLE
361F

GYPROC
Cloison Murale Incombustible

Pour avoir prompte attention voyez ce* 
marchands ou n’importequel fournisseur 
de Gyproc ou de matériaux de construc
tion. DVCDOK

psiemsal argent cemp-

w* dlitrlmié entre les ayants droit sans 
„ I , égard t votre réri»mat lor
Pour le mois de Juin à venir Jus-, guébnc, i# é lum ;a;ti 

qu'su « inclusivement, les recettes des' „ eaqiitr a oauviN. isrStsns 
douanes ont été de $6,572,467 55 Bureau* I3i. rus St-Pierre. Québec Qué

mt. pour 
Candi rions

tant. LIGCNDRI g JOBIN
Syndics

Bureaux S0 rue St-Pterr*
En tacs ds I* Banque Canadienne Na

tionale
Québec, ce ZU mal I US 1

l.-J.-a. OKMtRt a cil L'assemblée annuuelle de Lorlllard.
iTi(ïïJ.,îh,rn‘ convoquée pour aujourd'hui, a été 

ajournée au 7 Juillet prochain.

poratlon a vendu pour $733.336 en mal j 
1931 contre $849.202 en mal 1930 |

Le marché dé Londres est encourt -1 
. géant et des industrielles montent. 
Brazilian ; 14 1-4 ; Nickel, Il 3-4 1

QUEBEC
La COMPAGNIE G.-I. LACHANCE, 263 rue St-Paul, PRUNEAU & COMPAGNIE 
LIMITEE, 142 rue St-Pierre, WEBSTER & SONS, LIMITED, 218 de la Couronne

30®al a-*-*-8-»Jun

Ef» SIMARD, Baie-St-Paul. P. Q.
MATRICE LEDUC. Donnacona, P. Q.
J.-W. HALL, Edmnndston, N.-B.
TREFFLE RERGF.RON, La Malhaie. P. Q. 
JOSEPH ELIE TREMBLAY, La Tuque. P. Q. 
GAGNON A FRERE (Limitéel, MaUnr, P. Q. 
PH. FRENETTE. Porineuf-Station. P. Q.

H.-G. LEPAGfc, Rimouski, P. Q.
ALFRED LECLERC, St-.loaehlm, P. Q.
ED. LACROIX St FRERES. Sainte-Marie, comté 

de Beauce, P. y.
PIERRE LANDRY, St-Pascal, P. Q.
ALFRED LECLERC, St-Tite-des-Cap«. P. Q.
LA FERRONNERIE DEMERS (Limitée» 

Thetford-MInes, P. Q.



LE SOLEIL, QUEBEC, MARDI 9 JUIN 1931

LES MARCHES SONT DEVENUS REACTIONNAIRES VERS LA FIN DE IA SEANCE A MONTREAL ET A NEW-YORK
MONTREAL

L.-G. BEAUBIEN & CIS 
70, nie St-Pierre.

- LE 9 JUIN -

MONTREAL REAGIT 
COMME NEW-YORK 

EN FIN DE SEANCE
NEW-YORK

GKEENSHIELDS * CO 
126, nie St-Pierre

LA LISTE A REAGI 
APRES L’HEURE DU 

DINER A WALL ST
BOURSE DES MINES

3.AB.RY A McMANAMY 
72, rue St-PUrre

Valeurs Ouv Max Min. Fer. !
Abitibi priv 15 15 15 15 '
Asbestos Corp. 25 25 25 25
Bathurst Pow, A 4 4 4 4
Bell Tel. 133 *2 135 133* a 135
Brazilian Trac'n 14 14’8 14 14*2
B C. Packers 60 60 60 60
B C Power A' 34 34 33 *a 33 *,a
Canada Cement 10 10*8 10 10

Do priv 91 91*4 91 91
C. Power and P 55 55 50 50
Canadian Car lUa 12 ma 11S4
C I Alcohol l7» l7» 1 7 8 l7*
Can. Pacific 26'i 26 ^a 26 26
Cockshutt Plow 5'» 5*4 5 5
Cons. Smelting 83 83 81 81
Dom Bridge 29 ’ 29* a 29 29
D Steel Coal B- 3 3 3 3
Dom Textile 66 66 66 66
Gypsum 8' » 8*4 8 8*2
Hamilton Bridge 9s» 9s 4 99» 9H
Intern Nickel U9» 12 IP* 11 7 8
Int. Power 6 6 6 6
Massey-Harris 4* i 4*2 4*2 4‘*
McCoIl-Front 11 11 11 11
Montreal Power 42'a 42*2 41 41
Nat Breweries 25» a 26 25* a 25 3 4
Nat. Steel Car J9S« 1934 19 s,4 19 3 4
Power Corp n 411 2 41'<2 41* a 41H
Price Bros 30 30 30 30
Quebec Power 34 34 34 34
S Law C priv A 4 4 4 4
Shawinigan 39 39*4 38 38
Simon H E. Sons 15 15 15 15
80 Can a Power 241, 24'a 23 23
Steel of Can a 26*2 28'a 26'a 26*2
Wabasso Cotton 20 20 20 20
Winnipeg Elec 10s 4 10 s 4 10S4 10S4

Do priv . 60 60 60 60

BANQUES

Commerce 204 305 204 205
Nova Scotia 290 290 290 290
Royale 236 237 236 236

Montréal, 9. (P.C.>—Fermeture.—j ^ 9 juin 0ul 
Imitant la baisse survenu à Wall ! Adams tipress * 13% 
Street, les valeurs inscrites à la ij!1, mj’-fi'i 
Bourse de Montréal sont devenues I ahu rhsimîr» 24

* Amerada

ai Min 2.41 b ' Kew-York. !• l'br (’[aude-A , e „ 
14 i3h 13 H ; Jagger, rédacteur nnanci#>r de la a ban a 
5H . A# f ^ Presse Associée).—Fermeture- !>• Acme <Hi

AUkd Clwmicii \\1H 1314 iiô^ jgarohé est devenu réactionnaire au24

A M. Byers Am Brown Bf»v 
Am. Can 
Am Car & F 
Am A For Po 
Am Poe©
Am Radiator Am Smelt inn . 
Am Tel k Tel * 
Am Tob B Am Waterwrks 
Anaconda Cop

Can Pacific 
Case Threshing 
Cerro de Paeco 
Chesap k Ohio 
Chic M ASP 
Chic A N Ry 
Chic Rock Is

I.

BAISSE DANS LES 
RECETTES DES CH.

DE FER CANADIEN
Ottawa, 9 Au rours des trois

Erenders mois de 1931, les recettes 
rutes des chemins de fer canadiens 

se sont élevées à $80,011.9.50, com
parativement à $104,04,488,301 en 
1930 et $121,656,663 en 1929; les j 
revenus nets se sont chiffrés par |
*919.384, contre $7,446,342 en 1930; 
et $17,522,242 en 1929.

En mars, le transport du fret a j 
été de* 10.6 pour cent inférieur à
celui de 1930, mais le revenu moyen 1 en i i - opar tonne-mille a diminué de 6.5 Can. Ind Alcoho^ : 6° à 1 7-8 
pour cent de sorte que les revenus Aleho01 H 15 '
du fret ont décliné de $4,463,056 ou] 100 # 

le seul item qui

été réduits. Quelques-unes des va
leurs qui n’avaient pas bougé lors
que le marché monta ce matin dé
clinèrent durant la seconde moitié de 
la journée. De nouveau le volume 
des virements a été léger.

Brazilian Traction, International 
Nicekl, National Breweries, Shawini- 
gan, Montreal Power, Canadian Pact- J5j’hp™n|n! 
fie et Smelters ont tous descendu en Auburn Auto 
bas des hauts prix atteints ce matin. Baldwin Loco 
bien que quelques uns aient pu clô- j BarnwiaVlCrp 
turer une fraction plus haut qu’hier Brtiilehm Steel 
soir. Le gain de Smelters a été réduit j Bor«r Warner

a,2 Te* , , , lï&lbmM Tr
Montreal Power a fini avec 1 point i calif Packing 

de recul à 41 ; Dominion Bridge a | Canada_ Dry 
gardé une avance de 1 à 29 et Quebéc 
Power se hausse de 1 à 34. L’avance 
fractionnaire de Shawinigan a été 
convertie en une perte de 3-8 à 38 
1-2. C. P. R est resté inchangé à 266.

Les prix de fermeture ont été géné- j Chrysler 
râlement les plus bas de la journée. ; oolôr F^

’ Colum. Carb . 
Columbia Cas 
Col ctraph 
Com Solvant* 
Comm. Power. 
Congoîeum 
Cons Oas 

, 1 Cont Can
Beaubien & Cie) Cont ou of D 

Corn Product*
Asbestos Corp. : 100 à 0.25.
Bathurst Power : 50 à 4
Brazilian

8 à 14
120 à 14 3-8 ; 740 è 14 1-2 ; 640 Erie PriV 
à 14 3-8 ; 950 à 14 3-4 ; .350 fl Foi FUm 
14 5-8 ; 110 fl 14 3-4 ; 250 à 14 
7-8 ; 15 fl 14 3-4.

Bell Telephone : 3 à 133 1-2 ;
3 à 134 ; 7 à 135.

B, C. ‘Packers : 50 à 0.60.
B. O. Power "A" : 20 à 34 ;

30 à 33 3-4 ; 10 A 33 1-2.
(’an. Car : 60 à 11 1-2; .15 à 11 

3-4; .40 A 12; .10 A 11 3-4; .35 A 12;
5 A 11 3-4.

Can. Cement .160 A 10; .20 à 10

BOURSE DE MONTREAL
VENTES DE 10 A 3 HEURES

(Fourni par L.-G

31 H 32 30 4 30484 K4
102 103 4 1004 1004

17 4 Ik 17 4 18
26 4 27 25 25
16 4 1 « 4
\2H 134 124 13
30 30 29 29

>170 171 4 167 4 107 4
in 1U4 1094 no

4/>H 46 44 H 444
22 4 22 4 21 4 214

147 4 H9 4 147 147
14 »/i 15 H 14 144

176 178 4 157 1604
134 13 4 13 13
M 52 50 .50

7 71-st 6H 74
44 H 44 H 43 4 45 H
17 4 174 164 164
104 104 104 104
61 4 61 H 61 4 61 4
24 24 23 4 23 4
41 43 41 41 4
26 4 26 4 26 26
75 75 4 714 72
16 164 16 164
32 4 33 32 H 32 H

4 5 4H 5
29 4 30 29 4 30
34 4 34 4 33 4 33 4
16 4 16 4 16 4 164

140 140 4 140 140 4
134 13 4 934 13 4
67 4 69 664 67

ifl cours de l’après-midi d’aujourd’hui ; h a i >il
après avoir été porté A monter dans Base Mcai*
la matinée. OhLitoTYtewrch

l.a reduction du dividende de «es- Cens smelur» 
tern Electric a déprimé American j nome vîmes 
Telephone de plusieurs iioints. U.8.
.Steel, Woolworth, Union Carhide, ! Home ou 
General Electric et Consolidated Gas Hnwey tè.ld 
riean Can et Bethlehem Steel des- ; î^mTia/où 
cendient de 2 points chacun. Au-; im \j,-kei 
hum Auto subit une forte perte.

On évalue à environ 
d’actions le total des virements de la
séance.

Int Petroleum 
'2,000.000 Kirkland l-ake 

Lake Shore 
Mclnt} r«* 
Mining Corp 
Moss 
N ewtwf 
Nlpisaing 
Noranda 
Pend ï treille 
Pioneer 
Preni i4W
Sherriti Gordon 
SImnp 
Stadaifona 
Sudbury Baaln 

j Sri vanité 
! Teck Hughes 
î Towagmar 

Venture*....

267^
13H

2.‘i S 
13 H

Curties Wright 
Dupont de Net 
EaNtman Kod

Stimulées par leur avance d’hier,
I les valeurs ont recommencé à mon- 
| ter aujourd’hui après que les quel
ques ventes de réalisations effec- 

! tuées au début eussent toutes été
: promptement absorbées Plusieurs 
I favorites s’apprécièrent d’une cou- 
J pie de points. Toutefois, peu de j 
1 temps après l’heure du dîner, le 

marché commença A souffrir des |
1 ventes faites par des spéculateurs j vipond 
qui appréhendaient l’arrêt de la "rifcht Har 

26u hausse si des événements défavora- L’industrie du bois de la Colombie- 
13 H venft^eD.l A se produire et le ; BrltArinjqUp sem^ie par de

k marché devint lourd. Il perdit n0llvejjes COnmiandes venant de l'Aus- 
10H| alors plus qu il n avait sapné au- tralip pt dp la Grande-Bretagne,

paravant.
{A hausse de l’. S. Steel portai L’absence de pluies dans le sud et

le centre de la Saskatchewan com
mence a causer des dommages sé
rieux aux récoltes d'après le rapport

Ouvos 
20 

\ 15 10
I 06 
1 00

26 4 
1 75

S3 CÆ) * 
12 95 

76 
7 00 

50 
22 

3 fiO
imII * | 
2» H 
f3

25 00 
22 V*

1 40 
2«
03
75

17 00 
«Ou
os
70
50
45 
01
46 
67

7 00 
21 
45 
70

2 90

•2 45 !
Ok

1 04

50
24

HH
10

26 H 
14H

S 3 »iny^ 10H lOh 
90 92 90 » $
4RU 46t?
64 ^ 65h 63 4 64 W I oe titre à 93 1-4 dans la matinée
2/i 2 4 2 4 2 4 aUqUpi niveau il était 2 points plus

130 1324 126 4 lion; haut; mais il réagit subséquemment

91
47 4 6H

ian 6 à 14 • 10 à 14 1-4 Bi«r Aute-Llte 42 42M 41 41 Allied Chemical perdit ses 4 points
. î, î i i me i i • Fier T' A Light 34 34k. 32 i 32J4 ,ie gain. 1 ne avance modérée d A-•• Lrl 8 -... Br lé Railroad 1$H 1» >5 H fan amena des crises de

.300 A 10.

de 16.4 [>our cent 
ait enregistré une augmentation est j 
le grain. !.*■ transport des voyageurs j 
a continué de diminuer, il a été de 
28.6 pour cent de moins qu’en 1930 
et de 37.6 pour cent de moins qu’en 
mars 1929; les revenus du trans
port des voyageurs ont été de $1.- 
753,435 ou 31.0 pour cent de moins 
qu’en 1930, le revenu moyen par 
vovageur-train-mille ayant décliné 
de $2.14 en 1930 à $1.66.

Lignes de l’est du (’. N. R. Les 
revenus bruts ont baissé de $595,- 
97.5 ou de 20.7 pour cent; les re
venus nets ont accusé une dimi
nution de $391,975 et sont soldés 
par un déficit de $359,625, au lieu 
d’un surplus de $32.350 en 1930. 
pour le premier trimestre, les reve
nus bruts ont accusé une baisse de 
$1.385,250 et les revenus nets ont 
montré un déficit de $1,992,620 au 
lieu de $1.039,732 en 1930.

C. P. R. : .120 à 26 1-2; .125 à 
26 3-4; .20 à 21 1-2; 1 à 26 1-4; .40 
a 26.

(’an. Power & Paper : 3 à 0.55;
10 à *50; 55 à 0.55.

Cockshutt Plow: 20 à 5 1-4.
Cons. Smelting: 65 à 83; 85 à 

83; 31 à 82.
Dominion Bridge; 23 à 29; 10 à 

29 1-2.
Dora. Steel: 5 à 3.
Dom. Textile. 116 à 66.
Gypsum : 5 à 8 1-4: 10 à 8 1-2 
Hamilton Bridge: 15 à 9 3-4;

20 à 9 5-8.
Inter. Nickel. 27 à 11 5-8; 50 

à 11 1-2; 20 à 11 3-4; 10 à 11 5-8;
330 à 11 3-8; 25 à 11-7-8; 640 à 12;
85 k 11 7-8; 205 12; 250 h 11 7-8;
15 k 11 3-4.

Int. Power: 1 à 6.
Massey-Harris: 40 44 1-2.
Mc Coll FrontenGL* 30 à 11 
Montreal Pow er : 120 A 43 1-2; .50 Loyal Dutch 

à 42 1-8: 180 à 42 1-2; 150 à 42 1-2; Bear» Roebuck

Freeport Texas 
G en F.lertrlc 
Gen G &R1 A 
G en Motors 
Gillette Safety- 
Good year 
Grigs. G ru 
Houston Oil 
Huds. Motors.. 
Hupp Motors 
Int Combustion 
Int Harv 
Int Hydro 
Int Nickel 
Int Tel A Tel 
Johns-Ma nv 
Kennecott Cop 
Kreuger A Toll. 
Louisiana Oil, 
Tx>ews Theatre 
I.oose Wiles 
Izorillard 
Mark Trucks 
Miss K «fe Tx 
Missouri Pac 
Mont g Ward . 
Nash Motors 
N*t Huilas H 
Nat Biscuit 
Nat Cash R» g 
Nat Dairy Prod 
Nat Pow k L 
New-Haven 
N -Y Central . 
N ort h A rn ( o 
Noranda 
Par Ga« A El 
Packard Motor 
Pan Amn "B' 
Paramount 
Penick k Ford. 
Pennay 1\ania K 
Phillips Pete 
Public Serv od 
Pullman 
Pure Oil 
Radio Corp n 
Radio-Keith 
Reading 
Rem-Rend,
Rep I Steel

29 
17 Mî
25 H 
40 Li 

5
35 h

29
17 ki 16 H 16 H 

25 V*) 
39 H 39 U40 H 

6 4 H
25‘y 26 H 
36 H 3"

3 Vi 4 V* 
36 H 39 
13H

35 H 34 H 
~ ' 24 v*

34 V*
3

36 H

2 Vf 
43 
19
12* 
25 U 
55 
18 4 
194

2
42'$
184
HH 
24 h 52 Vi 
174 
18H

2
43
1*4 
HH
25 4 
53 *1,
18 4
19
2Î4

41 H 
46
14.4 28 4 
134
20 
184
24 H
5.4 

66 
22
33 4 33 4 32 4

424

144
29 4

40 4

14.4
28.4

19 4 18H
25 4 24 4

66 H 65 4 
23 4 214

4 434 H 
24 4
35

3 H 
37 
13 H
2

42 4
19 
HH
24 H
52 4
17H 
18 4 24
4 1
46 
H4 
28 4 
13 4
20

meriran Can amena de? prises de 
profits en nombre considérable Mc
Keesport Tinplate. Macy. Johns- 
Man ville. Forst National Stores et 
Standard Gas comptèrent parmi les 
points vigoureux ne ee matin qui 

nrdirent du terrain ensuite. Us

de la Banque de Commerce

VENTE DE BEURRE
Rtvlère-du-Loup. Qué. 9 — Hier, 

600 boites de beurre ont été vendues 
à la Dominion Fish & Fruit, Limited,po’.________ _______

ferroviaires souffrirent également de j de Québec, à raison de 20 cts la livre

MARCHE DU BETAIL
la lourdeur générale après avoir pro- 
gressé aux début de la séance. I^es i 
huiles avancèrent graduellement et
augmentèrent même un peu les —- ,
gains enregistrés lundi. Les cui- Montréal 9. (Pt ) Il v aval
vres furent langoureux pendant un ! 121 Pètes A cornes. 6M pores, ,«>_> 
certains temps puis se mirent fl dé- veaux et 129 moutons et agneaux en
eliner. Woolworth fut actif et mon-j vente ce matin sur les deux mar-
ta généralement h cause du succès chés locaux
remporté par la vente des titres; Sept wagons de oetes a corne» 
lancés récemment par la filiale an- ont etc reçus dans lea cours et 2, 
glaise de cette firme. ™gons «'f destinés A être expor-

U fermeture de douze banques >és en Angleterre et quiteront sous

24 4 
71 H 
80 
63 
17
42 H 
6H

de Chicago, qui a été annoncée ici peu le port de Montréal jeudi le 11
6H un peu après midi, trouva le marché | juin. A bord du Nlanohester Pro-

65H Un frais de réagir. Cette nouvelle ducer et du Salaria 
fl H a probablement exercé plus d’effet J^e marché des bêtes a cornes a

Heu x'e mTree rs'e,| m rxm ta ni s'S a n n on cés p^saoWnenT forte"" en ifande"'ont moyenne 120 1ns. a rapporté $050' Fresque tous les moutons offerts .nt été payés aussi bon marché que
(leux mOTRer ■ ^......... rapporté $4 et les médium $3 50 et les veaux d «nattage d'une qua-: en vente ont rapporté et les $10,

Maintenant enveloppé de cellophane

Votre Vieux 
Favori 
Suit la 
Marche 
du Temps
Toute la qualité, la saveur, 1 a- 
rome originaux du Stonewall 
Jackson lui sont aujour
d'hui conservés intacts par 
la plus récente et la 
meilleurè des enveloppes 
transparentes (encellophane), 
claire comme le cristal, scin
tillante et qui conserve cha
que cigare aussi frais qu'au 
jour de sa fabrication.

CIGARES
ctonewal

JACKSON 5<î ^

71 H 81 4 
64 4
18443 4
6 H

70 4
5^ dans cette grande ville hw.

I^e rapport hebdomadaire
a b les h $8 I

23 4 23 4

National Canadien (a
sion des lignes de l’est), 
venus bruts se sont chiffrés par 
$12,290.696. en diminution de $3,- 
839,105 ou de 18.8 pour cent, et les

l’exclu- J0 A 42 3-4; 185 A 42 1-8; 120 à 32; ; st"’" 1. , ... t * j « •] o x At k. n \ BlmmonRI^es re- 3o a 41 7-8; 4.> à 41 3-8; 20 h 41 6-8 .Sinclair on 
120 k 41 1-2.

Nat. Breweries: 75 à 25 1-2; 25 
à 25 7-8; 20 à 26 ; 50 à 25 7-8; 60

dépenses ont été réduites de $13.-j à 26; 25 à 25 7-8; 106 à 26; (K) à 
385,291 à $11,864,063 ou de 11.4|25 7-8.

23 4 
8214 
45 4 
64 

FO 4
33 H5 4 16 
154 66

K
12
26 4
51 H

6 
13
8 4
«H16 4

23 H 
32 4

. , des Lee ventes faites hier aux couchers iltié commune ou juste ordinaire ; agneaux du printempa se sont vendus Us porcs étaient
«^bananes a^fes Tu Fedêraî Reserve ont rapporté pour la plupart $4 ont rapporté de $3 A $4 50 Us j entre $12 et $12.50 par K«» Its In ou $9 pour le hft--on la houchene et 
flH m n nvr^ntrév nnr- les t^réts sur Aujoiird hui. les taureaux communs veaux communs nourris au seau petit lot de beaux agneaux pe.-ant l‘'H 1^*6 pi lants ont \arie en-

endus entre $J 50 et $3 50. se sont vendus aussi non marché ! près de 70 Ibs chacun, a rapporté tre $i .-O et $> < ■) et U s truies se6 4
22 4 
22 4 
32

pour cent ; les revenus nets se sont 
élevés à $243,846, contre $1,491.443 
en mars 1930 Les lignes des Et^ks- 
l’nis ont aussi subi une forte dimi
nution dans les revenus bruts et 
nets, sauf le Central Vermont, qui a 
bénéficié d’une augmentation de 
$21.323 dans les revenus nets. Les 
revenus bruts de tout le réseau se 
sont chiffrés par $15,030.052 et les 
revenus nets par $258.198, contre 
$18,724,187 et $1,843,310 respecti
vement en 1930.

pour les trois premiers mois de | Privilégié»:

Nat Steel Car: 105 à 19 3-b. 
t’ower Corporation 50 A 41 1-2, 
Price Bros : 25 A 30.
CJne bec Power : 280 A 34. 
Shawinigan ; 110 A 39; 40 n 39 

1-4; 770 fl 39; 120 A 39 1-8; 10O à, 
39; 470 A :{8 1-2.

Simons & Sons : 10 A 15.
Steel of Canada : 240 A 20 1 ’2. 
Southern Canada Power 5 A 24 

1-2; 25 à 23 1-2; 100 à 23. 
Wahasso Cottons : 100 fl 20. 
Winnipeg Electric: 235 fl 10 3-4.

l’année, les lignes canadiennes ont 
accusé un déricit de $1,213,228, au 
lieu d’un surplus de $1,913,261 en 
1930 ; les lignes américaines ont aus
si eu un déficit de $323,771, au lieu 
d’un surplus de $836,724 Ainsi le 
réseau a vu ses revenus nets décroî
tre de *2.286,985.

Pacifique Canadien. Maigre 
que le transport du fret ait décliné 
de seulement 6.9 pour cent en ton
nes-milles, les revenus ont baissé 
de 12.8 pour cent et les revenus du 
transport des voyageurs ont din i- 
nué de 35.3 phur cent, l-e total des 
revenus fl $11.978.584 a accusé une 
diminution de $2,452,103 ou de 
17.0 pour cent, Les dépenses ont 
été réduites de $1,897,404 ou de 
15.7 pour cent et les revenus nets 
ont décliné de $2,139,718 en 1930 
fl $1,510.176. I-e nomnre moyen de 
voyageurs transporté par train a 
baissé de 54.0 en mars 1930 à 34.7 
et le revenu moyen par train-mille 
,1e voyageurs a décliné de $2.16 
à $1.62 pou de 25 pourr cent.

Les revenus bruts du premier 
trimestre se sont élevés A $d3.‘ 
937.742 et les revenus nets A $2.- 
897,875, contre $39,644,622 et $3,- 
841,183 respectivement en 1930.

Abitibi; 7 A 15.
Can. Cement: 5 A 91; 15 A 91 1-4; 

10 A 91.
St-lAwrence Corp.: 35 A 4. 
Winnipeg Electric: 15 n 60.

Banques:
Commerce: 1 A 204; 1 A 205. 
Nova-Seotia: 20 A 290.
[{ovale: 5 A 236; 50 A 237; 65 à 

236; 25 fl 237; 79 A 236; S9 à 236.

South Porte Rlr 
Stand Brands 
St-an Gas k Ele 62 
Ht And Oil N J 
Stand oil NV 
Stewart Warner 
Studebaker 
Stoue Webster 
Tex Gif Suln 
Timken RI H 
Union Carbide 
Union Pacific 
United Aircraft 
United Cigar 
United Corp 
l SCI Pipe 
U S. 1 mi Alco 
U S Realty 
U S Rubber 
U. H Steel 
Vanadium 
Warner Bros 
Western Union 
Westing Elec 
Willy s Overland 
Woolworth 
Worthington I’ 
Yellow Truck 

Argent 1 H% ■

35 H 
15 H 11 t* 
17
30* 
.33* 
3» * 
49 H 

155 
26* 
4*

30 * * 
1612 V4
91
31 * 

107
m 
5* 69* 

4/ * 
7H

4S 474 48
7 4 6 64

80 4 78 4 784
34 33 4 34
64 5 '4 «

16 4 15 4 lr’>4
13 7* 13 13
66 66 66

g 8 8
124 12 124
27 4 26 4 26 H
53 Ml** 51
6 4 6 64

144 13 13 4
9 4 84 k 4
9 4 9 9

17 4 16 4 16 4
02 4 61 4 61 4
36 4 35 4 35 4
164 15 4 16 4
114 11 11
174 17 174
31 304 31
33 4 32 4 32 4
35 33 4 33 4
50 48 4 48 4

155 152 153
28 4 27 4 25 4

4 ,4
214 
22 4

21 21 4
22 22

30 4
16 15 4 16 4
124 12 12
93 89 4 89 4
32 •, 29 4 31

7 <•4 64
low 107 108
67 63 63 4

5 4 5 5
70 4 69 69

47 4
84 7*4 84

System a montré que les prêts sur; ^
k*i collatéraux avaient diminué *»««* ! ’médiu»’ ’ôii que^ï'j.'oO et la moyenne des ventes $13 les agneaux communs et lé- sont presque toutes vendu,- entre

.«m..--. «« r,,,, «...w.-. .. ............. . ..... , ___ 7" 1 gers ïi’élaient pa-i* en demande et ils $5.50 et $032 dérp.blement. Cette fois, la rédoe
est de $61,000.000. ce qui abais- d une bonne qualité 

se le total fl $6,867,000.000. soit près . 
de $1.750.000.000 de moins qu’il y 
a un an. Certains banquiers atten
dent même une liquidation plus 
profonde de ces prêts

Les taux monétaires sont restés 
stationnaires. 1 es prêts à vue ont 
été renouvelés sur le parquet de la 

comme à l’ordinaire.

DE L’OPPOSITION 
OFFERTE AU PLAN 
DE DEGONFLEMENT

LES VALEURS LES 
PLUS ACTIVES SE 

SONT APPRECIEES

LES AVERSES RECENTES 
FONT DECLINER LE BLE
Winnipeg, 9. (P. C.) — Fermeture 

—Le soulagement apporté à la séche
resse dans les prairies a amené une

S en fermeture, le blé se trouvait de 
j 1 1-4 à 1 3-8c plus bas qu’hier soir 

Les rapports disant que la pluie 
était commencée ont fait décliner 

I les prix à l’ouverture, et comme on 
annonçait de nouveaux orages pour 
aujourd’hui et demain, les cours ont 
encore baissé davantage faute de sup- 

! port.
Le commerce déxportatlon a été dr 

nouveau lent aujourd'hui et les tran
sactions ont eu un caractère presque 

| uniquement local. Peu de transac- 
; lions ont çu lieu toutefois, 
j Le marché du blé au comptant a été 
| terne. Sur le marché des grains d'en- ; 
grais il ne s’est aussi rien produit de 

| bien intéressant

BOURSE DE PARIS

Votre maison n*est pas 
que ses appareils sanitaires et

plus moderne 
chauffageson

Cftfr kétfnflrr/ C ot* 
u 11 h C mB -LE22.
pnitr aicàvt. par sa 
roll* ligne et son vi- 
dage Afcttto, répond 
exactement aux ideet 
modernes de la plom
berie.

Toronto, 9. (P. C.J — Midi.—
I Los valeurs actives ont monté du- 
I rant la matinée sur le Standard 
Stock & Mining Exchange aujour
d’hui et la liste, dans son ensem
ble. a conservé le commencement 
d'amélioration constaté hier.

McIntyre a pris la conduite du 
mouvement ascensionnel dans le 
compartiment des aurifères haut- 
cotées et cette valeur a progressé 
encore de $1 pour se rendre A $23.50 

• ,1X Hollinger. Pioneer of B, C. et Wrightcation d une assemblée des actionnai- H avf,, ont (1e 10 cha
res privilégiés de P-elgo t anadtan Pa- “ , d]

Montréal, 9. (P. Le premier
indice d'opposition à l’acceptation du 
plan de dégonflement soumis aux ac
tionnaires de Canada Power <fc Paper 
Corporation s'est manifesté aujour
d'hui. lorsqu'on a annoncé la convo-

CURB DE MONTREAL
VENTES DE 10 A 3 HEURES

(Fourni par L.-G. Beaubien <5 Ciel

per Company. Limited, pour vendredi 
prochain. Cette réunion aura lieu 
ici même.

L'assemblée est convoquée sur la 
suggestion d’un groupe d’actionnaires 
qui sont d’opinion qu’ils ne recevront 
pas suffisamment en échange de leurs 

, titres. D’après le plan de réorgani
sation soumis par le comité de sauve
garde dirigé par l’honorable M Dun
ning. les actionnaires privilégiés de la 
Belgo-Canadian devaient recevoir

cune tandis que l-ake Shore et Do
me restaient vigoureuses Teok Hu- 
glies recula de .10 mais fut peu né
gociée.

Noranda fut beaucoup en deman
de et, sur l’heure du midi, se trou
vait $1 en mieux, tandis qu'inter
national Nickel montrait une avance 
de .25. Ventures déclina d’une cou
ple de centins, mais les autres Linds- 
feys restèrent stationnaire.

Dans le compartiment des huiles.
; Chemical Research et Homestead

Beauharnois 25 à 4; 40 fl 3 7-8. privilégiée de Belgo détenue 
jl. A. Cil : 250à 103-4; 60à 10 1-2; j Vu que le contre-projet que les ae- 

25 à 10 5-8; 25 à 10 3-4; 175 A 10 7-8;, tiotmairea privilégiés ont intention

trois actions ordinaires de la non- rpn,(,ntjirpnt He .10 chacune et Sar 
vejle compagnie, pour chaque action ; n|() (ll, 02 oil Selections réagit de

01 pour tomber A .F9.

Paris, 9. PA.)- Irf»s valeurs
se sont améliorées en Bourse au
jourd’hui.

Hentes 3% : 89 francs, 5 centimes.
Emprunt 5% 102 francs, 95

centimes.
Change sur Londres 124 francs, 

26 1-2 centimes.
Dollar américain ; 25 f-ancs. 54 

cen times.

m

27 wagons chargés de bétail vien
nent de quitter Winnipeg à destina
tion de Montréal. Ces animaux sont 
destinés à l’exportation.

NEW-YORK CURB
GEOFFRION & CIE 

105 rote dr la Montagne

135 A 10 3-4; 600 A 10 5-8.
Dist. Seagram : 10 à 8 7-8. 
Imperial Oil ; 110 à 11 3-8; 15 A 

11 1-2; 10 A U 1-4; 240 A 11 1-2; 125

| de soumettre n’est pas encore définiti- i 
vement arrêté, on demandera aux ac
tionnaires présents de discuter le 
rapport. Dunning cette fois-ei. quitte A

A 11 dT; .50 A 11 .5-8; 20 A 11 3-4; 50 renvoyer la décision finale A une aulre 
A li 5-8; 5 A 11 3-4; 25 A 11 5-8; 90 ! réunion. Entre temps, on croit pou- 
A 11 3-4: 25 A 11 .5-8. ! voir atteindre tous les actionnaires de

Imperial Tobacco : 25 A 9 1-8; 500.1a Belgo.
A 9- 10 à 9 1-4- 25 A 9- 25 à 9 1-8.

Int. Petroleum ; 10 A 10’ .50 àj 
10 1-4.

Int. Utilities ’’B" : 5 A 6.
Mine»
Abana : 100 A .08 1-2
Noranda: 65A171-4' 170A171-2'

.50 A 17 3-4 - 60 A 18- 
A 17.50.

Si sc op
A .47.

25 A 17.75- 175
New-York, 9. —(P.C.) - Midi— 

200 à .47- 200 A .46- 100! Les changes étrangers sont irrégu- 
* lier« Taux A demande Angleterre

---------------- ---- $4.86 13-32 ; France 3 91 15-32 cts;
Le commerce de gros au pays de- Italie .5.23 1-8 cts ; Allemagne 33.- 

meure calme d'apre» le rapport heb- 71 1-2 cts.
domadatre de The Canadian Credit Dollar canadien : 1-8 de 1 ,
Mens Trust Association, d’EfK'OMPTE.

MONTREAL CURB
GEOFFRION A CIE 

105 C6to de U Montât ne

ouv
HD*

4
124
K419

Le 9 Juin 
K A OU Beau har nol* 
ran Malting 
Dist Seagram 
Dominion Eng. Hiram-Wlaker 
Home Oil 
Imperial Oil 
Imperial Tob 
Ini. Pétroletfm 
Int I-HI B"

Abana
Rig Missouri 
Mom Mines 
N or an<i a 
Sherritt Gordon.Sii'Ve
Teck Hughes .....................  6 90

Form 10H 
3 4 I2H 
H4 19 
5

MINES

Valeurs 
Alum of Om 
Am Gas and Eler 
Am Investors B‘
Am Superpower 
Ass Gas and El A 
Brazilian 
Can Marconi 
Cities Service 
Cent. Oas of Bait 
Cord
Durant Motors 
Eler Bonds and 8 
Ford of Can A 
Ford of Can. B 
Ford of France 
Fox Theatre A’ 
Gulf Oil . .
Imp. Oil
Int. Util A* . . . 
Int. Util. ‘B’ 
Memphis Oas 
Mountain Prod

- LE fl JUIN
Ouv
118 
57'4 5
101»
lfi'«
D'e
!!'«88
9
!*«-

35r*
17S
27

, 7-
3

44
IIs» 
33 G 
61* 8V, 
3V|

Perm. 
112 
55 s»

5
10V»
17
14’a

2Va--
11
88
as
14-

341 a
17
27

3
46'»
11V
33»
61 a
81 a
3’

55 55 Nat. Pub Serv. A 114- 18--
114 ID, National F and Oas 184 18
'H CM, Niagara and Hudson 104 104

10 10 4 Penn. W and P . 54 55--
6 6 4 Schulte United . . 1 «* 4

S O of Indiana . 23»$ 234
St Regis Paper . . . 114 • 12
Suit* Motors . 21- 214

i'»h .08 4 Taggart Corp . . «4 64
27 27 United I, ,nd P 184 19
28 28 U s Drv Docks 14- 14

17 25 17.50 Milréls 7 25- 7 50 -
61 53
46 47 - Offert

. . 0 90 6.90 -- Demandé

Versement initial modique—Le reste mensueilement

QU’EST-CE que cela puisse faire que votre maison soit vieille 

si elle possède une salle de bain et une cuisine modernes, et 

un chauffage central qui fonctionne bien. Vos invités jugeront 

votre demeure d'après l'apparence et les commodités des appareils 

sanitaires et de chauffage, et non par l’âge des murs ou des par

quets. Vous pouvez moderniser votre maison et la rendre aussi 

confortable qu’une neuve à l’aide des produits Crane. Leur prix 

est raisonnable. Le Mode Budgétaire Crane vous permet de mo

derniser votre résidence en ne payant qu'un petit montant comp

tant et le reste par mensualités. Voyez nos produits aux salles 

d’exposition Crane situées près de chez vous. Achetez d'un entre

preneur en plomberie et chauffage responsable.

le chauffe-eau automa
tique Premier au gaz 
mettra fin à toi en 
nuis causés par l'eau 

chaude.

'■'.i

La chaudière Daisy 
donnera à votre mai
son une tempbaiure 
uniforme et conforta
ble, telle qu’elle ap
porte déjà en plus de 
/5,000 foyers cana

diens.

Robinetterie ‘CRAN E
70 rue St-Vallier, Québec

Raccords

S
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STASIAK BATTU HIER SOIR PAR LUTZE AURA UN AUTRE FORMIDABLE ADVERSAIRE DEMAIN
lErç?NDF
SPORT

Ot ! X REUNIONS

Windsor. Ont, 9 — WllUam-R 
Wollstt gérant dp la pistp Thorn- 
rllff a loue d* Thf- Trust ét Oua- 
ranttP Company la piste de De
vonshire et fera là deux meetings 
au cours de la saison. La cour a 
approuvé la chose

TOURNOI EEMININ DE GOUF

Ponmarnock, Irlande, 9. — 
Mlle Emd Wilson qui a fait un 
brillant 7S samedi, pour prendre 
la première position dans la pre
miere section de» dames, qui 
cherchaient à ae qualifier pour le 
ournoi de championnat féminin 

anglais de golf avait besoin d'un 
R3 hier, mais son total de 158 

•U a donné une belle avance
DARR.4GH VA AUX LEAFS ?

Toronto 9 'P C.t II a
et> annoncé officiellement hier 
que les Tpronto Maple Leafs, de 
la National Hockey League, se 
sont assurés des service* d Ha
rold Darragh. ailier de droite des 
Boston Bruins, en se servant du 
"waiver Bien que les Bruins eu
rent été anxieux de passer Dar- 
ragh aux Boston Cubs de la ligue 
Canado-Améncalne. qui deman
dent des renforts, le gérant 
Bniythe. des Mapl» Leafs sbppo- 
*a à laisser Darragh quitter la 
N H L et comme résultat de re 
refus officiel, le président Frank 
Ctlder déclara le joueur Darragh 
la propriété des l.eafs sur récep
tion d'un chèque de $5.000. prix 
du 'waiver

On croit que Darragh sera ap
pelé à donner un coup de main à 
Are Batiev et à Charlie Cona- 
cher sur 1 aile droite

UN CONTRAT POUR BC/AK

Champaigne. 111.. 9 Bill Bu
rak Joueur de baseball du club 
de l umverslté rie ITlllnois. cham
pion de la CoCnfétence de l Ouest 
a signé un contrat des Cardinals, 
rie la ligue Nationale II a frap
pé pour 487 en dix parties, dont 
huit gagnées par son club.

LA SERIE BLONDEAU

Le tournoi pour le champion
nat du club Jacques-Cartier, en 
simple pour la coupe Blondeau, 
commencera samedi le 13 courant 
La liste de» Inscriptions e*t main
tenant ouverte aux membres dans 
le chalet

AVEC LES WHITE SOX

Chicago 9 <P A t William 
Sullivan âgé de 19 ans et un fils 
du fameux Bill Sullivan a été 
enrôlé hier par les Whlté 8ox et 
il se rapportera Immédiatement 
Le jeune Sullivan a joué brillam
ment à l'Université Notre-Dame, 
où II a obtenu ses dlplùmes avant- 
hier Bon itère est un ancien gé
rant et receveur ries White 8ox.

EU LANGER R OHE Al BLOOM

Toronto, 9 Le promoteur- 
Jack Corcoran qui a organisé, 
mat* sans récolter aucun succès, 
quelques séances de lutte ici, a dé
cidé de tenter sa chance dans la 
boxe, il a conclu un combat en
tre Charlie Belanger et Maxie 
Rosembloom pour le 15 courant,

ENCORE DIX JOURS

St-l-oulfi 9 Pete Donohue, 
lanceur vétéran des Oiants rie 
New-York est parti pour New- 
York afin rte demander a la di
rection de* filants de 1» garder 
encore neuf jours sur 1 aligne
ment de l'équipe afin de complé
ter sa dixième année dans les 
ligue* majeures 8 11 obtient eette 
permission Donohue deviendra 
libre et pourr» ensuite décider 
lui-même où aller jouer t/é* 
Giant* désiraient l'envoyer au 
Minneapolis,

NOl VEAU RH ORD

Glasgow, 9 Mile Joyce Coo
per. de Londres, reclame un nou
veau record mondial à la nage, 
ayant couvert 150 verges 'Back- 
trokèi en 1 minute et 54 secon
de*

JOt RNALIMK DECEDE

W Hoiace Lerch un rie* meil
leurs écrivain* sportifs américain» 
est décédé a 1 âge rie «3 ans II 
faisait partie des toumaux de
puis plus de 40 ans, faisan! de la 
copie pour le Buffalo Courrier . 
quand 11 contracta un rhume aux 
course de Woodbine, à Toronto, 
la semaine dernière Une pneu
monie se déclara et 11 mourut en 
trots Jours

A BELMONT PARR

New-York 9, Une foule de 
M.noo personnes a vu Mokatam 
à Harry-F Stnclail gagner sa
medi le Suburban Handicap au 
Parc Belmont Questionnaire à 
James Butler a fait une lutte 
acharnée à Mokatan et ce dernier 
ne Ta emporté que par une tête 
dans unt fin enlevante au possi
ble Gallant Knight de la ferme 
Audley a été pratiquement laissé 
au poteau

WL7. RIOUX REVIENT

Londm 9 le boxeur cana- 
d ten-français Elséar Rioux qui a 
livré plusieurs combats en Angle
terre et qui a remporté nombre 
de victoire, s est embarqué au
jourd'hui sur le transatlantique 

' Montrose pour retourner au Ca
nada. Ses amis et admirateurs lut 
ont fait une grande démonstra
tion à l'occasion de son départ

LES LUTTEURS QUI FIGURENT AU GRAND 
PROGRAMME DE JOS. ASSELIN ARRIVENT

LA LUTTE DEMAIN SOIR

lo» A%M»Iin. I* promoteur dr lutte e*t arrivé ce matin dr Montréal 
Il a aafttüte hier soir a un autre grand succès de lutte a I'Arena Mont Ko- 
; al et 11 croit donner une séance toute auvd intéressante, ici demain soir.

“Je me trompe et j'avoue ne pa* connaître la lutte si mon programme 
n et t pas dans l'ensemble aussi intéressant que celui que j'ai vu hier soir 
! ne foule de plus de S.IKH) personnes a applaudi les lutteurs hier, nous dit 
Asceiln mais vous verre/ quelque chose de hon demain soir et les amateurs 
vont en avoir pour le double de leur argent lorsqu ils verront Baffert et La- 
pennen aux prises II y aura de tout dans cette rencontre, dit Asselln et 
tous le» goûts seront satisfaite. Je connais mes hommes et sache* que deu* 
autres promoteurs étrangers ont déjà offert la même tomme que moi a ces 
detu lutteurs pour se remontrer dans un match de minutes et qu'ils ont 
refusé d'en venir au\ prise wur ce montant d argent. Moi. je les ai eus pour 
un match de 45 minutes '.

De* hommes de ce c alibre et de ce temperament demandent d ordi
naire de* bourses rondelettes pour des rencontres de 45 minutes, car ils se 
font fort maltraites et endurent parfois de véritables supplices.

Il v a asset longtemps qu nn nous parle de Baffert. cette idole des 
Toron Ioniens comme dur» futur champion ; nous avons hâte de le voir 
a l'oeuvre, contre un homme qui a failli assommer Gardini. Peaek et Koloff.

Le match principal sera a tout événement fort intéressant, lui aussi, car 
il met en présence un lutteur qui a fini par trouver le moyen de tranquil!- 
*«r comme IJ le faut, les brutes de l'arene de lutte, Johannenaen qui est Ini- 
même d une grande loyauté dans le rond ne se laisse pas défoncer par les coups 
de coude* et les rabbit-punches. Il attend l'instant favorable Le Norvégien 
*e sert maintenant du “flying tackle" avec' foudroyante rapidité pour des
cendre le* mastodontes qui pesent plus que lui. Johanncssen est plus ha
bile et plut fort que iamat*. cette année, nous dit le promoteur, c’est pour
quoi je l'ai matché avec fttasiak qui lui n'est pas aussi fort que l'an dernier.

£ta*iak ne paraît pas s améliorer au point de vue habilité en fait de 
lutte, hier soir il a fait une belle lutte a Lut/> mais ce dernier l'a défait 
gaàce a son habilité. Il n'y aurait donc rien d étonnant si I on voyait Jo- 
hannessen sortir victorieux de sa rencontre de demain avec le Gro* Polonais.

Tous les lutteurs au programme de Vsselin seront ce soir à Québec à 
l exception de Anderson qui viendra lui, demain seulement.

L'adversaire de Fred Harris dan< une préliminaire sera Jack Knuckle 
et non Fiat Nantbel, nom qu’on avait mal saisi au téléphone dimanche.

LA LUTTE A QUEBEC

CHAS LAPENNEN If famfux lut- 
leur qu'on verra demain soir, aux 
prises avec Al. Baffert. dans une 
rencontre de 45 minutes a 1'Arena.

AUX ZOUAVES
| Iv>i»r bien terminer la saison 11130- 
, 31 il faul ou© le bilan financier pré
sente au room* uu excédent, le©» 
raquet leur* du club Le Zouave ont 
voulu otTun cadeau substantiel et 
de valeur récomiumse au moins un 

i de leurs supporteur* I nc rafle oui 
a été l'rffanisée en février se termi
nera ce mut de façon imprévue car 
le gagnant est peut-Atrc celui qui 

; Ijî ce* lignes h ne s'en doute pa-.
I** rumeur veut que le coureur 

Eloi Tram b lay soit appelé A tirer 
le numéro gagnant et ouo Charles 
leftiné qui le suit toujours de prés 
«oit là pour cueillir le suivant. On 
«ait nue Tremblay et l*ainé dans le 

I cinq-mille* de samedi dernier ont 
bel et bien déeln-sé leurs rivaux 

l*es cadeaux h donner seront un 
radio DeForest-Cn sly à çnIle-écran 
de 1*131, d’une valeur de i 190 et un 
superbe miroir semi-vénitien en glace 
rose à dessin enregistré, billets 
** vendront dans 1* salle h trois 
pour 25 sou* depuis aept heure* et 
demie, le tirage aura lieu vers huit 
htf*ures et trente.

Tous les amis ei tou» Ion raquet- 
) leurs sont invités h venir essayer 
leur chance ou à jaser de pique-nique 

lee* membres du club de raquet- 
teurs I*’ Zouave qui auraient en- 
core de* livrets «ont priés de com
muniquer immédiatement avec Alex 
Déry, ou du moins avant sept heu
re* ce soir Tous 1cm raquetteurs- 

‘ zouave* *e feront un devoir de venir 
à K heures aider au tirage, il se 
pourrait que la rafle le* favorise 

l-e* musiciens qui n'auraient pa» 
retourné leur uniforme voudront 
bien le faire immédiatement afin 
de mettre leur tenue à l’abri des 
mites

(’e soir, le comité compte sur un 
1 suooès et invite le publie et les amis 

A venir aaaister au tirage
ROLAND

ELLE DEVRA PAYER 
UN IMPOT DE $2,500

Manchester. N -H 9 Mme Ma
rianna Dionne 151. North Hampshi
re. gagnante d une somme de *34 099 
parce qu elle détient un billet sur la 
loterie canadienne tenue en rapport 
avec le Derby Anglais, aura ft pa
yer au gouvernement de* Etats-Uni* 
la somme de *3,500 87 en impôt per
sonne!

Le gouvernement accorde une 
exemption de *3.900 à Mme Dlonne 
qui est veuve depuis plusieurs années 

1 la même exemption qu une personne 
mariée parce qu elle élève un petit 
garçon de douze ans et maintient un 
domicile L heureuse gagnante, qui 
travaille avee peine dans les filatu
re* Amoskeag. parce qu elle est tn- 

: firme aura à payer l lmpôt suivant 
Pour les premier* quatre mille 

dollars le gouvernement demande un 
impôt de i i-3 pour cent, sur les 
quatre mille dollars suivant un Im
pôt de 3 pour cent, et sur la balance, 
î Impôt est de 5 pour cent En plu* de 
ceci, le gouvernement exige un impôt 
de 9 pour rent comme surtaxe

AU PARC VICTORIA ROCHESTER EN 3e PLACE
Ce soir, au parc Victoria, partie de 

softball à 8 heures 30 entré le club 
Ramona et l'Evénement, qui aligne
ra Eraeat Lavoie Oéralri Co«* Paul 
Plante, Emery Lemieux O -E Paré. 
Maurice Patry. Lucien Lavlgueur, Gé
rard Labile, 8yl»io Lepage

Rochester, 9. , P A > — _e Roches- ; 
ter est passe a la 3e position quand le 
Montréal lui a imposé un score de 
* à 5 hier la* deux clubs ont frappé 
U hit* chacun mats le Montréal a 
mieux placé le* siens

CONCOURS AU 
OUE. LADIES 

GOLF CLUB
Nos golfeuses ne craignent pa* la 

pluie Maigre ! orage 'un orage "de 
duree") hier elles se sont disputées 
la première ronde de la série Foy â 
Bolschatr] Les parties ont été ga
gnées comme suit Mme Davic bat 
Mlle Donohue par défaut; Mme 

; Ooodday bat Mme Jess, Mme Dobell 
bat Mme Rondeau, par défaut; Mme 
Olbaut bat Mlle Gagnon Mme Hand- 
sombody bat Mlle Paradis; Mlle Bru
net bat Mme Pigot, par défaut; Mme 

i Ross bat Mlle Levasseur, par defaut; 
Mlle Sewell bat Mme Boulton

La 2e ronde sera jouée jeudi. Un 
| autre concours aura lieu On choist- 
; ra ses associées Le tournoi sera 
alors sous la direction de Mme Jess.

; Le nouveau concours sera de 13 
| holes genre match play"
I La partie que les dames de Beis- 
chatel devaient jouer a Grand Mère 
a été remise à vendredi

BOXE EN NOUV. 
ANGLETERRE

Litteton 9 Johnny Leroux, de 
Berlin a défait Charles Rlcardl de 
Twin Mountains Ici dans le combat 
principal de dix assauts.

Herman Prince de Berlin a ga
gné la décision sur Jake Marzit. de 
8t-Johnsbury. Vt. et Henry Demers, 
de Littleton, a gagne par un knoc
kout sur Joe Biemean. de Benning- 

; ton, Vt, Eddie Salvas. de Berlin a 
: gagné la décision sur Nick Sarran. de 
Bennington

DEFI AU SOFTBALL
Nous informons tous les clubs ama

teurs de softball que le club N -DG 
est formé depuis le commencement 
de juin

Tout club qui aimerait le rencontrer 
est prie de communiquer par la voix 
du "Soleil ou encore par téléphone 
entre 5 et 8 heures pm,. No 4-0475. 
magasin IAnglais 240 Aragn (en lare 

; de l église de Notre-Dame de Grâcei.
te ‘Ramona ' se mesurera avec le 

N DO prochainement. Ce sera le 
premier défi qui aura été lancé au 
N DO

Alignement des joueurs J. Pelle
tier, receveur, B Paquet, lanceur; L. 
Lessard, entraîneur; A Moreau, 1er 
but. L Binet, 2e but. O Chicotne. 
3e but. H. Binet, champ gauche; L. 
Beaubien, centre; P Villeneuve, 
champ droit 1a président du club 
est M A Cloutier, et le gérant est 
M G IAnglais.

LES SENATEURS
ONT COGNE

Washington. 9, (P A ' - En grou
pant 30 coup* sûrs contre quatre lan
ceur* d«s White 8ox les Senators ont 
pu gagner par 18 à 4. hier, et enre
gistrer leur plus gros score de la sai
son Faber a finalement mis fin au 
bombardement,

tournoi ::
Chicago 7. — les Trojans, athletes 

de runiverslté du Sud de la Califor
nie. ont remporté les honneurs du 
tournoi athlétique de 1 Association 
Athlétique Nationale Collégiale à 
Stagg Field, samedi après-midi, en 
enregistrant un total de 77 1-7 points, 
ce qui est considéré comme un re
cord.

Les plus proches rivaux des Tro
jans. de 31 1-7 points; ITUlnols, 28 
points. l’Iowa. J6 1-7 pointa: ITndia- 
na. 28 po.nts te Wisconsin se clas
sa sixième avec 23 3-4 point*; sep
tième. le Michigan, avec 20 points; 
tandis que ITowa. ITTnlversttè de 
Miami et Oxford. Ohio, se sont clas
sés huitième avee un total de 16 
points

Quarante-quatre de.-, 80 universités 
et collèges de 29 Etats se sont classés 
dans cette épreuve athlétique

Les Californiens du Sud ont gagne 
le championnat dans les 100 verges et 
les 440 verges, dans le lancement du 
poids et du disque, et ont été égaux 
dan* le sauf à la perche.

Krank Wykoff a parcouru deux fols 
les 100 verges en 09 4 Bob Hall a été 
deux fols vainqueur dans le lancement 
du poids et du disque.

TELEGRAPH VS 
57e BATTERIE

Ce soir, a 7 heures 30. si la tem
perature est favorable, le Chronicle- 
Telegraph jouera contre le 57ème 
Batterie au terrain de lécole St 
Patrick, dans la ligue senior de soft- 
ball

Le Chronicle-Telegraph n a perdu 
encore aucune partie, et les artil
leurs’ se proposent de briser cette sé- ; 

: rie ininterrompue de victoires

ASSEMBLEE 
AU QUEBEC 

GOLF CLUB
Une importante assemblée du club 

de golf Québec 'Bolchatelit doit avoir 
Heu jeudi au club de la Gamiaon. a 
annoncé hier le président L.-T des 
Rivières Au cours de cette réunion, 
on choisira la date de '. inauguration 
du nouveau chalet, un superbe petit 
manoir Selon toutes probabilités, cet-i 
te cérémonie aura Heu le 24 Juin, jour 
de la fête nationale des Canadiens-1 
français Elle donnera certainement 
Heu â un tournoi qui réunira nombre 
de concurrents Les travaux sont tou-: 
jours poussés avec vigueur par le ! 
constructeur Cauchon Ses représen
tants déclarent que tout sera pré*, 
pour le 24 juin Les membres du club | 
auront alors l'occasion de féliciter le ; 
comité de direction et l'entrepreneur 
qui auront exécuté un coup de mai- ! 
tre et doter le district d’un véritable 
monument sportif.

OUELOUES-UNS 
DES GAGNANTS

On trouve les noms de deux Qué
bécoises et de cinq Québécois sur la | 
liste officielle des gagnants dans le 
' swepstake' des vétérans dont le ti
rage a eu lieu â Saint-Jean, Terre- 
Neuve Chacun gagne environ *107

Piantegenet. lu. 13537 Henri Se
dan Québec

Balllntoy, lu. 296334. Henri Bélan
ger. Québec

Fearsome, tq. 5414, O. Dinahuot, ! 
Donnacona

Avleu tq, 27689. R. Langlois, Jon- j 
quière.

Flower Show, yx. 23185. Léo Hardy, 
Lévis

Child of the Mist. tq. 318200, Jos. 
Coulombe Quebec

Stop Lively tq. 33843, Mme A Blais 
Québec

Quickfox. bu 38602. J.-G. Gosaelm 
Quebec.

The Blacksmith, cl, 32210. Jos. Ro- 
bltaille. Lauron

Vespers, bq 5019, J. Michaud. Qué
bec

Qhyber Pass. tq. 39604 Mme R j 
Bouvier, St-Hyacinthe

Grand Vizier, xq 43851, Mme F 
Handsombody Quebec

Franc Courrier, su. 19327, Ph Tra- i 
! han, St-Jean. P. Q

YANKEES BATTUS
New-York. 9 'PA' Ruffing a 

bien lancé durant huit manches, 
hier, et les Indians ont frappé ronde
ment et défait les Yankees par 4 à 1. 

i Un simple de Hodapp des 3-buts de 
Porter et Myatt avec un 8e circuit 
de Averill ont fait le travail Ruf- ; 
flng avait tenu â un coup sûr avant 
cette manche Ferrèll a gagné sa 9e 
partie de la saison

LES JOUEURS
EN EVIDENCE

Les principaux meneurs des ligue* 
majeure* de baseball sont les sui- 

! vanta :
Ligue Américaine: Ruth, des Yan

kees. une moyenne de 411; Sim
mons. des Athletics. 40 point*: Gro- 
nln, de» Senators. 50 hommes au 
baton. Combs des Yankees, 71 coups 
sûr*. W'ebb. des Red Sox, 25 deux- 
buts; Crontn. des Senators. 7 trois- 
but»; Ruth, des Yankee», et Foxx. 
des Athletics, 11 coups de circuit; 
Chapman, des Yankees, 16 buts vo
lés Ig- lanceur Walberg. des Athle
tics, a gagné neuf parties sur 10.

Ligue Nationale Hendrick, des 
Reds, une moyenne de 378; Klein, 
des Phillies 44 points; Klein des 
Phillies. 40 hommes au bâton. Her
man des Robins, et Arlett. des Phil
lies, 62 coups sûrs; Hornsby, des 
Cubs. 18 deux-buts; Watkins, des 
Cardinals, et Worthington, des Bra
ves 7 trois-buts: Klein, des Phillies. 
13 coups de circuit: Comorosky. des 
Phillies. 8 buts volés Le lanceur 
Berringer des Cardinals, et le lan
ceur Sweetland. des Cubs, ont gagne 
huit parties chacun sans subir un 
échec

LES SIX LEADERS

i

V. rys

SCENES ENTHOUSIASTES 
A LA SEANCE DE LUTTE 

D’HIER SOIR A MONTREAL

AI, BAFFERT, fameux lutteur, connu aussi sous le nom de %ndré Adorée, 
qu'on verra Ici demain dan» une lutte de 45 minutes ou une chute, avec 
Ch. Papennen.

COURSES A CHEZ LES
CHANTILLY GOLFERS “PROS’

Chantilly. 9 — Pearl Cap à Mlfe 
Diana Esmond, a gagné le Prix de 
Diane équivalent du Ooaks anglais. 
Confidence à J.-E Widener. est arri
vé deuxieme et Celerina. à Ralph 
Beaver Strassburger, troisième.

La course est sur une distance dé 
2,100 mètres. Le prix est de $12,000 
au gagnant. Pearlt Cap a donné 12 
francs 50 centimes pour 10.

LA BOXE HIER |
New-York. 9 (p.A.: Al ,

Rowe. de Philadelphie el Joe Var- j 
hara de New-York, annulent. (Al ; I 
Yusiin Sirutis. de New-York, met! 
hors de combat Rodenberg, de Broo- ! 
klvn. (2) Billy Avera. de West 
Palm Bear h, Klo., défaits Mickey) 
Deüo, de New-York. (6) ; Nelson! 
Weingarten. de Bayonne M-J. aj 
mis hors de ertmbat Marty Babbit.! 
de New-York. (T; Frankie Puceio. 
de New-York, défait Demasto Ced». 
de Porto Rico. :4

Charlotte. N.-O. — Jack Renault, 
de Montréal, défait Ad Warren, de: 
Chapel Hill. N.Ç . (10).

Lynchburg. Va — Joe Smallwood, 
de Washington et Jtmmie Smith. 
New-York, annulent ilO .

UNE PARTIE SANS 
POINT NI COUP SUR

Montréal. 9. — La Montreal Pro
fessional Golfers Alliance tiendra son 
prochain tournoi à Hudson Heights 
Jeudi le 11 juin au parcours Whitlock 
Les membres de l'Alliance, qui vou
dront prendre part â ce tournoi, de
vront se signaler présent au Chalet 
du club avant 9 30 A. M 

Seuls les professionnels Joueront 
dans l avant-mldi

Les parties de 1 après-midi qui com
menceront â 2.15 pm, alors que le 
capitaine du club Whitlock fera le 
choix des joueurs amateurs de ce 
club

Montréal. S» <D.N.C Jamais à 
Montréal depuis quatre ans que la 
lutte y réunit ses adeptes, l'aréna 
Montre val a-t-il vu sut: ni d* scènes 
d'enthousiasme qu’hier, soir, alors; 
qu après presqu'une heure de oom-1 
bat acharné. Nick Lutze. le bel 
athlète que les fervents locaux ap
plaudissent a chacune de ses ap
paritions, * finalement mis â terre 
les larges épaules de sen adversai
re. Stanley Stasiak. le polonais aux; 
méthodes peu orthodoxes.

Tout y est |iassé. du coup du , 
l<apin. appliqué sur la nuque par 
Stasiak. ou coups de dr< ite Di
rect" donné au polonais par l'an
cien adversaire de Bill Stribling. en 
[lassant par toutes les rudes tacti- 

! ques dont se servent les plus Indé
licats des chevaliers du matelas.

Après avoir pitdu la première 
! chute. Lutte est revenu â l’offen
sive et a pris la seconde et la tr> i- 
sième. Sa victoire n'a toutefois pas i 
été remportée sans difficultés et ce 
n’est qu après la lutte le plus achar-; 
née que le géant polonris a admis; 
«a défaite et s est fait eoüer les ép; ti
les au plancher.

Après une séries de coups d ar, i.) 
dont la vigueur Pn pardonnait pas. 
Stasiak prenait la première ehûte sur 
Lutte mais ce dernier revenait, plus I 
fort que jamais, lui remettre son 
change et prendre deux _ chûtes 
consécutives, l’une en 14 m. 5.5 s et 
1 autre en 10 minutes

Lutte a fait, hier soir une tmpres- ; 
sion superbe sur les ci iq mille per
sonnes qui s’é aient rtndu:s à l'arèna; 
et il semble assuré qu il n attendra 
pas longtemps avant de rencontrer 
Henri 1) eg la ne pour le championnat 
du monde.

Bat McGill, qui en dépit de -a 
brutalité atteint des résultats ne 
plus en plus convaincants â chacune 
des séances du promoteur Lucien 
Riopel. a pris la mesure de Jack 
Ganson. substitué à Vassell, en 21 
m. 2.5 s

Vassell est mi» au banc par la 
Commission Athlétique de (Jueiiec. 
et nien qu’il fut de» plus nrèts â 
rencontrer le rude irlandais il a du! 
se conformer à l'édit des Solons qué- 
neeois.

Son remplaçant a bien travaillé 
mais la force de McGill, et sa scien
ce ont eu raison de ses efforts, mat-i 
gré toute la bonne volonté qu'il ait • 
pu apporter. Les deux adversaires se ; 
sont livré une des plus dures luttes: 
vues ici depuis longtemps ; l'arène 
leur a maintes reprises paru trop: 
petite et c'est sur le soi qu’ils ont | 
continué leur rencontre à chaque: 
fois. Finalement McGill a réussi à 
coller Ganson par un ciseau qui n'a
vait rien denréché

Charles Lapennen n’a pu résis
ter à l'attaqu. furiense de Johawisen 
dan» la plus importante des préli
minaires au programme et après 
17 m.. 10 s de lutte l'adonis local 
remportait la victoire.

Raoul Simon a battu John Oran- 
dovitch sur un ciseau de corps en 
13 m . 10 s. Simon a fait hier soir 
la meilleure impression depuis son 
en'rée dans l'Aréna local et il est

à espérer qu'il reviendra contre un 
adversaire de meilleur calibre

Albert Boa uct ire s'est fait battre 
en première préliminaire par Harry 
Yaphe ; ce dernier a remporté la 
décision de l'arbitre après 10 mi
nutes de combat.

Préliminaires
Hc.rry Yaphe. 172 livres, rempor

te la décision sur A. Beaucaire, 
170.

R. Simon. 230 livres, bat J 
Grande ritch, 2.’t0 livres, temps 13 
minutes 10.

Johannsen. 204 livres bat C. 
Ltpennen. 210 livres. Temp 17 
minutes 10.

Semi ijitale McGill. 219 livre», 
bat Ganson, 217. Temps 21 min. 25

Finale : Nick Lutze, 208 livres. 
Hat S. Stasi*k. 240 livres. Temp* 
26 nu». Il ; 14 min .55 ; 10 min. 00

PARTIE
CONTREMANDEE

La partie de softball Beaver-Ber- 
theiot a élé contremandée hier soir 
Le jeune Voltigeur jouera contre le 
Garage Berthelot, demain soir.

LE JEUNE CASTOR
Le jeune Castor lance un défi tu 

jeune St-Roch pour jouer jeudi soir 
à 7 heures, sur l’Esplanade.

UNE DECLARATION
Londres, 8 — Le premier ministre 

Ramsay MacDonald a annoncé au
jourd'hui à la Chambre des Com
munes qu une déclaration serait fai
te demain par l’hon. J-H, Thomas 
secrétaire pour les Dominion au su
jet de l'ajournement de la confé
rence économique impériale qui avait 
été fixée pour l'automne prochain â 
Ottawa

La déclaration de Thon. Thomas 
fera suite a une déclaration qui dot; 
être faite cet après-midi â la Cham
bre des Communes Canadienne par 
Thon. R -B. Bennett sur le même su
jet.
Château d'Eau
Assemblée du conseil munici pale

Le conseil municipal s assemblera 
heures p.m.mardi soir â huit che

‘e secrétaire-trésorier, chemin Clou
tier

Tous le* propriétaires de Château 
d’Fr.u jouissant du service d’eau 
fourni pr«r Loretteville sont spéciale
ment invités à cette séance.
Les Autobu»

Ijî direction des Autobus Québec 
Charlesbourg Loretteville doit éta
blir un horaire et fixer des heures de 
départ de ses nulobus dans Château 
d'Eau Le point de départ choisi se
rait l'encoignure du chemin du Rr» 
et route Valcartier.

USEZ LES ANNONCES
Faites valotr votra dollar.

■H—S-

San Francisco, 9 — ' Wee WUUe” 
Ludolph, du club Oakland, a lancé 
une partie sans hit ni point, contre 
les Missions de Salnt-Franclsco. dan» 
la ligue de la Côte du Pacifique, sa
medi Il gagana par 4 à 0 et arrêta 
incidemment la dégringolade des Oa
kland, qui avaient perdu leurs quinze 
dernière* parties

LES ANNEAUX
313 l90 174 204 215- 
1«1 195 YM 2J2 !•! - 
24! 207 24$ 305 252- 
185 105 227 100 lft4- 
100 241 2fO 174 1»? 
I3« 200 15J» 210 235-

Botwftll A:
Déry.Mailer 
Dompierrp 
U» chance P*tlr 
Michaud

Total

Orang* Cculomb» Ai
Ginfra* 121 147 20! 205-
l*angloie IP» IM»r^nglclu 212 2*2 217 257 *52
l'angle!» 140 \P9 YOO 202 1*R
Dorval 204 191 132 17i 1*5
F^rland 1*9 170 1*7 204 114

Total. . .
Majorité ftosvfil 2M

i
047

1087- &A5
- ion :

■ 047 

59745

-
97.* 

-114P*99
A«3
9*4

^701 !

Ruth. Yank 
Cochrane, A S 
MeUillo, Brown?» 
Hendrick, Reds 
Ariel t. Phils 
artmm. Cubs

P AB R H PCT
37 129 36 &3 411
40 161 36 63 391
41 161 28 61 379 
31 119 19 45 378 
44 170 33 62 365
38 133 18 47 361

MITCHELL JOUE BIEN
Chicago, 9 (P A.' — Clarence Mit

chell ne s'est pa* contenté de bien 
i lancer hier mata 11 a frappé un deux- 
, buts pour aider les Otants à scorer 
! leurs deux derniers points

LES RED SOX
Boston. 9, i F AJ — Lea Browns 

sont sortis de la dernière position 
hier, aotrs qu'tl* ont «ocré « a 0 con
tre les Red Sox lesquels passent * la 
dernière position La victoire a été 
créditée à Stewart. Farrell la aidé 
en envoyant deux homme* au mar
bre,

l

Fumez’
\£e Cigare]

m

CôY5PRVt7. LES u'awbes'

Si VOUS ÉTEf

ENRHUME 
ALLEZ VOIR 

VOTRE 
DOCTEUR!

Un manufacturier 
de cigarettes 

nfest pas 
un médecin!

Il n'est pa* dans les attribut* d'un 

manufacturier de ci^Arettes de don
ner de* conseil* sur la santé. Le* 

manufacturiers des Cigarettes Spud 
n’ont iamai» prétendu que, parce 
que la fumée de Spud est rafraîchie 

•u menthol. Spud est un remède 

pour les irritations du nez ou de la 
gorge, les toux ou les rhumes. Si 

vous souffrez d’un de ces maux, con
sulter notre docteur. Il a fait de lon

gues études pour vous soigner en 
pareil

•. »1 J.VT I V Ct«a CHACVWt

LA CIGARETTE

SPUD
À FRAICHEUR DE MENTHOL

JUGEZ LA SPUD..-non pa» à la pre
mière bouffie, mais après un paquet. 
La surprise passée... la fraîcheur per* 
siste et tait mieux goûter la saveur de 
son tabac. Ce Canada, fabriquées pa» 
Rock City Tobacco Co., Lut., Quebec.

7751
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LES CHAPPIES SONT HORS DE LA LIGUE QUEBEC-DISTRICT - PROCHAINES JOUTES DU CIRCUIT
LES CHARPIES ONT 

MAINTENANT FINI 
LEUR REGNE A QUEBEC

La. ligue Québec-District ne veut plus de Chappie Johnson. Elle en a 
asset. Nous connaissons déjà une couple de sportsmen de Québec qui ont 
voulu prendre un an à le digérer. Le circuit Poultot ne veut pas s’imposer 
une aussi longue et difficile digestion. 11 l'a tout simplement expulsé de 
son circuit :

A la suite d'une assemblée spéciale de la ligue, tenue hier soir à la rési- i 
dence du président Georges-H. Pouliot. il a été annoncé que Chappie Johnson 
était banni de la ligue, que sa garantie, sa franchise et ses dépôts éUient au- | 
tomatiquement confisqués en vertu de différentes clauses des réglements du 
circuit.. %

La conduite de Chappie Johnson, depuis une quinzaine de jours, intri
guait les officiers de la ligue. Dimanche dernier, il était cédulé, et fut aver
ti par lettre enregistrée. Dimanche, il pleuvait, mais Chappie Jomson ne 
vint pas à Québec avec son équipe. Les journaux de la métropole annon
çaient. samedi, que Chappie Pohnson devait jouer un double contre le club 
de Jos. Choquette, le même Jour. Hier soir. Chappie devait jouer contre 
les Giants, à Lévis. Il ne vint pas plus.

Une circulaire envoyée de Thetford-Mines aux autorités de la ligue ap
prit à celle-ci que Chappie devait jouer, hier soir, une exhibition contre les 
Mohawk Giants, à Thetford-Mines.

Devant cette désobéissance flagrante aux règlements de la ligue et à 
l'engagement d’honneur pris avec les autres clubs, la direction a décidé, hier 
soir, de bannir Chappie Johnson et son club de la ligue, et de confisquer sa 
garantie, sa franchise et ses dépôts, en vertu de différents réglements à cet 
effet.

V

LIGUE QUEBEC-DIST.
Les New-York Colored Giants devaient jouer re soir contre le Canadien, 

mais les directeurs de ce club Informèrent les délégués de la ligue, hier soir, 
que le terrain ne pourrait être en asses bon état ce soir pour qu'on y puisse 
louer II n'j- aura donc pas de partie ce soir. Par contre, le Napoléon recevra 
les Giants demain soir, et jeudi, ce sera au tour du Canadien de se mesurer 
contre les hommes du gérant Jesse Flood. Dimanche après-midi, le Napo
léon jouera une exhibition contre les Braves AU Stars de Montréal, sur son 
terrain, à Lévis.

ILS SIGNENT UN CONTRAT

OPINION SUR 
LE FAMEUX 

“RLUENOSE
Halifax. N.-E., 9 'P. C.» — "Vous 

me demandez si le "Bluenose est un 
vaisseau exceptionnel et mol. je 
vous réponds qu'il ne s en construi
ra Jamais de pareil". Telles sont là. 
sous-entendues mais là quand mê
me. les qualités du fameux vais
seau de pêche “Bluenosedans l'o
pinion du capitaine Ben Pine, qui ! 
était à la roue du "Gertrude-L. The- 
baud", durant une partie des séries: 
dans lesquelles le ’Thebaud'’ défit le : 
’schooner'' Lunenberg. au large de 
Gloucester, l'automne dernier Le ca
pitaine Ben Fine est actuellement à 
Halifax

"Et le capitaine Angus Walters est 
I homme capable de conduire le 
"Bluenose ' a déclaré encore, 11 y a 
quelque temps, le capitaine Ben Pi
ne. qui paraissait bien convaincu de 
son affaire. Evidemment la discus
sion a roulé sur les séries dont nous 
venons de parler entre le Bluenose ' 
et le "Gertrude-L. Thebaud ' Le ca
pitaine Walters a fait une erreur 
mais J en al fait de plus bêtes en
core, et il ne peut pas être blâmé pour 
cela Par ailleurs, il y a de la chan
ce dans les courses de ce genre Ils 
amenèrent de Gloucester le meilleur 
équipage que j'aie vu et la course ne 
pouvolt plus belle pour deux vété
rans comme ces deux vaisseaux. Les 
années ne veulent rien dire, particu
lièrement dans le cas du "Bluenose": 
au,contraire, elle lui font du bien, 11 
semble, comme a un vieux pin

Evidemment, le capitaine Ben Pi- , 
ne est heureux que le "Oertrude-L 
Thebaud" ait gagné la course Si le 
contraire était arrivé, nous en au
rions construit un sutre" Le capi
taine Ben Pme croit que les séries 
Internationales auront Heu encore 
cette année et U s’y prépare en con
séquence.

DELISLE DONNERA UN 
FORT INTERESSANT 

PROGRAMME LUNDI
Gene Letourneau nous communique le progamme complet de la seance 

de boxe que donnera, lundi soir prochain, le promoteur Rosario Deliile, à 
l’Aréna de Québec. A part de la finale de dix rondes entre Bennv Broitoff 
et Young Lebrun, il y a une serai-finale de huit rondes, trois batailles de six 
rondes et une préliminaire de quatre rondes.

Voici le programme au complet :
Benny Broatoff vs Young Lebrun, dix rondes ;
Lévy Duquet vs René Loubier. huit rondes :
Billy Green vs Eddy Martin, six rondes :
Eddie Beaurivage vs Gérard Patry. six rondes :
Henri Ouellet vs Walter Ryan. six rondes ;
Ovila Kid Lapointe vs Kid Dubois, quatre rondes :

Lebrun, Lonhier et Lapointe sont de Sherbrooke : Beaurivage. de Drum- 
mondville ; Ryan, de Montréal. Les autres pugilistes sont des Québécois.

Le promoteur Delisle a préparé une nouvelle échelle de prix ringside 
S2.2J; loges et côtés SI.JO. entrée principale $1.00, admiaslon générale S0.55 ; 
dames et enfants $0.25. Les billets seront mis en vente demain.

Croyez-le ou non (par Ripley)

%

L’OUVERTURE DU TROISIEH EECHEC 
CIRCUIT BOISSEAU DES TIEGRS HIER

•Irish Hash Ralph McNaugton. s’est mis. ces jours derniers, sous la tutelle 
du populaire gérant Gene Létourneau. Gene a fait ses preuves comme 
gérant, il est le seul a qui revient l’honneur d'avoir développe chea nous, 
le premier champion du Canada. Voici les boxeurs qui sont sous U direc
tion de Gene. Ralph McNaughlon. 126: Jos. Villeneuve, 118-120: Jack 
Tremblay. 156 lbs; Billy Gre.en. 118 ibs.

GIN HOLLANDAIS IMPORTÉ AUTHENTIQUE

y Authentique
Satisfait

Demandé* le Gin de 
Kuyper et vous a urea 
la certitude d’éprouver 
la satisfaction que. ne 
manque jamais de 
donner la saveur et la 
vieille qualité hollan
daises importées.

TEILLE 
DE 10 ONCES

$115
AUSSI VENDU EN 
BOUTEILLES DE 
26onces2.70 

f’40oNCES T4.0f\

KUyPER
h*accepte* pai de tuccédanâ. H

JOHN de KUYPER fl SON, DUtillatenri
MaiAon fondée 1695 Rofterdiw» - Holland®

UNE OPINION 
SUR DELAMARRE

Nous recevons la communication 
suivante qu’on lira avec Intérêt

En quoi reconnait-on tou* d'abord 
qu'un homme est supérieur aux aufes 
en fcrce ? Tout simplement en ce que 

i la pesanteur qu'il er.leve est plus lour- 
; de que celle enlevée par un et chacun 
des autres Victor Deiamarre. par son 
dévissé d une main de 309 1-2 livres 

i 'enregistré sous le sceau du serment 
par des témoins dignes de foil est 
donc véritablement l'homme le plus 
fort parce qu'il a levé la pesanteur la 
plus lourde Aucun autre homme fort 
depuis que le sport de la force est 
connu et que les records sont enre
gistrés, a réussi à lever de la même 
manière cette pesanteur. On a attri
bué à Saxon, un dés plus formidables 
athlètes de tous les temps, un dévissé 

! d’un bras en barre à sphères de 330 li
vres. mais cet exploit n a Jamais été 
enregistré et de plus, la barre ne fut 

; pas ramassée à terre, mais levée d'un 
bout, placée sur l'épaule et ensuite dé
vissée Deiamarre dans un entraine
ment privé a déjà enlevé de terre à 
deux mains épaulé et dévissé d'une 
main une barre de 341 livres, mais 
comme ces pesanteurs nont pas été 
levées en public ou contrôlées, on est 
en droit de douter qu'elles ont réelle
ment été enlevées Mais ce dont on ne 
peut douter, c'est le record du dévissé 
en haltère, du Roi de la Force On a 
refusé dé l'admettre dans certains mi
lieux. c'est-A-dlre que certains hom
mes forts, promoteurs et journaux de 
nrtre bonne ville très sportive, oftt re
fusé dé l'admettre, prétendant ceci ou 
cela, accusant Deiamarre d user de 
subterfuges, de trucs, de corruption, 
etc. Je crois cependant que l'opinion 
de ce» prétendus hommes forts et pro
moteurs qui nont jamais donné ou 
organisé rie démonstrations de force 
dignes de ce nom. compte pour très 
peu chez les vrais amateurs du beau 
sport de la force et quoique un jour
nal hebdomadaire attribuait, dans son 
édition d 11 y a huit jours, le record 
du dévissé à un étranger, il n’en reste 
pas moins vrai que ce record est dé
tenu par notre compatriote, l'hercule 
canadien-français Victor Deiamarre 
Comme on pourrait croire que nous 
sommes seuls, nous les admirateurs < et 
ils sont nombreux: à admettre ce dé
vissé. veicl ce que publiait la Culture 
Physique de Paris, France, magazine 
officiel de la Fédération Mondiale des 
Culturistes et de i Haltérophile Club 
de France, au mois d'août 1930 en re
gard rie sa photographie "Le Cana
dien Victor Deiamarre enlève d'un 

| bras 140 k. 700 ‘soit exactement 309 
1-2 livres) au dévissé et entre paren- 
thés»» 'record du monde', ce qui dé
montre que même en Franc» et dans 
tous les pays d'Europe où ion ren
contre des hommes tels qué Rigoulot. 
Gomer Hussein. Noseir. Hastln. Ca- 
dine. Rolet. et., on ne conteste pas la 
suprématie de Deiamarre pour le dé
vissé Est-ce suffisant ’

Son levé sur le dos qui est un autre 
record jamais égalé a été commenté 
de toutes manières On a affirmé qu il 
était Impossible à un homme de lever 
sur le dos 7,000 livres ou à peu près 
sans employer un truc quelconque.

J'admets très bien que, Jusqu'à ce 
que Deiamarre eut levé Cette pesan
teur, personne ne l'avait Jamais levée, 
mais on l'a dit, il est le Roi de la For
ce. Par conséquent, il lui est possible 
d'enlever des pesanteurs qui semblent 

, aux autres hommes forts et au com
mun ries mortels une Impossibilité.

On l'a accusé d employer différents 
subterfuges, entre autre que les ga
ges ' dont 11 se sert pour montrer que 
la charge est bien enlevée étalent pris 
sous la plateforme que d'un huitième 
de pouce et que, par conséquent. Il 
était plus facile de faire sortir 2 ga
ges. chaque bout pris sous la charge 
que d'un huitième de pouce que d un 
seul gage' sortant par avant de 2 
pouces de large. J'entends prouver 
que cette affirmation est erronée D a- 
bord, les gages" que Deiamarre em
ploie ont 2 pouces de large par 1-8 de 
pouce d'épais et sont pris sous la pla
teforme de toute la largeur H auteur 
de cette lettre a vérifié par lui-mê- 
mei; ensuite, le* élastiques qu'il em
ploie pour faire sortir les "gages’ 
lorsque la charge est soulevée ont Jus
te la résistance nécessaire à cet effet, 
tandis que celui employé par les au
tres hommes forts pour faire sertir 
le "gage" par en avant est beaucoup 
plus résistant, car il demande la for-

La ligue de tennis Boisseau Inau
gurera sa deuxième saison dimanche 
prochain, tel qu'annoncé au program
me. Quatre parties seront à l'affiche, 
les joueurs pratiquent depuis plu
sieurs jours 'lorsqu’il fait beau) afin 
de se mettre en forme et pour don
ner de bonnes exhibitions à leurs 
admirateurs. Les parties d'inaugura
tion seront disputées à 1 heure 30 

Le programme sera le suvant: 
Lottinviile à Loyola i 

St-Georges à Chàteau-d'Eau ; 
Jacques-Cartier à Québec : 
FeuÙle-d'Erable à Employés Civils

AU PARC VICTORIA
La partie revanche avec enjeu 

contre les Découpeurs de Kvnlaisie! 
et les Tailleurs de Fourniture, de la 
Gardian Shoe » eu lieu samedi après- | 
midi à 1 h 30 lx»s Découpeurs se 
sont fait battre par un score de 3 à2.

Voici les alignements 
Tailleurs Découpeure

lleceveurs
Ch Lei>age Art. L'Heureux

l^anceur
L. Bruneau Decarreaut |

ler-but 
2èm*-but

P. Gourireau I. Renaud i
3eme but

L Clement A. Déchaîné.
Champ-droit

S. Lagaeé Kd. Caouette;
Champ gauche

R. I.abnnté M. Labbé
Champ centre

L. Ctmon M. Oodbout
Court-arrêt

L. Robitaille A. Mareoux
Arbitre M. Jos Lafranee, M. M. 

Cantin.

A L’ANCIENNE LORETTE
Tous les joueurs du Club de Soft- 

bal! Notre-Dame, sont priés de pren
dre note qu'il y aura pratique tous 
les soirs de cette semaine, ces prati
ques sont en vues de la première jou
te d'ouverture qui aura lieu dimanche 
après-midi, avec la fameuse Brasse
rie Champlain

Cette joute promet plusieurs sen
sations et ceux qui se rendront 8 ces 
deux joutes ne seront pas désappoin
tés. car les deux équipes sont bien 
balancés et seule la neuvième man
che décidera de la partie 

Comme on le sait, le Notre-Da
me jouera cette année à la Côte St- 
Paul, sur un terrain qu’il a remii 
en neuf et. ceux qui viendront cette 
année à l’Ancienne-Lorette. verront 
que le losange du Notre-Dame vaut 
la peine détre vu. car c'est un des 
plus beaux que l'on puisse voir On 
reparlera de cette Joute d ouverture 
plus taru

Philadelphie. 9. — Un ralliement de 
4 points à la 6e manche a permis aux 
Athletics de gagner au score de 7 -à 
3. une 3e victoire consécutive contre 
les Tigers. C'était en même temps la 
6e fois que ce club disposait des vi
siteurs Whitehill. bien que battu par 
Grove qui gagnait sa lOé partie, a 
tenu les locaux à distance durant 
quatre manches Le premier hit qu'il 
a accordé a été le premier des deux 
circuits de Foxx Ce joueur a cogné 
un autre home run rie 3e en deux 
Jours' a la 8e manche, avec un hom
me sur les buts et il a porté son to
tal de la saison à 13. Koenlg. qui n'a 
pas eu de chance de se signaler au 
court-arrêt, a frappé quatre des sept 
coups sûrs des vaincus et 11 a cogné 
pour le 1000.

BASEBALL
LIGUE AMERICAINE

WP
awc'e <Tt

rr-pr-rij
■/.F-'/'/
'•I

m
t.

r «q'

DI! ^

V t!
t1 ÜÜSfiNM

. ' R!« «> •I
rtlt 1

ITI

,i"lit "-i,

1111 y l «i
* * ü-n,,
is ’ isni,, 
dr 1 Hlm yl 
fi • t n n y t '
■" i i i 111 y y 

I S * ! vn
y » tyy*|

fluffs i Mia«* t y il m 1 
y qh muiyi 

tnirmii y m i1 '
i • m n ’!
i i inu

Epvm-i 
lin

fâfâztï'- '-f '3®^
-

Z

«S

Bien qu’elle soit située à 250 milles de la mer et qu’al- 
le ne s’élève pas sur le bord d’une rivière ou d’un lac 
navigable, la ville de Winston Salem, N.-C., est le 3ième 
port d’entrée des Etats-Unis.

£:P’ ■

Dçs fèves plantées dans one 
barre de ciment de 2 pouces 
d'épaisseur po use rent rapide* 
ment et firent fendre le cl* 

---  ment.
r n

fc-9

H}

Détroit 
Philadelphie 

Whitehill et 
et Cochrane 
St-Louls 
Boston

Stewart et Ferrell 
ris, Kltne et Berry 
Cleveland 
New-York 

Ferrell et Myatt : 
key
Chicago 002100001— 4 8 0
Washington 180423300X—18 20 0

Thomas. Frazier Moore, Faber et 
Grube; Burke et Spencer. Hargrave

LIGUE INTERNATIONALE "*

200000001—3 7 0 
00001402X—7 8 3 

Grabowski Grove

000113000—4 8 ï 
000000000—0 7 2 
: Gaston. Mot-

000000004—4 5 2 
000010000—1 3 0 
Ruffing et Die-

DISPENSER- ^

'L
V

est un pharmacien employé à 
la Whelan Drug. Co., Bloom
field. N.-J.

du brrf»tp»k 
14* W la Uvrt
ka

rendit 
i Ala*

1*91 lin* totB»*

/Vick MRoCK
fut pendant 2 ans en fete de» 
frappeurs de Ig ligue avwo 
une moyenne de l.flflfl
.. r,rMt Bntt!» rlflrti r

Rochester 101 002 000— 6 11 0 
Fromorskl. et Head; Bell. Irwm. 

Littletown. Starr et Florence

LIGUE NATIONALE

Montreal 204 020 010— 9 11 1

New-York 
Chicago 

Mitchell et 
et Hemsley

003 100 020— 8 12 1 
010 000 010— 1 5 1 

Kogan; Malone. May

LIGUE INTERNATIONALE 
St-Paul, 1; Milwaukee. 6 
St-Paul. 7, Milwaukee 4 
Toledo 6; Louisville 2 
Columbus. 5, Indianapolis. 3

MILLE SONT INSCRITS
New-York, 9 - Plus de 1.000

Joueurs de golf joueront 36 trous au- 
jourd'hul dans l'espoir de remporter

une ries 97 places vacantes lors des 
joutes de championnat des Etats-
Unis.

150 Inscrits seulement sont adnr.e 
et comme S3 joueurs sont oxempts 
par suite de leur classement les au
tre*. doivent presenter un score as
sez bas pour les faire admettre 4 
prendre part à la ronde initiale.

Le championnat ouvert des Etats- 
Unis sera disputé â Toledo les 3 4 et 
5 Juillet.

Un autre triomphe pour Listerine !

Elle détruit à l’instant les odeurs que d’autres 
antiseptiques manquent de masquer en 4 jours

ce réunie des deux hommes ordinai
res pour l'étendre, ce qui fait que dés 
que la charge a laissé 1ns tréteaux 
dans l un comme dans l'cuire cas une 
seconde suffit pour laisser sortir ît 
ou les gages si la charge est élevée 
également des deux bouts. J'affirme 
donc que 1» raison qui permet à De
iamarre d enlever presque le double 
des autres hommes forts est due à 
la force phénoménale dont cet homme 
est doué, jointe à l'exécution scienti
fique du tour et la parfaite construc
tion de sa plateforme.

J'ai assisté depuis quelques années 
aux principales exhibits données par 
differents hommes forts de toutes ca
tégories depuis le eolossal Caouette 
au diminutif Calaouette. n excluant 
pas Arthur Dandurand qui se procla
me le champion du Canada. 'Je re
connais cependant à M Dendurand 
ses qualités de culturiste et, J admire 
sa superbe musculature qui lu! donne 
un degré de force supérieur au com
mun mats n en fait pas un champion)
Je me demande comment 11 peut se 
faire que ) on ose dénigrer le Roi de 
la Force et, lut lancer des défis 'Je 
parle pour les plus forts dentre eux)

3ul le font sourire. Deiamarre n a qu'a 
onner une démonstration de sa for
ce de temps à autre pour prouver qu 1’ 

leur est Infiniment supérieur Quicon
que a vu la prodigieuse musculature 
de cet athlète qui n a d éga'e que sa 
force, se rend compte que Victor De
iamarre est Incontestablement le 
Roi de la Force.

Deiamarre n'a pas établi un grand 
nombre de records, mais ceux qui lui 
appartiennent n'ont pas été surpas
sés Que l'on fasse tomber ceux-là et. 
à 42 ans. Il se charge d en établir d'au
tres

Je le déclare avec orgueil Je suis 
un peu l'ami de Deiamarre que J ad
mire pour sa force, sa courtoisie et 
pour la vie sobre qu'il mène à rencon
tre de beaucoup d’autres athlètes.

On peut me blâmer d avoir voulu 
donner mon opinion sur des hommes 
forts n'étant pas un homme fort moi- 
même. (Je ne suis qu'un adepte de la 
culture physique), mais Je répondrai 
à ceux-là qu'il n'est pas nécessaire d'a
voir levé au bout des bras des centai
nes de livres pour pouvoir Juger le
quel de deux hommes est le plus fort, 
mais tout simplement de connaître 
quelques peu les mathématiques. la 
compréhension des différents tours 
de force, un bon oeil et un Jugement 
sain Je me flatte de posséder ces 
qualités, de plus comme amateur du 
sport des poids et haltères, je crois 
qu'il m'est permis de donner mon1 
opinion comme quiconque 

A Victor Deiamarre. canadlen-fran-; 
çals. Roi de la Force. Je rend* hom
mage

O. LAMOUREUX [
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Toujours le plus sûr des antiseptiques-maintenant le plus rapide des désodorisants
L'analyse scientifique la plut fouillée qui ait jamais 
été faite tur le tujat de la vertu désodorisante des 
lotions buccales revile maintenant la Listerine, l’anti
septique inofFensif, comme le désodorisant par ex
cellence pour usage dans la houch

De» essais, répété» montrent que la Litterine dé
truit' immédiatement le» odeur» que d'autre» »olu- 
tion» manquent de metquer dan» Vespace de 4 jour».

A cause de son étonnant effet désodorisant sa pro
priété pour tuer les germes dans le temps le plus ra
pide, et sa sûreté absolue, la Listerine est l'antisep
tique idéal pour l'hygiène de la bouche.

Pour le traitement de l'halitose mauvaise haleine 
il n’y a rien comme elle. 9Srr de l'halitose, disent 
les autorités dentaires, est causé par la fermentation 
des particules alimentaires dans la bouche et par les 
infections du canal buccal.

La Listerine arrête à l’instant la fermentation, et 
elle attaque en même temps l’infection. Ayant frap
pé è ces deux causes des odeurs de la bouche, elle 
détruit ensuite le* odeurs elles-mêmes.

Faites-en visage tou» le» matins, tou* les soir*. Et 
entre-temps avant de rencontrer d'autres personne*. 
Elle vous assure d'avoir l’haleine douce, netta et 
propre, partant inoffensive.

Gardez de la Listerine à la commodité k la maison 
et au bureau. Apportez-en avec vous en voyage. 
Pas une autre lotion buccale antiseptique n’a un 
goût aussi agréable. Pas une autre lotion buccale 
ne possède un effet plus rapidement désodorisant 
et germicide. Pas une autre lotion buccale n’est 
plus excellente pour la santé Lambert Pharmacal 
Company, Toronto, Ontario. La

LISTERINE met fin à l’halitose (MAUVAISE
HALEINE)

Un Produit du Canada
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COMMERCANTS DE CHEVAUX
DOUBLEZ LE CHIFFRE DE VOS AFFAIRES

Annoncez votre commerce, chevaux, animaux, etc., 
dans nos colonnes. Les petites annonces classifiées du 
“SOLEIL” sont lues par des milliers de lecteurs en ville 
comme en campagne.

i . . b .

CHAMBRES A LOUER BOIS. CHARBON
i '.HAND*. CUAMHKL 
j ou deui personne» aver 
! lire, garde-robe.

a touer pou, une 
eau dans la charo- 
du bain et téift-

adreecer & 40. cote Ste-UenevièTe
IHmal-t « '

T K Es BELLE chambre louer avec 
poêle & ga/.. 
fa chaninre 
Félix Plante.

J -ALU LATLLiPPE. bois de charbon, 
bois ie toute** sortes, bois franc, boit 
mou slabs de bouleau et de ajeri»ier, 
14. 3e Avenue, prés du Pont Dorchester, 
lél 4-2112 15-lfr-lb-21-23-2tV-2A-30mal
2-4-fi-9-11-13-16-18-20-23-25-27-30jun 2-4- 
7-0-11111 -lOf

êie à ga/.. divanette, chauffée, eau dans
aiuDi usage du bain. 

158. Ste-Hélène
S atlresser

t'HAMBKEH a louer usage du bain et 
téléphone, eau chaude à l anné»' Bon mar
ché 2. rue Ferland 8jn-6fa-24b

BOIS de chauffage, scié, fendu, merisier, 
étable, 2. 2H pieds, hêtre, bouleau, croû
tes merisier, bols mou. charbon dur. Stove 

3in-6f«-24b I Eg«. Chestnut à ia tonne, la poche. L.
Verreault. i53. Napoléon, tél. 6231 4-«- 
8-12-15-16-19-21 -23-26-2n- 30 mal 2-4-6-9-11 
13-16-18-20-23-2-5-27-aOhiln. 2)11-30f

ELEVES DEMANDES
UCCON* de rl»no Un, J*an, nu# mom»- 
irrfttt trol# O.J quatre trwne, êlè.a, jxm 
Irvr apprendra ,« étêmrnu de In manqua, 
t arruanr par Uufabon» 2.7897.

ülian-l.»
LtCO.NS Ut WA-NU. 
kes diplômes demande queiqi

ittentli

fliie ayan' 
élèves. «

D’AFFAIRES \\m
Satisfaction assurée et attention spéciale * it-rro
aux jeune* élèves 14 Dolbeau. tél | AUTOMOBILISTES
3-2589. -------- --- "19mai-26fs-mar-j-9a-39b

JOUE CHAMBRE claire et 
avec garde-robes, sur l'étage 
aussi plus petite lion marché 
367. 8t Jean tél 2-0166J

8ihn-3fs-24b

. . BOIS de enauffagd b<ii< de corde, slabs
•nsoiejiiée ^ tx>ls franc, de bois mou et dj li*iuleau 
du bain fendu et livré à domicile Cour &

Bois St-Koch 173 4. du Pont tél 3-4822 
26-28-.3flniai 2-4-6-9-n-l3-lrt-18-20jun-:«>r

du liain 
S'adresser

BELLES GRANDES chambre* “impies 
ou doubles, à louer l *age dtl téléphone i _ 
et de la chambre de l»ain, eau chaude et i ^ 
♦■au froide Prix raisonnable S adresser à 1 
102. rue tW-Oyrille. 8jn-6fs-24b

COMMERCE A VENDRE

est publie et imprimé coin 
i Couronne et 8t Veiller, p*r 
iLtéei Henri Gagnon, vice 
irecteur gèrent.

ARBRES

TARIF
ANNUM t* CLAêfiriEKS 

DU
1 %“SOLEIL

ERABIjr.P. bouleaux, hêtres frênes, 
nover* peuplier* de la Caroline et I/>m- 
itardie. rhênes. ormee. i-lns. Pommiers, 
rerlaler*. pruniers, etc. Fieu'*» rjvares 

sortie* Quebec Nursery Beg’d, té« : 
2-27i*W. /7 oe, Jlemparu 18avr-52fs-0b

ARGENT A PRETER
DU Max. pas

FIANÇAILLES

oms de 25

USANCES FIANÇAILLES PROCHAINS 
fARlAOKS. MARIAGES. DECES HER

ES ANNIVERSAIRES. GRAND MES 
:.S REMERCIEMENTS POUR SYMPA- 
UES ET AUTRES. 50 centtn* par tmer- 
-, suivant ia formula ordinaire, chaque 

31 additionnel, 2 centins.

ANNONCES devant paraltie LE JOUR 
c.ME seront reçu»* jujsqu à 9 h 30 
m POUR LE SAMEDI. Jusqu e 5 h 30. 

fuir edi .soir. Nous «a pouvons garantir 
uaert u» des annoncer reçues apres les 
ires mentionnées.

annonces ayant un titre en caractère 
i* groh seront chargée» 60c 1 insertion
p’u» de l'annonce

AHttENT A prétew sur nypothrfiuo Ad
min ici ration rie succession. B'adreeeer J - 
{' Plcher. notaire. 473, rue 8t-Jean. bu
reau. jour, le eolr 7 h 30 à 8 h. 30 p. 
m , tél bureau 2-7560M réeidenr^e 3-2459 

Mroal-26f«-7f
ARGENT A I» 
au taux de e>% 
îlot, notaire. 26. 
3-0875

b N ACCEPTONS aucune annonce et 
de naissance, fiançailles ou mariage, 

nmuniques par malle ou téléphone 1) 
fit de même pour las avis non ree

nsabla".

Les annonces peuvent être données aux suc 
cursales dont nous publions la liste ci- 
bas ou au bureau du Soleil et elles sont 
strictement payables d avance.

50 SUCCURSALES
A QUEBEC uu vous pouvez dormer les 

annonces au même pris qu au bureau - 
ALLIANCE UMOLLoli LIEE. 134

6e rue Tél 4 OMI
BEAULIEU EDCLIDE. 371 St-Luc.

Tél 4050
faEKNIER HUGUES, pharmacien.

27» rue Bt-Joseph Tél 3 0409
BLAIS DAMAS», épicier, 114 rue 

8te-Thérese. Tél 
BIOUIN L., 194 2eme Avenue.

Tél
BoiVIN J K , restaurateur. 221 

de la Couronne. Tél 
BROUSSE A U J EDGAR, 744 rue 

Ht-Vailier Tél 4-0423
CHAMBERLAND ARTHUR. 14 ava

Berthiaume. «t-Fr«-d Assise Tél. * 4459 
CLOUT IKK MLLE H-A. U31 rue 

Bt-Valller Tél 7440

HKTKH aur hypothèque ! 
4,8'adraeeer A J A Fou ; 
avenue des Oblate, tél

__ 19mai-a6fe-7f |
< ’HKDi'l FON< IKK F K A N CX)-C A N À J 
DIK.N, établi 1880 Prêts aur première 

i hypothèque Taux avantageux. Iténilsa 
lion rapid»* Pea do commiseion & payer 
I.llwrté du choix du notaire et de I agent 
d'aMurance H'adroeaer 72, c^>te do la j 
Vlontagne. Québec. téléphone 2-1139 

______29 mai-26 f*-7r
AHtiENT à prêter sur première hypo- 
fhênue H a<lres!*«*r L K Fortier, N P. 
>9, St-Joseph. lél 9450, ré*. 2-3926 

j sonner 2____________________2jn-26fs-7r
î A K< «F NT A prêter sur première hypothè 

»nj© h 6%, taux selon les garantie**, à: 
Qu bec. Vente de propriété^ Kolart T'ru- ; 
*lel notaire. 235. rue ht*Joseph, Quéi**»*

Mn 6f« i.
\ PRETER $13,000.00 prmnlére hypo 
ihf'que, par (Mutité ou groa montant* , S'a-; 
dresser notair** Benoit. Quebec Power 

1 Mldg lé» 7195 ou 3-4617 »)n-6f* Tf
•% AKGLNI A PRETER eur 1ère h/-j 
pothèque. en ville par montants de $600.00 | 
$2,600. VGXX) $10.000, $15.000 h'adree- ; 
•ri à Grenier A Fortier N F . 47. No- | 
ire-Datne-dee-Angee, Bt-K«a*h. tél W479. ] 
18-21-23-26-26-3 lavr. 2-5-7-9-12-14-1619- 
21 -23-25-2^-30mai 2-4-A-9-11 -13- I6jun-7f

AUTOMOBILE A VENDRE
» AMIONB i BAGEll CaibUjb IM
tonne 1926. <» M C 2 tonnes- 1929, 
K»m>, 2 tonnes I921). Dodge 1 H tonne 
1927, avec dompeuee hydraulique. Rugby 
1 tonne 1929. Fisher 1 >£ tonne 1925, 
DfKlac Kxprees 1926, 1 Do*iire Fanel 1927 
GotTre»li*on I >a tonne Ford-Panel 1929 
Tous «e* camion* sont en très Uni état 
Conditions de paiements facile* si dé
siré s adresser Morisset Frère*, angle 
f’aron et FrIncc-Edouard, té! 6629

3jn-6fs-11 f

p( > N TIA<Coach »n U/n ordre «ie mar- 
che ft voir en aucun temps «adresser 
à J J0 rur M-Pierre, dernie r étage Banque 
Royale 3jn-‘'f> 11 b
SFKC’IALITE Parties tie toutes sortes 
et marques d'automobiles, usagée*. Bat
terie* pneu*, tube* «adresser Ludger 
Ferlant! Knr No «4. Ltème Hue, ou au 
bureau No 105, 1ère Avenue, tél 4-2920 

4 in-26fs-11 f
STI DFiBAKEK SEDAN 5 PA HH . Pon
tiac coach et «edan. Essex «in/rt coupé, 
roach. Chandler sedan 7 paaaagers. Krski- 
ne -iMlati Chevrolet ***dan. H upmoblle 
oath. N a 4l' advance «ix 5 passager»

Franklin sedan 
autre* chirs de 
elles Motors 
Couronne. Québ«

b F. LIT, • HAxMBHE nalon. aussi cham- 
frre simple garde-rttbes. dans chaque 
chambre, usage t>ain et téléphone dans 
famille sans enfant, prix modéré S'adres
ser 192. Ht©-Marguerite, près rue de l'E- 
gllse    23mal-26fs-24r
GRANDE ET PETITE cliambre à louer 
dans famille privée, usage bain, téléphone, 
pension *1 désiré* S'adresser 208, Ht- 
fdivhr 6.ln-4f*-24h

VENDRE cour h bo.s établie depuis 
Plusieurs années Très bien outillée. Aussi 
moteur et engin & ga/ollne Cause vente 
départ de la ville P*Mir informations s'a
dresser Cour à Bois. 103. 2© Rue tél 
4-2172 3in-26f«-3tf
EPICERIE A 
avec propriété. 
Ecrire ft Casier

CHAMBRE h louer avec «ay dans la 
chambre, libre dans le moment S'adres
ser 326, St-Joseph, OU tél 3-4060

LGL EK ou à vendre. 
Bon poste, bien situé. 

123 l^e Soleil"
2ln-cf*-3 If

BOULANGERIE ft vendre à très bon 
marché, conditions faciles pour prompt 
acheteur Ecrire Casier 409, Le Soleil

6jn-3f*-31b

Emplois demandés, femmes
VOUS trouverez une perv nne pouvant 
aller aux malades ou pour faire tout g *n- 
re d ouvrage eu voua adressant téléphone 
2-4196 - i 1 h
MME AUGUSTE LEVESQUE, garde-j 
malade libre dan** le moment pouvant ‘ 
fournir de trê* bonnes références. S'a
dresser par téléphone 3-0101. 2\. Déll-! 
gnv 6-9-11 -13ian-41 f '
COUTURIERE faites faire toutes couture* i 
sur mesure par une coupe tailleur améri- j 
caine ft des prix défiant toute* compéti- j 
tion* Finis avec machine de manufac
ture S adresser Mlle Rodrick 286 H. St-| 
Joseph, tél 5364. ^ 9Jn-6f*-41b |

—

PRESSAGE-NETTOYAGE

LA TEINTURE FRANÇAISE LTEE. 
Noua nous spéeialison* en teinture. Notre 
chef teinturier M. Uélan est i*J exj>ert 
d© grande r* nommé© Preesage. nettoya' 
ge* de fourrures, draperie* costumes, etc- 
It* St.Jean, tél : D <

ar^T akpr'^'r” ! TE. NTL RERIE UORCHEsTER f£ 
duite. station de service, huile, graisse j Teinture, nettoyage, pressage de vèto- 
gazoline, etc Auto Parts Saies St Exchan- ments pour dames et messieurs. Nettoyage 
ge Reg’d, 65. 1ère Avenue. Limoilou. tél j de fourrures tapis, etc A Mention spécial i 
4-l9»l 3|n-26f*-C.D < i aux commandes de la campagne. No* 116.

305. RIE DORCHESTER, lél: 3-1261 
Spécialité achat de chars usagé* Vente 
de pneus, batterie, pièce* de rechange 
pour tou* genres d automobile*. Un* visite 
est sollicitée Jos. Boulanger - .. .

 22mai-26fs-C D.f

FILLES DEMANDEES

( HI RO PRACTICE

H. L BISHOP. D. C. PH. C.
Cil 1 RO PRACTICE a maintenant «on 
bureau à 359, St-Jean, tél : 2-3027. L on 
parle franraL et anglais

8;n-6f*-C.Dr

120, rue l>orcne*ter. tel. 4-2484. _ ^ #
ÏH n^l- ^f.-C D f

< « RA N DES chambre avec 
petites chambri>|| le tout

MAGASIN A VENDRE bon poste de 
, commerce d’épicerie licenciée, avec bonne 

8-9-12-13Jn—L4f I clientèle, aussi voiture, cheval, ft de bon-
Laliberté

, té) 4-0045.gaz. aufu»i
meublé «n J!______

f garde-robes* étage du bain, télépho- . SALON DE 
ne $2 00 en montant Pension si désirée 
H adresser 6 HT-Htanl*les 8jn-4fs-24b

nés conditions. S adresser 132.
6jn-3fs-31r

FILLES—On demande une cuisinière 
générale et une fille de chambre, pour 
aller au Lac St-Joseph Références. Mme 
Walter Clarke. 154, Grande-Allée

HJn-ftf*-4Kr
ON DEMANDE une bonne fille de cham
bre, sachant parler l'anglais S'adresser 
9V$. St-Jean.____________________8Jn-2f*-48b
FILLE DE CHAMBRE demandée pour

'fêr

PETITE chamnra dmnl . ineuolé •. eau 
courante chaude et froldde ft Tanné*-. UiJ- 
1 tie privée, bon marché S'adresser au 
concierge. 8 rue Collin* 6in-tfs-24b

BARBIER »t ubconiste de 1 eip«riei
'.à vendre tout prf» de ta «are du Fwifl- res nfoessaire* KlUe de la 
que Pour renseignements écrire ft Casier férée S adrewer de suite

1344. Le .Soleil '________ Ain-éfs-Mr ^a1n*,» ruft dca J^rrtinw
j lOHTE DE MEDECIN à vendre y corn- <>N DEMANDE une gouvernante con- 
pri* maison. Instruments de chirurgie, i rians un*‘ s^,e1^ P*l["
aura «te etc . dans paroisse agricole et ! anglais et français Inutile de ao pré-. , , £a,,*ap eanc a v,, i r rie rr>if*refW'^«S 1**1 I»ÎIS

érienoe et référen 
npagne nré- 
l'hotel fx»r- 

8jn-3f*-4Kb

CHAMBRE ft louer avec Usage bain, té 
léphone 8 adresser 114. 6ème 
Llmoliou 6jna~3fs-24b
265 RL E H I’-JEAN. vis-ft-vls Faguy. 
Lépinay A Fil* Belles chambres pour 
darnes ou demoiselles distinguées N’a- 
dr*»***T «ur le* lieux 6Jn-6fs-24r

prospère, à proximité de grosses compa- 
gnies de bois, place d'avenir S’adresser à 

Avenue ^!l[|:, Vve MaiUoui Ht lJton-le-
.Grand comté Matapédia 9-11-13-
I 16-18-20 j un -31b

DEMENAGEMENTS

— THE ROYAL TRUST COMPANY
1-3373 i Nous sollirltons de* demanue» «le prêt* 

sur hypothèque* sur propriété* situées en 
-03S2 ville, service expéditif et taux avantageux 

I S'adresser 5S, St-Paul tél 2-7831 2-4
, 042a i 9-11 -16-18-23 25-30Jn 7r

ARTICLES DE MENAGE

179 ru* Bt-Jo-

17 ru* Buad*. 

«59 ru* 81-Jo-

10J ru* St-Jo-

13. 37 ru* 8t Jo- 

3, 15 Chemin 81*-

* 0394

9-1134

2-9392 

4-0693

* 0082
4-0431 V«»t*

J06. COTE «lté*
BuccurtaJ* No 

«•ph. Tél
Buecurfe*!* No 2, 39 ru* Si-Jean.

Tél .
Buccursal* No ). 332 ru* St-Jsan.

Tél . .
Succursale No 4.

Tél
Buccurual* No 6,

»eph Tél
Buccurxaie No 6. 317A ru* 81-Jo- 

Miph. Tél
•uceureal* No 7. 4Jé ru*

Tél
Succursal* No 8,

**pb. Tél . .
Succursale No 9. 48 Cftt* d* la

Montagne Tél
Buteurs*]* No 10. 95 ru* 8t-P*uL

Tél
Buteur**!* No 11, |76 Sèm* A»*-

nu*. Tél 
Buccursaia No 

**ph. Tél 
Succursale No 

For Tél
Succursale No 14. 365 ru* Bt-Paul.

Tél
DEL 16LF. ALEXANDRE, restaurant,

117 rue d* la Couronne. Tél 
DEH Y CHARLES AIME. Beauport.

Tél
DION IRENE. 758 Bt-Valller. 

lél
DU'HE MAURICE pharmacien, 243 

8t-Jo»*ph Tél.
DU BE J-EDMOND, pharmacien,

152 rue Bt Jean Tél 
DUBUC F X. LEON. 114 14èm*

ru* Tél 
FORTIN Mm* E , 74 «*m* Av*.
Québec-Ouest. Tél 2-4790eli
FRANCO EU R LA. pharmacien 

55'» 1-2 Bt-Jean Tél 
GAGNON J ALBERT épicier. #84 

Chemin Bte Fore Tél 
GARNKAU L P . 470 rue Bt-Fran- 

çola. Tél
QAUVIN Mme W., 1261B ru* 8t- 

Vallier Tél
GIGUERJE J E. tabaconUt*. 323 

ru* 8t-Jo*«ph Tél

PIERRE DENIS Meuble* A vendre, 
tapi* chaise* bureaux, matelas, cou 
rhett©*. sommiers, vaUsea, *et salon. |»oé- 
le*-ftmrnal*ea. gramoph«»ne'». habits, par- 
deau*. bicycle «1(» fille, etc Achetons ft 
domicile Haut prix payé 188 du Pont 

3 3130 i tél 1-0761 _____ Hm 26f* 9r
.J'ACHETE vends, échange poêle*, mou 
bte*. tout article, de ménage neuf*, usa
gé** ft me* «leux magasin*, 105 du Pont et 
57 *4 8! François Répar ation de toutes
marques de poêles Tél 3-1985 J -W 
Hold ne, 105 du Pont et, 5«H. Ht-Fr an-

5jn-26fH 9r

4-0454 

9-4110 

9 7904 

4-0623 

1-7371 

« 0282 

1-7933 

4-0563 

1804*31

LES f’t > K1. K. S B©a«‘h cher J P Hé
dard Co Knr . 72. St-Joaeph Non* avons 
un choix de i»oéi«*-foumalsea et poêles 
d© culsint' usagés, en très bon état Deux 
laveurs électrTques ft i‘rlx de débarras 
Réparation* «le toutes mar<iues de |>««éle 

»>t de taveune* Ouvrage garanti Tél 
i 4261 rtjn 26f*-9r
J ACHETE ft d« unlcile A vendre «S)U« h**t- j | rsul**. té 
tes brunes. is»éle ft I huile, divanette. 
roll-top. miroir» set salle, valls***, gla 
Gère, bureau, table extension skiebaord. 
combiné, granaophohe, »»*t *alon. armoire 

cuisine, sofa lit, laval*), bol «le privée 
R rousseau, 24, 8t Nicolas, tél 2-4088 

6jt« -4fs 9r

5 passagers et quelque* 
$75 et plu*. Termes fa- 
LJmited 19 «je la 

r téléphone 6185
8|n-6fi-lif

CH A RH UMAGE8 de $5048) en montant, 
sedan" coui)és. Graham Paige. Chrysler 
Dodge Oakland. Essex Paige. Nash. 
J«'W«*tt. Moon. Whipet. Chevrolet Tous
< »■•* «-bars sont en bon ordre. Cfité A
Côté 112. boulevard I.angelier tél 
7159 Mjn-6fs-llf
< HEV ROLE I' 4 portes 1930, pratique
ment neuf avec liretme ft vendre $500 00 
ou la meilleure offre Ap|x»l«*r 4-4527.

- 8jn ifa-J ir
DODGE SEDAN 1926 en bonne condi
tions 5 pneu* neufs, prix $250 00 Aussi 
phormgraphe marque Sonophone, «hien 
(Mtlicier ft vendre S a<ir«*sser par télé
phone 5H13, 143. Latourelle

6Jn-6fs-1 I b
EXPRESS FERMEE Chevrolet 1930, 
|K>ur leiulanger. boucher, etc Truck Ch«v 
vmlet I 4 tonne, plate-forme avec
«iompeu*«> mFcaniqu*1 C«'s char» sont en 
parfait ordre, comme neuf A vendre 
bon marché V isible garage Jobkion. 65. 
1.1, v ©nue 6jn-3fg i if
A VENDRE petit truck Ford, modèle 
1926 ayant rt»ck*tale. va«*»mm, marche' 
très bien expresse longueur 5»i pieds 
Prix *150 00 avec licence 1931 J -B 
Lapointe. 57. 8t-Ambroise, Québec

9Jn-6fs-11 b
ABATTOIR DES AUTOS <i«« SVRoch, 
11 St- Koch lél 2-272'.. i 1921 \«-h^
tons et vendons t-outes aortes d'auto* 
usagées. piè««*s toutes sortes, vieux mé
taux. batterie» Aussi nous vendons et 
réparons les re»»«.ri* Ouvert jusqu'à 10 
heu,es le soir 2H-30nial 2-4-6-9-11-13-16- 
18-22-23J un ____________________ d D
KAmA IEt Rtf d’BUtomobllBB de toute 
w»rt«*s réparé* ou refait* & neuf Aussi 
radiateur neuf ft vendre Soudure au
togène «le tous métaux Alarte A l'easier,

; 5641H. Ht-V ailler, tél 9456 5-7-9-12-15-
16 19-21-23 26-2H-30mai 2-4-6-9-11-13-itt-
IM-a0-2$-26-37|un “HI

: FORI) ft vemlr« l n ford tudor 1927. à 
' v.uulrc «n irès I on i>r«irc. vendra ft très 
i txmmm «•.ondltions S édre*** r a 56. 8te

CHAMBRE à louer
Y
cl

^i,l i en AKlVU 7 At»C. O JE. .NE R Al..t % I t f >u r BAimu in«a , , . .1. ____ _
en \ ou* ad resaan t 
3-3417

ft 217, Latourc*ll«>. têl
6jn-3fs-24h

apéciailté
déménagements de toutes sortes, ville ou
campagne, 

•C

«ic

1 «1274 W
CHEV ROI.ET SEDAN 
neuve. mtVanlquo <*ii 
cin«i pnett» ntMif» ft 98 
Lévis, pour $150.00

If» 76b
1927. batterie 

parfait ordre, 
rue Woife.

I Ib

CHARS USAGES

V OL S iTiOu v EfiE/. 3 beilos chamores 
meublées ft neuf, bain situées dans le 
centre de la ville S'adresser ft Mlle Ma
rier. 31 d’Aiguillon 27-30 mai 2-4-6- _______
9juin _______ ___________________________ -24r [
GRANDE CHAMBRE double, avec ©au :
courante, l usaue du téléphone, convien- | --------- -
«Irait pour deux messieurs. 8 adresser ft1 A YH> 
.526 8t-Jean pour visiter entre 7 h et I pied»
9 h n m tél 2-4026 ou 4-3920. atissi

4-6-9-11in-24r

Charroyage général 4 urix 
mrslêré Camions, voiture*. Aussi char
bon à vendre E. Couturier A Fils, 13. 
8te-Angèle, tél 2-4253 24-28-30avr 2-6- 
7-9-12-14-16-19-21-23-26-28-3Uma» J-4-6-9- 
11-13-16-18-20-23juin -35r

DIVERS A VENDRE

CHAMBRE DOUBLE et simple $2 50 en 
montant «lan» une maison tranquille, pas 
de touriste», usage dtl bain et téléphone 
S'admwa r ft 20 rue F« rland tél 2-5142\l 

9-1 l-13m-2 r

DKF> une corniche en tôle de 42 
de longueur avec ses ornements, 

un cadre de porte et deux p«»rtes

ri
174, Bayard.

FRIGIDAIRE A VENDRE
I F K H i l LIAI R F. 9x 1C.X6 U haut. neuf, 
à coûté $1400 t H) ft vendre ft très bon 
marché et ft bonnes condition». N’adros- 
S4 r ft J-C Létourneau. 96. St-Jean tél 
2-2246 5ln-4f*-37b
A VENDRE ft bonne* œmiitious. ub 
cheval avec attelage, voiture* express, 
berlot carriole, Inrleau de livraison grat- 
te neuve. !«• tout en |>arfaite condition 

rue w«.ifr\ Léviw.______ -27b
I V ENDKE matériaux 
portes, châssis, brique», 
dresser Salle Paroissiale St-Francois-d As- 
kIm- 1ère Avenue ou 326. de la Reine, 
té! 3-0535 4jn-6fs-37f

j n o.

BELLE grande

f>re, enB«>leillée, 
Kt Créma/.ie

chambre ft louer très pro
prix imxiérê S'adre**er 

9jn-26f»-24b
GRANDE CH AM HILE ••n*«>l<-i!lê* 1* t
étage. 3 fenêtre» sur la rue. g»/, si dé
fi r garde-robes, bain, téléphone, «te. 
aussi fiat «le 2 chambres, *a«t oonrante,

fa le rie S'edreswr Mme J -A R«'.v, 16 
,»t«mrelle. tél 3-0^24   -2-4r

180 HT-J E A N , I» 
louer dans familb 
»^t téléphone \ ue 
appartement 2 tél

«Ile grande chambre ft 
privée, usage du bain 
magnifique 8'adresw'r 
2-3051J -24r

de construction, 
pierre, etc. 8'a-

C « W r a r

4 0473 

« 3423

HEV DE living r«Him. aet «.* heater field, 
poêle ft ga/ tapi», «•hais»* chettorfiehl
bureau, commode, etc 8 adreaaer 172, 
avenue cl«v» Erables têl 4 2358

6jn-6
2 0842

\ VENDRE j lits un simple et un <l«m 
4-1982 hif. j paillasse» «t un matelas, un bu 

I reai» et un chiffonnier, un lit «le fer ft ex 
tension 8 adreaser ft 18'^. llèine Rue 

9jn- 4fs-9b
1 1791 

8883

S 0032

>o, gramophone, 
end re M'adresser 7 

3-2924

divanette. radio 
1. Claire-Fontaine.

9b

IN)ELK A GAZ A 
4-0421 : dit |<m Vu.ssl bure» 

a vigueur

«'mire, en Iwume «sm- 
i et autres articl«*s 

9Jn 3f» 9b

367 ru* Bt-Joseph Tél
Q INGRAS ARTHUR. *v* Royal*

Bsa u port.
OtROCX Ail EL A RD. 91 As ru*. 

Têl
OOBBXLIN J. FMILA, M d* la Ca- 

nardtêr* Tél
LALIBERTB IMIL1. r*»taurat*ur.

129 Montmatnr Tél 
LERBARD ADJUTOR 109 avenu* 

François 1er Btarlacona T8I 
LEVEBQU1 J A., 146^ 3êm* ru*.

Tél 4
MART*!. ALEXANPR*. Lor*tU- 

vlU*. B. P 13» Tél 
MARTEL L E Pharmacien 171 ru* 

Hermine Tél
PAGEAU J-, 5»5 d* U Canardtêr*.

Tél
HOHERO* OMER. Bt Romuald.

Tél
ROGER RENE 297 1-2 le Avenu*.

Tél
ROY MLLE B 193 ni* d*a Fraa-

et«ê*ln». Tél
ROYER L., épicier. 117 ru* Victoria. 

Têl
SOUCY FAUT, H., pharmarl**» 81

Avenu# Cartier (*oln Bt-Crrill*t
Tél _______

DEPARTEMENT DES PETIT»! 
ANNONCE» DU SOLEIL”. Tél

3- 0738 :
4- 0682

I CHANDLER t* cyüm.r s snau, I Cht- 
\«)li t sedan I, 5 Cnrysl r «« dan 4 et 6 
cv limite» 2 DeSoUî coach 6 cylindres, 3 
I>odg«- sedan coupé I et 6cylindr#s. 3 

i Iluratif n«dan coach 6 cylindres. 2 t».
: \| c trucks I 4 tonne. I Graham Palg«' 

s««ian 6 cylindres, I Hudson coach. 3 
■ Stmtel»aker s»*dan. I coach, P-*«tIas* 6 cy 
i imires 7 |iIh<“«'s Pontiac, V\|U>* Knight 

V y on* autos ft (*artir «le $7.. (H) Ion* 
ce» «*har* m»m en lion état. Condition» 
i|«* pttl«*ments facih*s si désiré. Couture 

| Motor Hali s 12, rue «!«' la Couronne, 
tél • 61 #Jh 26fs i i r

j l N TRUCK FOR!) d une tonne et un 
truck Chevrolet d'un© tonne ft y end re 

i lx»n marché s'adresseï Alfred Cadorette, 
‘7 rue 8t-Laurent I«évls 9jn-6fs-llb

CHAMBRE IV louer avt'c ou sans pension, 
poêle à ga/ dan» la chambre, si désiré 
usage du téléphone et chambre bain S'a- 
dro»f r 15 St-Françoi» 9-10-12-1
76 8T-AL’GU8TIN chambre très confor
table, usage bain et téléphone, pour per
sonne tranquille Tél 2-3644.

9-11- 13jn-24 b
CHAMBRE ft louer bien nensoleillée. 
conviendrait iw>ur jeune homme ou jeune 
fill*., usage bain téléphone, place cen 
traie S'ailresser 45. Ste-Marle, tél 2- 
4937 K _________ 9|n-3f8-24r
A LDI ER clans famille privée, sans en
fant chambre l'i -n enaolelllée. bon chez, - 
»«>i. usage téléphone, bain en arrière de 
I église Jacques-Cartier S'adosser 370. 
8t-Francoi». prix raisonnable

______________ -24b
RUE COI ILLARD, petit fiat de 3 cham
bres meublé Possession immédiale S'a
dresser ft P Daigle. No 18. rue Hébert 

9Jn lf»-24r
SOI 8-BASSKM ENT non meublé. 2 piè
ce- éclairé. chauffé grande armoire, 
hambre dél»arras, entrée seule Très bas 

St-Stanislas
8jn-4f»-24b

A BAS prix, gramophones, radio, gla-
clères. une glaxdére tajur épicier. ix»eles 
éitctriques bruiturs d huile 'TSiUnt Glow'' 
pour poêles et brûleur pour fimraaise». 
3 souITleurs ft charbon Buckwheat, poêle 
à charlatn Happy Thought. J -A -V Bou- 
> rd l imitée, 27. Jean___ 5jn-6f»-37r

M à vendre, 
à louer. S'a-

8jn-3fs-37b

A VENDRE bicycle C C 
ayant peu >er\i Garage 
«i resser 541 4. St - J ean

I rot I* CONSOMMATEUR de tabac «n 
i feuilles «pii désire s«* procure r du bon ta- 
' bac. «'Crlvex-moi je vous garantis satisfa<‘- 
| tion. M Mathias Roy. l-ac Long, comté 
j TémiMvmat».

A VENDRE 
dresser à 111

8in-6fs-37b
un bicycle (2 roues). S a- 
Arago. 2e étage

81n-3fs-37h

senter sans avoir de références ou pas I 
d expérience Café Dohan, 67. rue de la 
Couronne. Ouébec 8jn-3f»-48b

DENTISTES

Dr m. LEONCE LESSARD, chirurgien 
d«‘ntiste. ex-interne du Forsyth I>ental 
Infirmer y. Boston, E.-L . bureau et rési
dence 205. 3e Avenue, tél 4-3312 Spé
cialité: de n Lier» et extraction. Travai 
soigné et première qualité.

36mat-26f»-e P f

MEDECINS» SPECIALISTES

nilo-urina ires, médecine générale et petite 
chirurgie. Traitements électrique*. 71 
Si-Joseph, Québec Heures de bureau 
9 à il a m . 2 à 1 vm le soir 7 à 8 h. 30 
tél 4-406i. 4jn-26f»-C D.r

GARAGES

NETTOYEURS—La plus vieille et la plu» 
grande organisation à Québec, ptwjr 
tnyage. teinturage. lavage de t-ou* art» 
clés «le maison, carpette», fourrure*,gam 
vêtements, etc Prix pas pim* élevés qu ail
leurs Service pour campagne et vine. » a 
ri dan Cleaners Reg’d .Pfeifferi. 4. MrMft- 
bon, tél. 2-0522____________4jn-26f‘*-C P r
PRESSAGE * NETTOYAGE A.-H. Ma
rier. tailleur, valet de service, 153. ua- 
tourelle Presseur, nettoyeur, tailleur pour 
oames et mosoieurs. a bas le glaze *ur 
les complets bleu marine, essayer mon 
pressage à s«?c à 40c Je ro occui>e aussi 
des commandes de la campagne.

8-10-12jn-C.D b

REPARATIONS DE MEUBLES
J.-fc LAKOCHBLLf; Héparïtioua ds
m -noies do tous genres Rt4x>i.rrage et 
ih lissage (4uvr-.ge garanti, l'rix Lîs plus 
oaa. Ouvrage f it ave - prompt h uü*v 19 4 
Richelieu, tel 2-1549J Aussi meubles _ ft
vendre. 6-9-1 IJn-C.D r

Bl’cuiAN l'r.» culture ih*huu? qui re
çoivent leçon* voulues atteignent Inva
riablement succès Robertsons Hairdres
sing Academy Limited, vous assure la 
bonne fondation. Instruments gratis avec 
cours complet Ecrire pour avoir notre 
brochurettc concernant terme* Robert- 
«on « Hairdressing Academy Limited, 
1562 rue Stc-Catherine Oue*t. Montréal
;>_«-R_Q-1 l.lM-lft-l -é8b

P. LLMEjLIN. garage St-Rocb. No 112, 
rue de l’Lgli»© et 1494, rje Richardson. 
Spécialité lavage, graissage, art vice d huile 
Penixi de loute* sorte» sii>éciaiité s.mo 
uize, storage d'autos. 22mai-26f*-C.U i

GLACE

RESTAURANT
RESTAI RANT DORCHESTER N<h's 

' informons le public de 1 ouverture a un 
"Lunch Compter Beans, home-made 
Hot dog. Soupe. Sandwich. Oeuf», Lan
gues. Liqueur», et*’ Epicerie» toüJ(!\1£L! 
fra-che Emile Blouin. 18. Dori heater 
tél : 4-0209. 9jP-2fif*-C.D f

GLACE PROPRE HYOIENIOTTR— 
tème de carte d'indication pour (% venfe* 
au morceau accommodant et tfè» appré
cié par plu* de mille rlienu. Au»§i a bon-

ON DEMANDE «rde-omlade d.pkômêe ' «uWiüSîi.
préférablement <1 un hi^pital pour tnaladUYs j,. x. omü *2luiar*-à2la-0. D.O
nerveuses. Position permanente, service 
léger, bon chez, soi et salaire mensuel 
Mentionner références et salaire désiré, 
le«iuel doit être modéré, coftdentiel. Ecrire 
Casier 412. I>e Soleil '. 9Jn-2fs-48

HEMSTITCa

ON DEMANDE assistante cuisinière, 
1ère classe et fille d expérience parlant les 
2 langue*, pour servir les taule*. Inutile 
de se présenter sans d excellentes r«*oom- 
mendatlons 8adre«sser 97, rue St-Jean.

-48b

CUISINIERE générale demandée, fa
mille de 3 personne* 8’adreasir ft Mme 
Archambault, la Citadelle, tél. 2-3533 

9jn-3fs-48

MME G -E FORTIER. 15 an* d’expé
rience Spécialité Hemstich au fil doré et 
argeuté Bas de laine. Plissage tous gen
res Boutons couverts. Satisfaction ga
rantie, 129 de la Couronne, tél. 5288 

26inai-26f»-C.D f

FOURRURES

POINTS HEMSTITCH, point pimt, 5c 
ia v«rge, bouton» couverts, travail fait 
par une experte avec soin Commandes 
par malle exécutée» promptement P.-L 
Frenctte, 399, St-Joseph.

27 mai -2Hfa-C .D.f

MARBRIER
__ I ERNEST LABRECQUE. marbrier seul]

BEAU CHOIX Martres de Roche, gran 
«ien peaux foncées et «oigneuse*, Martre». 
du Nord. «»xtra larges naturelles. 2 «m 3 ; 
peaux. Fitch foncée**, Kolinsky, écureuil 
de Russie. Vison, etc 
tes fourrures bon marché 
1032. St-Valller. tél 3-4245

3-5-6-9|n-49f

t,

épitaphes, 
fm

vvnin.-n » , » « ici * tin i - .
cravates différen- |
lé J -O Nadeau. tél 3-4390

etc. Lettrage», réparations au 
cimegière Attention spéciale pour com
mande de la campagne 1345 SGVallier, 

face du cimetière 8t~Ch&r!ea, 
28raai-26fi-C D.f

CARACE A LOUER
GARAGE éclairé a Jouer, 
bile ou uamion. S'adresser 
tenod 2e plancher têl. 3-

REPAit ATION
s! rMe

RUE ST-GABRIEL coin Claire-Fontaine, 
garage à louer S’adresser P Go dim, 
469A SW ean, tél 2-7550F

5jn-f)fs-50b
LOCAL A LOUER, plain-pled. No 140. 
rue St-Pat rice, au marché Bert helot, pour 
atelier, boutique ou garage. 28x16 pieds. 
S adresser au No 51. rue St-Gabnel

4m-«f*-50r

MATELAS
MATELAS—Avis! Ma

telas! "Ne jetex pas vos vieux matelas 
faites-les réparer par des experts du mé
tier à des prix très bas Ouvrage garanti. 
S adresser a Jos. Berrouard, No 14 4. 
rue St-Benolt. tél 3-4065. 19-21-23-
26-28-30 mai 2-4-6-9-11-13-16-18-29-23-25- 
ÿ»7-30mn 2-4-7-9-11-14-16111 C.D f

J.-A. debonville
MANUFACTURIER DE MATELAS Spé
cialité réparations de natelas de toutes 
sortes. Atelier 154. rue d«*s Commissi- 
re* tél.: bureau 8-2380, rés. 8582. 26-
28-30mal 2-4-6-9-11-13-16-18-20-23-26-29-30 
jun 2-1-7-9-11-1 4-16-13-21-23 jll CDf

SALONS DE COIFFURE

LA CANADIENNE 31 1H. 
rolffeuaes à la rti»!»'»ltlon du public, mil 
et juin sont les meilleurs mois pour vo
tre permanent. Personnel «e 5 ans d ex
périence. Téléphonez pour r«8enir appoio- 
tement. Jos. Asselin. propriétaire, tél.. 
8-3396,______________________ 9mal-26fs-O.P f
ONDULATION permanente $ô bd On
dulation à i eau pas nécessa.re. Mademoi* 
Belle R Charrier. 7 années d expériemai. 
ex-démonstratrice à New-York et To
ronto, édifice Bédard, 251. St-Jo»eptL
chamber au. t«| , f

s a >.<> \ AgMA. permanent croquignol 
$6 et $8. shampoo et finger wave. Aussi 
Marcel massage, manicure. ®tc iôl : 
4-30la. St-^oaepb, ^”^”0 »».

UN D L L A I ION PE K 5i A > .> TE a vec la 
nouvelle méthode Croquinole fa plus 
aimée, la plus durable Noua faisons la 
mise «n pli*. Prix spécial $6.00. Le Salon----- g-. . 2-7842.

23mai-26fs-c ir
AU SALA) N NANETTE. No 82 i. ru» 
St-Jean, d Ici au 15 juin nous donnerons 
encore le permanent à $5.00 pour fair » 
«amnaitre «lavantage notre nouvella ma
chine de 26 chauffeurs. Téléphonez ft 1 a- 
vance 2-1400. A vendre show-case S 
pieds par 18 pouce*, tout vitre, base en 
marbre, valeur $125 pour $75. , ^ ^

19mai-26fs-< D r
SALON KOMOL, No J»6, rue St-Jean!
appt. No 14. Faites-vous coiffer nature- 
avec la machine Croquignol. $7.00 ou 2 
pour $12.00. Ondulation ft l’eau pas né
cessaire Aussi l’ondulation Komol. Pour 
appointement, Mme E Michaud, tél 

I 2-2376. 29mai-26fs-C.D r

NOTAIRES

prix S'adresser 6

REMORQUEUR 75 C-V. à vendre
I)c premier ordre, brûlant huile crue, 
pratiquement neuf. 43’ long, 11 '6’ large 
4 tirant d'eau, moteur Kromhout Bon 
marché à prompt acheteur Quebec l.og- 
ging Corporation. 42. rue St©»-Anne, têlé- 
phone 2-0615__________________ 9jn-6fs-37r | liAUAGK
MACil.NE A ADDITIONNEE bur- 
roughs a l'état de n«*uf ft vendre bon 
marché Ecrire à Casier 116, St-Sauveur,
Qtiébec 9in- tfs-37f

GARAGE avec eau et lumière $3.00 par
mois, aussi 3 garages non séparés, pou- ,7 . A n * TA«»r RFPitAt! no-vant servir «le boutique ou entrepôt. ^ a-| 4l AaC A'A'rffQnl

i u shprhni.*» têl i taires. 7l, rue »t-4nerre, Québec. Argan-dresser 1 4. Micrbrooke. t« 1 fYiVnin vif à Prêter sur hypothèque et autre* garan 
1 I3jn . Admini*tration de succession. Or

j gani^uoa •* '«muagni* ft fond* social.
GARAGES A VENDRE

SALON BEAUTE Montcalm ville, 48, 
Aberdeen Québec, tél 3-4544. rés. 2-5929. 
Ondulation permanente $5 00 et $7.00. 
Ondulation à l’eau pas nécessaire, avw la 
machine croquignol. Mme Gosselin, 6. 
ans d’expérience, ex-élève de Mme Mar*- 
chall. Détroit. New-York

aie-2«f«t-C D f
ONDULATION PERMANENTE indé
frisables. Croquignoie*. assure à la clien
tele maximum do garantie $5.00 et $8 OO 
aussi ondulation Marcel, etc , Marguerite 

Ôr- Richard, salon W Tremblay. 268, du 
! Roi. tél. 4-0334.

3.0.0. 5jn-26f»-C.D.f

A VKNDHK "»VBc o.uïiïage OUVRAGF.S EN BOIS 
oompiet pouvant contenir 10 chars, situé ; .v, w y
dans un centre très actif de Lévis Vente wn. -
pour caille d«* santé. Ecrire Casier 112, & ^1
f‘Le Soleil”. sir».o»ar«_.8it. I bols

pern
nente. $5.00 ondulation Marcel Joe, sa
me d 50c, shampoo, massage, etc I ne vi
site est sollicitée. À. Turgeon, 144. cote 
d Abraham, tél : 2-8389 15-16-19-21-23- 
26-28-30mai 2-4-6-9Juin C-D-r

SERVICE DB RADIO
REPARATIONS de radio de toutes mar 
«pies, confiez votre ouvrage à un expert 
et chez une maison responsable Tél 
2-4675. J-Roméo Croteau. 37. St-Joset h 
9-H-13-P-D-2U-23-24-27-30.n 2-4jl C Dr

A F PA Kl EM K NT 2 ou 3 chambres meu
blé chauffé, av»** cuisinette. aussi cham- 
bru double avec poêle & gaz. $4 (M) par 
semaine S'adresser rue l^xvigueur

24f

SHOW CASE imprimé James Bros. Cash 
Register électrique 3 tiroirs, stand en f«r 
i»our cartes postale* ft vendre. 8'adresser 
.1 A Paradis, édifice Le Journal 363. HOMMES, 
des Fosses. 9ln-6fs-3’”

HOMMES DEMANDES
garçons qui 

dre le métier de barb

Chevaux, voitures, harnais

automobile a vendri AV|S Aüx AUTOMOBILISTES

113
3 363$ i

A VENDRE automobile Huriaon coach, 
en parfait ordre, à peu d© millage 5 pneu* 
neufs trê* bleu équipé,vendra ft bas prix 
pour «lu comptant S’adreaser à 40 «‘At© 
8te-Geneviève 30mal i ti.o-llb
REPAREZ VOTRE CHAR A bon mar 

« hé eu achetant vos plèoes usagé©* pour 
tout© marque d© rhar. pneus. I>ait«*rie».

: tubea. etc Nous acheton* t«>ut© marque 
chars usagé* 8 a«ire«»«er National 

Auto 1264. fet Val lier, tél 4 HXKJ
2*2m»i-26f*-l If

CAMIONS USAGE», Chevrolet, l
4-0350 tonne, un camion InternattonaJ t t«mn©, 

1 International 1 '•« t«»nne. t internatio
nal 1 tonne, à Imv* prix p<»ur vent© im
médiate S aoresaer ft International Har
vester Company of C anada. Ltd , 37i. 
8t-Pa«il Quéi>©c |Smat-26f*-l Ir
Al TOS l SAGES annét' 1V30. wnian Ford,

; INutor Ford. Cabriolet Ford, «port coupé 
Fortl. coupé régulier Ford, routière sport 
Koni Auaai autre* ntarf|ue«. telle que 
Chevrolet. Plymouth, Whippet etc J - 
A-T la»mlwrt 86 Notre Dame-d«*« An

ACHETEZ le notiveati produit le net
toyeur idéal pour nettoyer votre 
char Epargner !«<• lavage Excellent pour 
meubbvH et vitre* Vendu aux magasins 
d«> feu « t dêpAt de g&zollne Voyageurs 
«lemandé* pour ville et «llstrict S'adres 
*er 112' d'Aiguillon -11b

A VENDRE OU A ECHANGER
HOTEL A VENDRE ou échanger pour 
un© terre en culture Pour informations 
ft'mdrraaor M Ht-Gelai*. 60, H©ndoraou.

l$mai-26f»- l$b

A VENDRE bonne occasion pour prompt 
acheteur, tvelle voiture, couverture etc . 
en très bon nrtlre. convenant pour bou
langer pâtissier S'adresser 246. St-Jean 

5Jn-6u-27r
A VENDRE 6 rhavanx 1600 ft 1650 Ib». 
ftgé* 6a/ ans. cause de vent© n'en a 
plu» besoin, «•©* chevaux sont tous ga
rantis. au*«i plata-form© potir truck. S a- 
dreeeer 211. Hermine, tél 7776

_____  3in-0r«-?7f
LORRY DOl BLE A VENDRE S a- 
dre**er ft la compagnie O.-l. Lachano', 
263 rue Si-Paul. Québec, Qué , têl. 2-6403.

4jn-6f*-27r
RRA1 PONRV pgWMM «'inir«)ii 800 IhA 
av»*' voiture, attelage d«»mptê pour la 
selle Am'une offre raisonnable refusée. 
Visible tout© heure 39. Dumont. 
Bourlamaque. tél 5207.______9Jn-2f»-27b
OUVEK TI RES et bois de construction, 
brique* n«»rtes ft vendre S'adresser Se- 

rity Manufacturing Co., 100, 3ème 
•2-4-A-9hm-37f

A VaNDKE un bruleur ft I huile Super 
Automatique, provenant d une faiUlt© 

très bon ordre, bon marché et con- 
dition facile Kouillard A Fortier Ltée, 
377. St-J«*an. tél. 2-6506.

9in-6f*-37r
A VENDRE extinteurs chimiques ft pres
sion Oelly No 6, ft $13 50. S’adresser à 
No II. rue St-Martial. St-Eran» ois-d’A*- 
Rfc»____________________9Jn-2f*-37b

A GA/d H INE b* ii«- long,
large, engin St< rüng 150 forces, 
à bonnes conditions. S’adresser 
Fortin, rue Frontenac. Mont- 

9-10-12-13jn-37b

S Ai M T

v«iidr«
ha ries

ma«n>

DIVERS

curity 
A ven»!»’ 20-3

BUREAUX A LOUER

I tff* tél M102 Gn-26f$-l If i

I Bt HE AUX ENTREPOTS. HALLES «Té- 
| chantÜlonx et magasina 3.000 à 6.CKKI 
! pied* carré». Bemi» à neuf, toute» a«itr©* 
i tY^tlte» grandeur* Servie© d’aacenaeurs. 
! Prix modéré à l'édifice Séguin coin St- 
! Roch et boulevard «les F««sé* S'a«ir©#- 

*©r ft N Careite, 34. cfit© d’Abraham, 
2-662IW ou sur le* lieux au gardien

1 tmai-irtfa-ITr

AGENTS
PORTRAIT» 

t prix United 
oronto

K-«*riv©» pour 
Art Ud 163.

I tmaf-ftOfu-it»
AGENTS 
nttaloini

■ n T«_____________________
AGEN TH D E M A N D JC». A Humeur* au * ; 
to» vntkiue* de ga/. et cigare©. Pa# d" 
tien ni rempllawm^ 300 p c, dx profit at 
détaillant 26c LKbt«r IN) *59 
que*. Monté©l limai 17fa-lb j

TRUCK FORD ft vernir© et deux ma
chin©* «le promenade ft sacrifie© S'adree- 
h«m ft 104. «le» Kraueiaeain*. M Paul- 
Maurice Rondeau, tél 3-4687

5Jn-26fa 1 If

Ma*U r v'iv 
en bon ordc©. 

très tntére*a*nt Sa 
LilTKdhMt. tél 4 IH62 

9in-5f»-1 l f

F1QI _
tové chauffé N-lairê avec partie de vod- 

, te situé ft édifice Cimon, 2 céte d Ai>ra- 
I ham têt 6169 Kjn-6f*-17r

CAMPS A VENDRE

LAC SEPT-ILES
CAMP A VENDRE au l4u* si©-ll©* 
Bonn© coudltion de paiement S’adresser 
au propriétaire M Armand Denis, St 
Raymond «‘unité Portneuf 6Jn-5f»-20b

CHAMBRES ET PENSIONS’
CHAMBRES A LOUBR avec ou «an* 
penaion 'Tout©» le» amélioration* moder
ne*. nré* de la ru« du Pont 8 adreaser 
101 >t«p- Margu«arit© 3Pao-| n o-33b
CHAMBRE DOUBLE et simple avec 
pension, dan* un© famille prhé©. «an* 
««nfants l *a,a© «it» bain et téléphone. Aussi 

i désiré S a«1r©»»©r

AUTOMOBILE Buick 
ita*aag«ar». trê* propre 
fyon» pneus à l»
«ireaMer 98, 9© Ht

APPARTEMENTS A LQUER
APPARTK M BVT* H « TT I.KPI K1.1>
(irand* appartement» 10 chambre* onm- 
prenant 2 chambr •# bain en tuile, frlgt 
daire. garage chauffé Aussi logement* 
de 5-7-8 chambre* comprenant chambre 
twain eau chaude à Tannée Pour Infor
mation* *'adr©<**©r Fr* Jobln. 88. chemin 
Hi-1 o.it* tél 3-1651 •Mme»-36f*-5f
A PT A R t F M K NTS DE 4 et 5 chambre* 
aussi chambre *©ul©. réfrigérateur élec
trique aux appartement* Lincoln. 14 rue 
Ht-Denia 8 adresser au concierge ou 263 
ru© St*Paul, tét 2 6403 6in-6f» 5r
A LOI KR apparteoMBU McMahon, 10 
rue McMahon, suite d appartement* mo
derne# ft louer, «rvie© «le frigidaire, tvn?* 
rierf*. aarenaetxr Interphone S adreaser 

concierge tél g P>ft3 I amal -Jdfs- Vr
AFTARTKNtF.N TS de Saiaberry Turn- 
bull. Rita I lotaar i»t>ur 1er mat de* plu* 
nu «lemea. d* toute* le» grandeur* meu
blé# ou non Au«al pour posaeaaion tmmé- 
cllate. 130 Ot) par Oftol* et plu* H a«trYNwer 
en rvificlffi»__________________ 12m*l-26f»-Af
APPARTEMENTS Murray, appartemenl 
6 chambre* plu* chambre de iiain «m 
tulle, chauffé eau chaude ft 1 année Am-é- 
lj« ration* modem»1*# 8 adreaser Jo • T»»r-
rotte. 196. Murray___________22mal-J6fa-5f

très

AUTOMOBILES A VENDRE
î HUl’MOBlLF- > ictorla I92*> Studebaker 
! Dictator 1929. Roosevelt 1929. Chevm 

U-t Mslau 1929, \uburn conxerslble 6 
t»a*»Mg«Ts Bulce. Htn«>«»sln«' 7 paMagers. 
ChrYaler Impérial M.» WHIys Knfght 

| Nrdatt Yellow Cab Taxi» pouvant être 
! «'onvertt* en truck lN»dg«* truck 2 ton 
j n©a l ni versai Auto Lt<i 33 d© I* Cou- 
! ronne. tél 5112 9-1113 16-1 h 2dju I I f

relut» à la semaine ai
UN STI DEBAR K K 7 place* 128 propre 
et ©n bon «»rdr©. comme neuf aver* Il 
«'ence 31 $1.000 00 prendra petit char 6*2. Ste-Mélèn.*
en échange vtaihle ft 133. du Pont, têl 
2-3229 M l^eveaque Ojo-Afn-Hb

VOITURE DK PONEY On «ieraande ft 
acheter «I©** voitures de |g»ne> 8 adresser 
à 1012 la Canardière. tél 4-4442

9jn 2fs-27b
h \ 1 RAI DS 1 u PD8 n Bt K modèle 
seafb'a Couvert en t«iile ixmr moteur 

détachable de 3 ft 12 c v Vitesse jus 
qu'l 25 milles ft 1 heure Bargain S'adres
ser Ovide Si oui Village de» Huron»

9jn-6fs-$7f
CHEVM \ de selle et de voiture à ven
dre ft d© bonne* conditions s adresser à 
35 rue 8te-U mile tél 2-07(81

9jn-3f»27b
JE VIENS de recevoir un char «le bon* 
chevaux, pesanteur 1300 ft 1500, plusieurs 
belle* jument# pour Tultivateur», un che
val pour selle, prix «iéflant toute com|»é- 
tltion F-M Bernier. 1055, St-Vallier

8jn-6f*-27f
PONEYS ft y entire 
et d'hOer, tout en 
d*e»*<'r 40. Conroy.

©Ye»* voiture» d été 
parfait ordre 8 a- 
M me J A Caron 

8Jn-2f»-27b

BOIS. CHARBON

HOPITAL de la Nîiséricorde—Matnrnité 
ft 1 épreuve du feu. site salubre, confort 
moderne. 3 catégorie* hall© commune, 
chambre» semi-privée» chambre* privées. 
Interne en permanence. Médecin au chix 
pour malades privée* et semi-privée» Sé
curité d hôpital (antisepsie, stérilisation, 
réactions sérologiques et traitement de 
toute» affection») Avantages religieux, 
ai.ménler. chapelle' Discrétion absolue 
Adrease Mère Directrice. 682. chemin 
Ste-Kuv Québec, tél 7067

23mat-?6N-38f

VOIES urinaires. Synhlllia, coeur et pou
mons. médecine générale Docteur L.-G. 
Perrin. 24. du Pont, tél : 4-4871

26mal-2ftfs-38r

désirez appren- 
____________ 1er. vous perfection

ner. commission payante en apprenant 
Nous dipl«»nrnn* ©t plaçons Ecole de Bar
bier» de Québec. 124. des Fossés, tél 
4-oaoi
HOMMES, garç-onv Attention venez ap

K rendre le métier de barbier, la meil- 
•ure. la plus vieille, la seule institution : 

de c© genre ft Québec, condition trè» 
avantageuse, commission payée en ap 
prenant, quelques semaine» suffisent pour . 
être diplômé et gagner un talaire de $25 
ft $35 par semaine Pour votre intérêt 
n hésitez pas à écrire ou venez me voir 
avant d aller apprendre dans les école* 
wondaire» 8 a<ire»ser Collège des Bar 
biers de Québec Knr. 878, 8t-Vailier 
tét 3 0479 ______ I5mai-2ftfs-54f ;
GAGNE Zi 0.50 «le 1 heure tout en appre
nant le métier d© mécanicien, expert en 
batteries de souder ou de barbier, grande 
lemande quelques semaine* pour appren 
dre ,a adxeaær Ecole de Métiers Domi 
uion U07. 81-Laurent, Montréal

»ômal-13fs-54b

et peinture A Tan- 
réparations générales de 

sfn Yu! ! bols et peinture, ouvrage garanti I,es
,J 1 meilleur» prix en ville Une visite «wtt sol

licitée. S'adresser 67. Ste-Julie. tél.
2-4593 W_________________ 8jn-6f»-C D b
tj - liOL'8SEAU, to rnour. dtk-oupdur, 
modeleur. 158,.du Roi. tél.; 4-4366. Tour 
nage, «iécoupage d escalier, véranda, porte 
d'arme», modèles pour machint rie». <’a- 
hinet de radio de tous genres et autres 
meubles faits sur ordre 26-28-30mai 2-4-6-

5jn-26f»-54r j g.,i-13-16-18-20juin C-D-r

PHONOGRAPHES

REPARATIONS de phonographe» de tous 
genre», satisfaction garantie, experts à 
votre service Nous adons à domicile sans 
charge S’adresser à J -Romé«v Croteau. 
37, me St-Joseph, 2-4675 3 )mal 2-4-6-
9-11 -13-16-1 s-20-23-25jui n C.D.r
pressageT nettoyage

SPEEDOMETRE
SI VOTRE SpenJomêtre ne fonctionne 
pas. veuillez vous adresser ft J -Emile 
Caron Knr, No 368. rue St-François 
représentant autorisé de Canadian Ohmer 

H Ôjn-8f»-C.D.f

TAXIDERMISTES

FAITES EMPAILLER votre_______ _____ gibier
poisson par un taxidermiste diplômé

PROMPT et efficace service par télà-

fthone. quand vous ave* du nettoyag* i
aire faire Appelez-vous 2-0522 ......... ................

llmal-26f*-O.D.* 18-29-23-25-27-30jun

gibier et
______ ______ _ jlôraé Prix

défiant tout© compétition. Ouvrage ga, 
ranti donner satisfactior L. Thibaudeau 
empailleur. 111 Dorchester, tél ; 3-0806# 
16-19-21- 23 -26- 28-30mal 2-4-0-9- U -13-16- 

^ 1-4-9-7-1 l-14jll O.D f

HOM ME». GARÇON», apprenez le mé
tier de barbier, à condition» avantageu
se» Commission payante en apprenant, 
quelques semaines tour gagner bon sa
laire. Non* donnons dlplême», Pour con
dition* s adresaer John Devarennes. 418. 
St-Josenh. tél. 4-0474 ltn-26f«-54f
bULLlClTEU H ft commission deinanaé. 
pour la vente d’un système ft V huile 
Stent lonner Age et expérience Ecrire
Cader 355. “I^e Soleil" 3ln-6f»-54b

POUR VOS CORS
ONGUENT CORN O—81 vous •ouffrez 
«le wr*. durillons, callosité©*, etc., faites 
I es*al de ce merveilleux produit qu'est 
[onguent Oorno et vous serez «urpns du 
résultat obtenu Prix de la boite. 60c. 
Non# expédions partout. Adressez vo* 
commande» à Produit Corao, 126. 8t- 
Patrloti ou 67K. véme Rue. Québec. P.U.

I$mal-26f»-88r
MATERNITE licenciée, place distinguée, 
honnête et tranquille. Repa* servi dans 
le* chambres, prix modéré» Pour Infor-

CHANCE RARE
TRAVAIL IMMEDIAT e»t offert à 
deux homme» de plus de 21 an* Le* 
deux langue* utiles mais non essentielles 
Expérience pa» nécessaire car nous don
nons au candidat accepté les instructions 
voulue* Moyenne de gain $22 00 par 
semaine avec avancement futur »'a- 
«ireaser avec références ft fièrent d'Em
ploi 9 rue de la Couronne, Chambre 
311 9jn-3fs-54

HOTELS A VENDRE
AM El BLE M EN T D HOTEL de 30 
chambres en bon ordre. & vendre à prix 
rais< nnable. L’acheteur pourra soua-lout r 
si désiré. Cause de vente; maladie S'a
dresser 326. St-Paul. 9-1 l-13jn-57r

LACS
MAGNIFIQUE I.AC A VENDRE avec 
chalet, à 12 milles de Québec. Terrain 
pour être divisé en lot. S'adresser 117. 
rue Arago. téléphone 3-0370. le soir 
3-1031 9jn-6fs-60af

poste
8518.

nqull 
prix 

1 bo 
Haute-Ville. téléphone

n-2nf*-3

BOIS DE CHAUFFAGE ft vendre me
risier érable 2. 2 4. 3 pied* crortte*
merisier 5 pied», slab* de bouleau, bol* 
mou. *cié fendu Charbon de toute*
aorte» I* Savard No 55, rue Marie-
Louise. 1089. St-Vallier. tél 5787. 4-1462 

1 jn-26f*-30f
4'n-6f»-23r

FORD Tl DGR 
U»nrte condition 

«le vent«
drtaacr 77. lX*Uard

1926 ft vendre en trè* 
4 pn«'U* neuf#. $80 00 

l’en a plu# Iteeoln s %
9jn-3f#-1 i b

APPARTEMENT de 4 cliambre* 
bien meublé, à louer pour le» m«rt* d été 
y«j#*iu‘ft novembre 8 adresser ft 6 4 rue 
£rott  80maJ-i6fft-6b j
APPARTEMENTS de 3 chambre* à 
louer, meublé chauffé poêle A a* u*a*c | 
j.. -,t téléphone situé à eOté «iu

S’adreaarr 134. 8t-Au«ru*tln, | 
“* Mïï-2f*-6b

du bain ©t 
Parlement 
tél 2-3298^
l PP A RTE MEN T8 BE Ht BK UMtM- 
/H suit© 2-3 appartement» meublé» 

électricité, pré* 2© Ru© ©t 3c 
p«rfit Dorchester s adreaeer#vec gaz 

Avenue et
3é Avenu© tél 4-«:45d

10- I2-I3jn .’*f

Lin*** eh*«ju* jour l«*
petites annonces

Al TOS USAGES l Dodge *eni«>r *e«fan 
1928. 1 I>odfe sedan *tandard *lx 1928.
I Durant coach 1928, 2 Kaaex coech
1928, l Chevr«*l©t coach 1928 Ce* char* 
sont en bon ordre de marche Auto Part* 
s^le» A Exchange 66. 1ère Avenue. Lt- 
m«dl«wi té! 4-2200 __________ Ajw-Afs-1 If
VICTORIA Buick Master su 90 coupé 
5 passager# 1930. i»arfaU ordre peinturé 
comme ueuf. devra être vtt pour être 
apprédê. Ra* prix pour arheteur sérieux 
Puur examen api>eler 3-0616.

3jn *4fs-1 I b
PACKARD sedan
Konl «XHipé «port 1929. . -------- ----- _■
1928 Chrysler «©dan 72. Essex coach 
Buick coarh et «edan. truc. Dotlg© 4 
et 6 cyltndr©© Conditiona fa«*lle*. ©t prix 
résluft S a«tre*©er Emile Glroux. Beau 
port. F.*», tél 2-0596 » 31

_______________6jn-6fs-11 b
CHARS 1 SAGES Whippet Six 1W2S, 
('handler «edan 1928, Dodge senior 1928 
Dtxlg© sedan D A 1W9 Do«fl|e standani 
1928. Pont lac c«»ach 1928, I Pali© 1928 ; 
Buick «edan 1978. Marmon *©dan 1928. î 
Oakland sedan 1927. D**!*© touring 1926 ; 
F.rskln© «©dan 1929. N a* h sedan 1929 
< hevnvlet coarh 1927 Toi» ce* char* ! 
«tofjt ©n trf# boon©* eoodlUon* t onfli- 
«!«»n« «1© l'aiement* facile» #1 désiré S a 
«1 rawer Mor*#^et A Frère angle Caron ©t 
ïV<nce Edouard, tél 6629 )

3ln êfs 1 lf i

BELLES t « K A N DKs chambr»*» à louer, 
en avant bien éclairée» avec pension *1 
dêairêe usage du téléphone s ««ircsaw^r 
356. ru© St-François, en face égllw Jac- 
«p»c# t >rti«'r 9jn-lft»-23x
CHAMBRE Kl' pension »w*ir «leux mee- 
sieun» «lan* un© raalson privé© S a<irea
sier ft 366, rue «le la Heine

Ajn-6f*-23f

I*Ol R LA sahNNi d’été belles slabs «1 é- 
pinette «clé ft \a pes $2 50 le voyage de 
tombereau, ©usai »lab» «1© bois franc ft 
$3 00 I© voyage, bol# franc *cié ©t fendu 
*3 50 le voyage Cour ft B«*i« "Union ". 
176, rue Ste-ThérA*©, tél 5916

28mai - 26f»- 30f

avec piston 
l'él 2-6313X5

,*cnsutn bien és’laiVf ft bas pri* 
Ajî»-lfs-23b

81 \UUS VUULK* ©ou» «hauffer ft bon 
marché, acheté* gn*##e# poche# de Suive 
80c. Chestnut 80c et Cook 40c la t*oche. 
8 noche* pour $1 00, Charbon à la tonne 
$16 60 Au»*i hni» de chauffa*© de tou
te# #ortai prix du voyage $2 25 ©n mon- 

Radne 299. Canardière. télé-

«isS-ial. 7 Daesager#
Chevrolet se«tan

76 BVD DESFOSSES
ANCIEN IN)STE réouvert, chambre et 
pen»i«>n tout remi* ft neuf, usage liain et 
téléphone Confort S aiireiwer Art Bu- 
teau 76, «le* F«»e#és 8Jn-2fs-23b

CHAMBRES A LOUER

tant 
r bone. 4-4026 13tï L2Hfs-t )

' CHAI FPAÜEC SKC TOI T st'IE fendu 
hangaré à labri Croûte# bol# franc 4 
pied». 12 corde $5 50. voyage Kt 00 Slab 
«i© bouleau voyage $2 75 Eplnette $2 50 
Téléphone 9829 ofite Bell*. Québec, 
Edouard Ruel Limitée 5in-26f«-30f

PRt.t K GRANDE chambr# pour tme <m 
rttnx pcr*<inne> famille privé». <*ham-
tr* 6# bain avec usaite du télêphon*. bon 
rhe»-*©!, »i ue*lrée H33. du Roi
têl 9/il ________ 34»ep». 1^0-24$
k-ELLfc "GRANDE O HA MR *ta • ".ouer 
avec u«ag# du bain K du téléphonie, pour 
monsieur #euien»eot 8'adremer 4 AL ru* 
ht-Gabriei, ou té* 2-19S8

14av«».t n a -*4b

$4.00 PAR SEMAINE, txetit l«>gement 
meublé, entrée «e^ul# logements 3-4-5 et 
8 appartement# avec garage detml# $12 00 
I *20 00 AumI résidence avec 10 arpente, 
terre, magnifique b«»cage grève face au 
fieuve. pré» Québec, bon marché Ren
seignement# 216 «ème R»ie. tél 4-2032 

AJn-6f»-24f

BOIS pour proviaion érable et merisier 
$ u |>da ta cord© $9 50 acié un trait $10 00 
2 traita $10 .V) rendu ft domlctle. meaure 
garantie B'atlr—er Nap. Voyer, tél
2-393S », 24____________________6jn-6f»-30b
18 H It LA aaia>n d été bell©* *lab* d ê- 
pinette «clé i 12 pc# $2.50 le voyage de 
Umibereeu, au##i slab# de l>vi* franc ft 
$3 00 le voyage, bol* franc acié ©t frendu 
$3 50 le voyage Cour à Bols "Union". 
175, nie Bte-Tbêrêee, têl 6915 2-A-6-9-
12-13-16-19-20-23-26-27-30jn 3-4-7-RM 114 
17-18-21-2401
BON MARC'HE boi# franc scié f«ndu 
$2 75 I© voyage t-nw»©# croûte* érabl© «t 
meri»i©r $3 00 Blm* $3.2$ Déhgnures bol# 
franc 25c la poch© 10 i>oche* pour $2 00 
Frabl© 2 2 4 pletl* prié, fendu Cyrille
Btuwrtêre, 49. rue St-Bernard, tél 6827 

?jn*26fs-30f

MESDAMES- Poil» et duvet# disgra- 
«rieux enlevés radicalement et pour tou- 
lour*. par Gypaia. produit importé de 
rai ls "Nous payons 1© port et la douane". 
Ecrivez pour notice gratuite avec attos- 
tationa ft Gypaia. Dépt W 66. West

NOUS SERIONS intéressé à communiquer 
avec des vendeurs d expérience dans la 
vente de paratonnerre», «le différentes 
compagnie» Proposition intéressante Ecri- 

ft Casier 413. “Le Soleil
9jn-6fs-54f

re

LOGEMENTS A LOUER
A LOUER 4 logements dans maisor 
neuve, de 4 chambre*, fini moderne. S'a
dresser Emile Kobitaille. 446. nie Ar.igo 
tél - 3-2758.l3mal-2 ffc-61f
LOGEMENT à louer 52. St-Patrice. 6 
chambres plu# chambre bain, fini à neuf, 
chauffé. Possession immédiate. S'adresser 
téléphone 3-4217 29mai-26fs-61f
LOGEMENT A LOUER fl appartements, 
mué #ur la 9e Ruu, No 71. paroisse 44- 
Eiprit. Pour information» «'adreawer nur 
Us deux a R ueajardiaa

3lmr»-1.w *>-Alh

LOGEMENTS A LOUER
LOGEMENT 52H St-Kustache. 6 cham
bres partie «rouvert en prélart. réparé 
à neuf, cause rie mortalité, prix modéré. 
En partie meublé ou non S'adresser à 
46. St-Eustac.he, tél.; 2-7780.

8jn-ftfs-61r
A SO U H-LOU'ER 5 chambres avec bain, 
très propre, cause départ de la ville. S’a- 
(1 rester 33, St-Michel sjn-3fs-61b
A LOI ER, 5ème Rue. Limoilou. magnifi
que logement ensoleillé, confortable et 
chaud. 7 pièces avec bain, prix modéré, 
satisfaction assurée. S'adresser 76. 4ème 
Avenue. Limoilou. 9in-26fs-61f

42nd. 
27 Jn

Gyp#l 
t. NeStreet. New 

2-9-16-23J1I.

)épt
York.

INGENIEUR DEMANDE Ingénit ur d«»
marine av«c certificat de 2e class*1 de- i t ogkmfnt n# ««©nue Cartier A

moU rimU,ïflpanî *>lace' chambre» plus chambre «ie bain, système 
ment Provincial «29, rue St-Paul 1 »>»•«» »» mn/titinna «a.

91n-3f#-54b

CRISES D’EPILEPSIE. Remède# de 
Trench simple traitement à domicile, 
36 an» de succès demandez immédiate
ment le livre gratuit Trench» Remedies 
Limited. Dépt M. 79. rue Adelaide B*t, 
Toronto, Canatla Déi-oupex ceci -3flb
MATERNITE privov, licenciée, soin» de 
garde-malade, chambre #euk\ discrétion 
<^vnfi>rt et avantag*1 de tie placer avant 
terme gratuit«-m< nt. tou* rriiMlfmment* 
voit» seront donné* avec tinpre»**mtnt 
en voua adresiiant «n tout t<mp# ft I82. 
boulevard «le* Fossé», tél 62ül

9jn-6fs-38r

ELEVES DEMANDES
COURS PRI NE. claiMique et oommeccta 
complet, français, anglais, latin par pro 
feaneur 15 an# d‘expérience Prépare 
auasl au Séminaire ©t collèg© Jésuite© 
Succè* garanti. Cour* de vacance. S'a
dresser I après-midi M. J.-G.-P Guay. en 
résidence chez M Alexandre l-aca#»©. 
86, Scuta 28 ma i-26f#-39b
INSTITUT J THOMAS. 25, M-Manisla». 
têl *2-7490, anglais. fran« ai». sténographi©, 
comptabilité, cour* commercial, complet, 
rlaftdque*. préparation pour brevet» ©t 
tou# le# examen# de la province. Uour» 
d'été 4jn-26f»-39r
l.ECi'NS DE MU SI QU R. Mad«a»o«#e4l» 
Irène Rv«».n©tts. médadi* d’or d« l’Aoa- 
Gémle de Musique, douas de* ieçous d* 
piano ft domicile e* dm» au* b adrees ir 
ft. avenue Maisonœuvw

IJMAcJ.il
INSTITUTRICE anglais© expérimentée 
serait prêt© ft donn©r cours d anglais 
absolument privé ft de# élèves qui dési
rent être aidé* pour mieux passer leur 
©xamen langue anglaise, conversation 
une epécialité Peur plu» renseignement* 
téléphoner 7313 8jn-6f#-39f

UN BARBIER d expérience trouvera un 
emploi Immédiatement en s'adressant au 
No 1114, fit-Valller____________ 9jn-2f»-54b
NENDEl H lu homme énergique capa
ble montr. r vrai rèc«>rd de capacité ven
te# s'étendant aur plu# de dix ans est re
cherché par fabricant international haute 
réputation Candidat devra avoir auto 
car travail consiste ft établir contact»

d© chauffage Pour prix et conditions s a- 
dresser à 11 i avenu® Murray, tél. 5911 

18mal-26f<-61f
LOGEMENTS A LOUER 13. 41, 56 av®- 
nue Bougainville, tou* de 5 apj 
ment» plus bain, chauffé, très 
Appartements Bougainville, No l. loge
ments de 6 chambre* plu» chambre bain, 
chauffé S’adresser 6, avenue Bougain
ville tél. 7949. 3-4840. 15niai-26f»-<tlf

apparte-
noderne.

......— ... LOUER magnifique pialn-pled 10
avec marchands dan» cintres ruraux 1 chambres. 2 chambres toilette, situé 464. 
Doit parltr français et anglais égakrmnt j St-Cy rille. 3© étage, chauffé. «Jair d* vi*

------- —-------------— ‘ ——J,t'" dange ©t neige ftera tapissé au goût du
locrvdre. 8 ©«iresser j Kobitaille. 
cb< miu ^te-Foy, «1. 3-3203.

I6mal-26f»-61f

bien pour clore transaction à première 
vue. couvrant terrain rapidement Cette 
position ©*t permanente avec salaire «t 
dépenses voyage, plu# commissions et 
bonis assurant a \rai sujet actif excellente 
occasion de im r man* nt.-s reiatknia hn’ia 

No* «ieinandfs #«.Ynt exigeante». 
Fafr© «a d©man<i© que sin on remplit nos 
©xigtmces Têléphon»r M Lofquest Cham
bre 406, Château-Frontenac Aucune en
trevue personnelle sans arrang<Tmnt j réa- 
lahle -54b
COLLECTEUR DEMANDE Homme 
marié de préférence, sobre et boon1' ap
parence. résidant dans la Haute-Ville, 
pour collecter ©t faire de l'assurance, 
salaire fixe et commission sérieuse# réfé
rence# exig'e*. expérience pas nécessai
re Position immédiate S'adresser à 
Mutual Life and Citizen, édifie*' Guill©-

1050.

LOGEMENT ft louer, dan* St-Roch. 
logement de 3 pièce* réjiaré a neuf, pos
session immédiate. S'adresser à 259. me 
Prfnce-Fdouerd. 28mal-10f»-6lh
TROIS LOGEMENTS ft louer de 4 an-

Krtements. chauffé#, avec chambre de 
in, un 89, rue Aqueduc, libre main
tenant. deux à 224. rue Napoléon. S’a- 

drçHser ft 91. rue Aqueduc 4Jn-flf#-6tf
APPARTEMENTS STK-FoY. avenue 
Murray et chemin Stè-Foy. appartement 
5 chambre# plus chambre bain ©n tulle 
chauffé, eau chaude à l'année plancher 
»*>i# dur. améliorai km* mod< me# Clelr

- --------- - neige ©♦ vidange* Aussi autre logeneo*
mette. 37, de la Couronne, de 10 à midi de 12 chambres 1 lus chambre de bsdu ot
seulement 8jn-2f#-54b
ON DEMANDE immédiatement un jeune 
compagnon barbier, aussi bon terrain 
à vendre dan# Gtffard. 75 pieds carré 
S adreaser à 1015 4. St-Vallier

8jn 2f*-54b

buanderie Fini r cajou C. Fournier. .55 
de# Remparts. t?l 2-4962. i»>ur Ylriu-r 
Mlle Thlbeault. appt. 20. 3 avenue Mur 
rsv 30mai-26f«-6ir

HOTELS A VENDRE
HOTEL A VENDEE .ur route national*1 
l-Avis-Hherbrookn. in rbambroa. mntm 
d» voyageur. M tourlMna. prli avanta- 
gnu* k prompt arhrteur C'auw venin 
•»n\* Ecrire ra»t*r 404, le Soleil'

Sjtl-l2f*-5Ïb

MAltkON A LOVEE i, sülery. 7 cham
bre» «au et AlectrlcitC pour l et# ou k 
l.nnCe faiaant face au neuve S ad rea
rer E Mme D Trépanler, téléphoné «MO 

Stn-gf.-fllf

RUE ST-0LIVIER
LOGE.*4 EN T de 5 chamona #ur deux êta- 
g«a. situé à 74. rue St-Ollvlqr. DoaaaiHpn 
immédiate S adresser 61. rue Crémazl© 
tél 6719 9jn-6fs-«1b

3e étage, propre, logement 
bain, cour.

LOGEMENTS ehaufiés de l apparte
ments plus cliambre de bain, situés 636.4. 
St-VaHur, aussi 5 appartements plus 
chand re de bain, situé No 11 A, d'Argen- 
#on s'adreaaer Ahxandre Kuiaud, 263. 
St-Paul, tél 2-6403 9jn 6fs-61r
LOGEMENT NEUF. 44 des Franciscains. 
7 ap|>artements plus chambre bain en 
tuile, très moderne, clair neige ©t vidan
ge. possession immédiate, prix rai^<lnIla- 
bie. iM>ur balanc** de l annê*». S'adresser 
185. Ste-Mrrguerite. tél 3-3152 ou 47, 
Chrre t. tél 3-0.r.90 8ln-6f#-61b
49 8T-0ABRIKL. logement meublé, plain- 
pied bas. 5 appartements et chambre de 
bain, avec tarage. S'adresser à 51. 8t- 
fiabriel 6Jn-i2f»-61b
livEd BEAI LOGEMENT convien
drait pour nouveaux mariés. 5 chambres 
plu* bain, fini moderne, grande galerie 
bay-window dépense, hangar sur même 

situé 234, Richelieu, aussi ga- 
* * ige. cour 

Richelieu.
13mal-26fs-6lf

plancher.
rag© ft j____ ____ __________
ment. 8 adresser 248, rue

MAISON ft louer coin Morin et Bouffard 
5 appartements plu* bain Aussi 2 gara
ge# à louer Aussi terrain# à vendre. Au##! 
maison 6 logements ft vendre, pré* des 
u*i*«* du C. N K St-Malo S'adresser 
H -ignac, 12. Franklin, tél. 3-0675 

27m%l-36f»-61f
Loti E MENTS de 4-5 appartement*, ft 
limoilou, sur la 4e Rue. près de l église. 
de* grand* moulins ft papier S'adresser ft 
154. 4e Rue. Limoilou, tél. 2-3715 s.

12mai-26fs-61f

JGl.lft piain pieds, très-pieds, très propre* __
•t non meumés. 5 pièces, modernes, si
tués 432, St-J«Yan

#1

j \

- «
* f V

LOGEMENT à louer K chambres et 
chambre bain, meublé ou non. situé 71. 
* 'lr>'-Fnr>t* in© t él 3-2024.-61 b

85 Vti. GRANT, convenable pour nou
veaux mariés, logatnt nt 3 chambre# plu# 
chambre bain, petite cave, bien chauffé, 
tapisserie, peinture et imitation fait* A 
neuf S'adrt sKer Onu r blouin. 293, St- 
Paul. le #olr. 83. Grant Visible de 7 h. 
30 à 9 h du soir.

 9- M -13-16-18-20jn-61 r

13e RUE. _ .
6 chambres plus chambre 
Avenue. 3e étage. 4 chambres plus cham
bre bain S'adresser 132. 13e Hue, tél 
4-4726 ou 55. de la Reine, tél 4-1921 

9-1 l-13-16-18-201n-fl1r

LOGEMENT CHAUFFE. 7 pièce* situé 
210 St-Cyrille L© propriétaire seul dé*i- 
rerait s© réserver 2 pièce* qu'il meuble
rait si désiré Pr du loyer en considé
ration S'adrrw^er d Id ft «attiédi E Ga«i 
thier 2!p 6T-Cvrllle 31n-6f»-61f

meublés

S'adresser sur le# lieux 
20mai-!Sfa-61r

É
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LOGEMENTS A LOUER
KL K FKAHEK logement de 7 cbambree 
plu» chambre <1e bain, moderne, remis à 
neuf. Prix raisonnable ^ adresser Geo 
Paquet. 59. Bt-Jrmeph, t<SI 4-4221 6678 

3in-6f»-61r
MAGNIFIQUE loeement de 10 cliam 
bres. richemeiit fini, très bien é<iairé. si
tuation désirable. S’adresser à Geo. Pa
quet. 59. St-Joseph, tél 4-4221

31n-6fr 61r
LOKETTEVILI^Er logement & louer sur
la rue Principale. 6 chemUes, non loin 
de la gare. S’adresser â Jean-Baptiste. 
Paul, rue Pincourt. Lomteville

5jn-6fs-61b
LOGEMENTS de 4 à 6 chambres, cham
bre de bain, chauffés Améliorations mo
dernes. plancher bois dur eau chaude & 
l'année A 50 Fraser et 208. avenue des 
Erables. S'adresser aux concierges sur 
les lieux, tél. 2-1476 30mai-6fs-61r
112, lOlême RUE. 2e étage. 5 pièces plus 
bain, améliorations modernes S'adresser 
à H.-P. Oimon. ô, cftte d Abraham, tél 
6169 _______________________ 80mai-6ft-6lr
2 BEAUX LOGEMENTS chauffés, eau 
chaude à l'année. 9-10 pièces, chambre 
bain, fini des plus modernes, situés 472- 
476. St-Cyrille, la plus belle partit» de 
Belvédère. S’adresser Jos. Turcotte, 106, 
avenue Murray, tél.: 5717.

12mal-26fs-61f

MOTOCYCLETTES
MOTOCYCLETTE à vendre "en parbôTe 
condition. S'adresser à lOfiOV* 8t-VaUier 

9jn-3fs-72b
ÔN DEMANDE A ACHETER

NOUS ACHETONS les cartes Turret 
Payons 20c U série complète ou 35c 
100 cartes mélangées. Aussi cartes Mar- 
Donald à 20c Mailer ou s'adresser phar
macie Maurice Dubé. 243. 8t-Joseph 
eo face de i hotel Ht-Koch)

ljn-26fs 73r

OBJETS PERDUS
PERDU mardi après-midi 2 juin, dans 
9t-Paacal-dc- Kamouraska. portet-man — 
temux contenant habit, chapeau pour 
homme. Récompense en remettant Mme 
Vve Anthyme Soucy. 8t-Pascai comté 
Kamouraeka ou ft Ovide Pelletier. 37. 

------  • ' ‘ ' c, tél *Sutherland Québec tél 6547
Rjn-2ft-75

UNE BUMPERETTE arrière gauche 
d'automobile Nash, a été perdue diman
che ou lundi Récompense promise ft la 
personne qui l’avant trouvée la rappor- 

I)r C. Lessard. 120. avenue des

RIE 8T-JOSEPH 311 H. logement de 
6 chambres plus bain, chauffé Pouvant 
servir pour professionnel Possession im
médiate S’adresser ft Jos Asaelln. Salon 
l a Canadienne. No 311 H. rue St-Joseph. 
Québec  5jn-6fs-61f
64 00 PAR SEMAINE petit logement 
meublé, entrée seule, logements. 3-4-5 èt 
« appartements avec garage depuis $12.00 
ft *20.00. Aussi résidence, avec 10 arpent*, 
terre, magnifique bocage, grève face au 
fleuve, près Québec, bon marché Rensei
gnements 216. 4ime Rue. te . 4-3032

5jn-6f8-61f
LOGEMENTS de 4 ft 6 chambre*, cham
bre de bain, chauffés Améliorations mo
dernes. plancher bois dur. eau chaude ft 
l'année. À 50 Fraser, et 208. avenue des 
Erables fi adresser aux concierges sur 
les lieux, tél 2-1475. 6jn-6fS-61r
112, lOème RUE. 2e étage. 5 pièces plus 
bain, améliorations modernes S'adresser 
à H.-P. Cimon. 6. c6te d’Abrahara. tél. 
3169 6Jn-6f*-61r
A LA HAUTE-VILLE possession immé
diate d'un plain-piod 8 appartements plus 
chambre de bain, chauffé, plancher nois 
dur, clair neige et vidange Tél : 2-4542 

6-9-1 l-131n-61r
LOGEMENT 10 chambres plus chambre 
de bain, plancher en bols franc, système 
de chauffage, $35 00 par mois, situé 218. 
Richelieu.______________________ 9Jn-6fa-fllr

A LOGEMENT de 4 chambres. 1er éta
ge avec garage si désiré. Grand parterre 
en avant, ÿ adresser ft Security Manufac
turing Co. Ltd , No 100, 3ême Ave
nue.    9jn-6fg-61f
RUE MARQUETTE. 7 chambres plus 
chambre de bain, plancher bois dur .chauf
fé et moderne Aussi très bons logements 
de 6 chambres plus chambre bain, amé
liorés à neuf situés rue Lafayette, fi t- 
dresser ft téi 5593 ou 124. Lafayette.- 
tél. 6314.4jn-6fs-61f
PETIT LOGEMENT de 2 chambres, si
tué 5, rue Colbert, près de l’église Notre- 
Dame-de-Orfi.ce. possession immédiate. S'a
dresser téléphone 3-4587.

6in-6f*-ftlh
LOGEMENTS DF 4 et 5 appartements 
meublés ou non atiMl site, réfrigérateurs 
électriques aux appartements Lincoln. No 
14, rue St-Denis. S'adresser au concierge 
ou 263, St-Paul, tél 2-6403

6jü-6fi-61r

MAGASINS A LOUER

tara chez
Erables. 9Jn-2fs-75h
TROUSSEAU DE CLEFS perdu soit 
dans le train laissant Landrienne. Anitibl 
vendredi ou samedi dans les rue sde la 
ville. Si retrouvés remettre ft 163. rue 
Fleurie. Québec Récompense promise 

9Jn-2fa-75b
PORTE-MONNAIE noir contenant ar 
gent perdu dimanche «nir. paroisse Jac
ques-Cartier. Généreuse récompense ft 
qui le rapportera ft Georges Du Dois, 82. 
rue Caron. 3e étage, téi 4-3570. -75b
PERDUE une perche de ligne en bois de 
lance, avec pulaette et paqueton conte
nant articles de pécheurs ont été laissés 
sur le gazon près de la grange, ft l'entrée 
du chemin du lac du Sud-Ouest, l^a per
sonne qui a ramassé ces articles samedi 
dernier voudra en avertir le propriétaire 
L.-A Langlois, 54 4 d'Artigny. tél
2-7666. 2-0864. 9ja-2fs-75b
1 RENARD brun perdu depuis la rue, 
Caron rue St-Joseph jusqu’au café du 
'* *- | |Q5 Lavigueur.

9Jn-2fs-75b
. Steel. S v. p. remettre 
! Récompense promise

ANIMAUX PERDUS
PETIT CHIEN “Pomeraneon' avec tète 
jaune foncée, et plaque de même teinte 
sur le dos. Répondant au nom de Mi
gnon' Récompense promise Celui qui le 
gardera après cette date sera poursuivi 
Retourner ft 210. Fraser, tél. 5625 76b
PETIT perroquet disparu de la rue Car
tier. 8i retrouvé le retourner en écrivant 
au Casier 414. Le fioleil' Récompense 
promise. __________________9jn-2f>-~6f
CHIEN POLICIER Allemand figé de 
fi mois, répondant au nom de Dick a été 
perdu lundi le 8 juin. Récompense ft qui 
le rapporura ft 103 avenue des Oblats

-76c

PROPRIETES A VENDRE
PROPRIETE ô vendre tou» en urique, \
très grand terrain, pas de rente, située , 
au centre de fit-Koch, près du boulevard 
des Fossés aussi boutique ft louer S'a
dresser tél 3-2657 ou 326. Sf-Cyrille

5]n-6fs-84b

MAISONS A YBNDRB
162. CRRMAEIE. ft construction nauve. 
revenu $180.00 par mol», système de 
chauffage Buck Wheat 
166 CREMaZIE, poste de commerce et 
logement privé.
RUE 8T-P AT RICK, brique eolide. re
venu $100.00 par mois chauffé, une autre 
bois et brique, sciage de pierre, revenu 
*90.00 par mois, avec système de chauf
fage, poste de commerce et logementE__RKTTEVILLE. 3 maisons compre
nant poste de commerce et loyer privé, 
grand terrain et remiee. situées centre de
^"“^rra.ns a vendre

Join des rues Bourlamaque et St-Lau
rent. voisin de la nouvelle église Notre- 
L>a ma-d u-C hemin

R. DROLET
19t avenue de* Erables. TM.: 3-4217 

emal-26f»-1001

McMAHON. 1 logement de 10 pièces 
8T-GABRIEL. 1 logement de 7 pièces 
plus bain
STE-ANGELE. 10 pièce* plus deux cham
bres de bain.
BOUGAINVILLE. 10 pièces plus bain 
AVE CARTIER. 3 logement* de 6 piè
ces plus bain.
SHERBROOKE. 5 logements 
ST-CYR1LLE, 3 logements de 7 pièces 
plus bain
ARTILLERIE 3 logements 
AVE DE LA TOUR. 2 logements, de 
10 nièces 
.AT< '„ OURELLE. 6 logements 

8T-OLIV 1ER, 3 logements de 8-8-7 piè-

AYE. LAMONTAGNE, 3 logement* 
TERRAINS. *75 00 et plus 
MAISONS DE CAMPAGNE, beau choit 
AUSSI AUTRES MAISONS ET TER
RAINS dan* les différentes parties de la 
ville

H.-P. CIMON
Immeuble en général Edifice Cimon, 6, 
côte d Abraham tél 5169 Rjn-6fvl00r

VOLAILLES

MAISONS A VENDRE
DE 8ALABERRY, 3 logements de 5 et fi 
chambres bon marché 
AVE DES ERABLES, maison seule de 
fl chambre* plu* chambre de bain Prix 
raisonnable, payable comme un loyer. 
ST-APOLLINAIRE. po*t* de commerce, 
magasin et résidence Situé au centre du 
village
CHEMIN STE-FOY. magnifique résiden
ce de 14 chambres plu* chambre de bain 
Grand terrain 120x300 
GRANDE-ALLEE 3 logements de 7 et 
8 chambre* inal*on neuve 
RUE ST-CYRILLE maison neuve de 3 
logeraouts de 8 et 9 chambres plu* cham
bre de bain Revenu intéressant 
RUE ST-AUGUfiTIN. 4 logement* bâ
tisse en brique solide Cour et entrée 
système de chauffage ft l’huile Rapporte 
10% net,
AVE LA U RENTE DE, 3 logement* de 7 
chambres plu* chambre de bain Maiaon 
neuve
RUE CREMAZIE 3 logement* de 6 
chambres ft échanger pour maison seule 
en dehors de la ville
HOTEL A VENDRE situé dan* un très 
bon contre sur la route Québec-Montréal 
ft prix raisonnable
MAISONS de campagne au* environs 
de la ville Un très beau choix ft prix et 
conditions facile*

LOTS A BATIR
TERRAINS dans tous les quartier* de la 
ville ft prix et condition* avantageux

GEO. PAQUET
Immeuble et assurance. 59. rue St-Joeepb 
Tél 4-4221. Ré*» 6678 8Jn-6f*-lOOr

AYEZ DES POUSSINS de la Ferme à 
Volaille» Lincoln, cette saison II» profi
tent plus vite en volaille* plus groases et 
meilleures. Ijeghorn*. $9.00 le 100. Rocks 
$9 50 le 100. Wyandotte» Rouges et 
Rocks Blancs, $12 00 le 100 et Us désas
sorti». $e 00 le 100. Leghorn* de dix 
jours. $13.00 le 100 Rocks *15 00 le 100 

'Poulet* ft rôtir figés d'un mois. $20 00 le 
100 Envoyez votre commande au jour 
d'hui $1 00 pour chaque 100. Balance sur 
arrivée en sûreté Express payé sur com
mandos de fiOO Lincoln Poultry Farm». 
Box 313. St. Catharines. Ont -98b

VUES ANIMEES

MAGASIN A LOUER pour tons genres 
d'affaires, 57, Ste-Marguerite. S'adres
ser W. Laframboise. 421. 1ère Avenue, 
tél 4-4731 3jn-6ffc-ft4f

« j 9

DEUX MAGASINS A LOUER, grau 
rieur 30x20 Situé rue fiault-au-Matelot 
No 25-27 Pouvant servir pour tout genre 
de commerce. I n ayant installation com
plète de bureau S’adresser Eugène Pmi- 
fiot. 131 H, Ste-Hélène, tél 8984.

4jn-26fs-64f
, 469-71 ST-JEAN 2 magasin», chauffés, 

réparés ft neuf. 55x21 pieds chacun Prix 
réduit S'adresser P Goulot. 469A fit- 
Jean, tél 2-7550 F 5in-6f*-64b
MAGASIN A LOUER $3500 par mois, 
siock ft vendre si désiré, situé 330. 3ôme 
Avenue, avec logement de 4 chambres et 
garage Abandon cause de *anté. fi'a 
dresser sur les lieux 6jn-4fs-64b

MAISONS A LOUER
Kl K HA LDI MAN D. maison de 14 cham- 
l res. chambre de bain à ohaoue étage, 
sttnée au centre des nôtel» Excellente, 
situation pour touristes S'adresser ft Roy 
A Bail large on. notaires. 71. St-Pierre 
tél 2-1390 __________ 51 n-6 N-6 7 r
MAISON A LO TER avec écurie, pou
vant louer séparément »i désiré, paroi.-*»»* 
8t-Joseph S'adresser à 36. St-Gabriel. 
tél. 2-8726W. Hjn-3f*-67r

MAISONS A VENDRE

i

\
OCCASION 3 LOU EMC. N l’b 5 a 6 
chambres, finie moderne, plancher bois 
dur avec système chauffage, solage en 
pierre de taille eon. $><.300 acompte 
raisonnable, balance comme lover. 112. 
Marquette. crhi avenue BougdÛjuHe, 
tél 2-0494 OU 3-4316__ 3Jn-3fs-6t*r
MAISON appartement centre de la ville, 
près 1 Diversité Laval Revenu $225 00 
par mois, bonne clientèle ft très bonne 
condition Raison d. vente maladie Ecri
re Casier 238. Le Soleil ' ou tél 2-8525 

9jn-6fs-68r

MAISONS DEMANDEES
MAISON DEMANDEE—Je dA«ire avoir 
une maison (Ians M on Irai m ville, d'un nu 
plusieurs logements l'un des logements 
devra avoir 11 chambre» Ecrire Casier 
«OR. De Soleil"._____ _ Bjn-6f--69r
MAISON DEMANDEE Je désire fehan 
ger raa maison située dan* la belle partie 
du faubourg St-Jean Baptiste, fl loge- 
menta moderne, clair d hypothéflue, pour 
une maison d'un seul logement de » ou 
7 chambres dans la ville Ecrire Casier 
«08. Le Soleil Rjn fif.-OOr

MAISONS DE CAMPAGNE
1 AO 8T-JOSEPH, malann meuble et 
eus-1 tmet. - vendre pour club jeunes 
fit) s <u jeune* gens ou farnll e privée 
8itufe sur la plage, 3 minutes de.» chars, 
pris raisonnable Tél 2-283J ou s,fl- 
.* rgéle sppt 8, ______2ftmal-l2fii-70r
A DOKETTEVI Ll.E maison A louer 
meublée. 4 minutes de ta gare, grand lor
rain garage, arbres, aussi 3 arivartements 
meublés a I hérel Martel, pension » de» 
prix peu lelevés S adresser à Alfred Mar
te], foretteville. téléphone 814 .Ajn-flf»-70b
Xi lac BEAOPOKT 1 vendre, une

I très belle résidence, toute meublée, gla- 
i cière. garage, remis© ft chaloupes, grand 
[ errain borné par le lac Beauport 8 a- 

îcesser ft téléphone 3-1136 ou 189 Gt^n- 
I le-A liée 26mal-2fifg-70b

MAISON de campagne a louer, cottage 
.ur lac St-Josepb. électricité, foyer ten
nis, dual, eau cnurr.ite meublé, glacière 
Possession immédiate Ecrire A Elzéar 
Tareotte. Ste-Catherlne Station, comté 
Port neuf. P O 2-4-fl-ft-t * -13tn- 70tv
MA1 SON NEI'VE A la campagne, meu
blée prix *.V).0O pour la saison. Pour 
Information* s'adresser Mfl 8t-Jean

djn-2f»-'0h

R

A VENDRE résidence d'été. chAtoau- 
d'Eau prés de l'eau, dan* let sapin*, 
fini rustique S100.no comptant. H00 00 

<ar année Notaire Samson, fl. cote d’A- 
■raham. Mfift »lri-flfs-70r

A LOUER OU A VENDRE (condition, 
faciles) Oros-Pln, maison briques. 8 cham- 
1 re* gronde cave pouvant sertir d'ute- 
li< r 10 minutes cité, aqueduc, électricité, 
i rend terrain, arbres fruitiers et d'orne
ment. 211 St-Joseph, lél 0286

9Jn-»fs-70b
A VENDRE Ot A LOUER, résidence 
avec 10 arpents terre bornée au fleuve. 
hiK-age 600 érables, autre résidence avec 
t'O arpent* terre 1ère qualité, avantageu- 
Hîment située pour élevage ou culture, 
située 16 minute* de Québec, bon marché 
Renseignements 21é. *éme Rue. tél.
•i 2032 Mn-flft-TOf
COTTAGE DETE meutlS 7 pièces si
tué Bolschâtel en Bas. Electricité, 
eau courant», etr *160 00 pour saison 
S adresser P.-W Dugal 271. rue St-Jo- 
seph tél 3-0076 Peut être oecuné de 
suite 81n-f f «-7fih
A LOUER A LA Pointe RivIére-du-Loup. 
pour le* mois d'été, les deux maisons 
avec terrain de feu M 8-U Rions Pour 
plu* de détails * adresser A The Royal 
Trust Company, 68. rue flt-Paul. Qué- 
bec, tél. 2-7831 8in-flfs-70r
A ST-MICNEL de Beli*eha**e, réilden- 
re A vendre, améliorations modernes, 
hangar, garage, terrain aver lieatti ar
bre» s adresser sur les lieua A Mme Phi
lippe Bertrand. 8Jn-8f,-7nb

RADIOS A VENDRE
RADIO 8 lampes, modèle de luxe tout 
neuf faut vend Te. aucune offre raisonna
ble sera refusée S'adresser hôtel l nion 
112, nie du Pont 4)n-flf*-36b
1 SI PE R BE radio-phonographe combiné 
en parfaite condition, trois mois d’usage 
seulement, payé $395.00 sacrifiera boa 
marché s adresser lft4. rue Bayard. 2e 
étage 9Jn-6fs-86r

SERVANTES DEMANDEES

VUES AMM KB8—Machines de vqe* 
animées slosi que film* à vendre S a-lres- 
ser au théâtre Rialto. 6. 4ème Rue Li- 
tnoiiou. (Juél>ec 2jh-26fs-99f

NON CLASSIFIEES

?ER\ ANTE générale demandée IramGUa- 
tament. pour petite famille, devra avoir 
connaissance de la cuisine. Références 
exigée* *S adresser 307, avenue laurier, 
rél 869 1 31n-6fs-91b

FATlNh A ROULETTES Chicago par 
tait, en bon ordre, valant $8^3 pour 
$3 00 et $2 50 la paire. 8 adresser Enchère» 
Marceau, des Fessés e- 8t-Ro«’h.tgmal-$6f»-4r

MAUVAISE GRIPPE
; PKOTEOEZ-VOU8 et protégez le» vô- 
1 trea contre la grippe un avant touiourt 

sou* la mala une bouteille de l'Üxymel ft 
l’Eucaiyptu*. une rréparation efficace

Kur *oulager en P«u de tetnp» le» af- 
-tton* de la gorge et de la poitrine 
Les enfant» raiment particulièrement 

parce qu'il e*t moffdUiff En vente par 
! toutout ft 60 *oui Haept-1 n 4D

SERVANTE générale demandée cher un 
médecin, petite famille, bonnes référen
ces S’adresser 141. 3e Avene. Limoüou 
de 1 à 3 et 7 ft 8 p. m 3Jn-6f«-91b
^FiRVANTE On demande une servante 
générale, pour petite famille, pas de gros 
lavage Salaire fîROO par mois. S'adres
ser Immédiatement 24. St-Amadonr tél 
8523 4jn-6f»-91b

L.-P. THIBAULT
L-P THIBAULT ENK. Assortiment 
complet de fourrures de cou. aussi man- 
teaux de tootoH sortes, ft de* très bas 

i prix Confectionnons ou remodelons man
teaux sur mesure Une est sollici
tée 282. rue St-.lean. Uuébec.12mai-26f«-4r

BONNE SERVANTE demandée possé
dant bonnes recommendation», bon sa
laire pavé S'adresser 116. avenue des 
Bravos '  5jn-6f*-9lb
ON DEMANDE une bonne servante 
générale, pour trois grandes personnes 
références exigées, au No 10. rue Aber
deen  9Jn-3fs-91b.

n

ON DEMANDE une servante chez Mme 
Georges Tessier. 30. nie F raw r. Lévis. 
t$l 992_______________ ________5jn-6fs-91b
SERVANTE générale demandée, pour 
-vasf^r l'été au lac St-Joseph, bonnes ré
gences exigées 397. St-Cyrille

Cin-ôfs-Qlb
SERVANTE DEMANDEE Un deman
de une servante générale, pouvant aller, 
coucher chez ell . S'adresser 541 H. .st- 
jpan 8.1n-3fs-91b
SERVANTE DEMANDEE ~<>n deman
de une servante références exigées S'a
dresser 280. rue Fraær

8Jn-4fs-91b
SERVANTE DEMANDEE On deman
de immédiatement une bonne fille géné
rale sachant faire la cuisine petite fa
mille Sadres er ft 2A. avenue Turnbull, 
tél 3-1161 ___________ 8jn-f>f--9U)
SERY ANTF demandée avec bonnt s re

ferences. pour petite famille S'adressir 
Mme L -N/ Dérôme. 703 . 8t-Cyrillt

Sjn-3 fs-9lb
ON DEMANDE une fille générale avec 
bonnes références, devra aller coucher 
chez elle téléphone 3-0682. 115. avenue 
Bourlamaque ___ ______ 8jn-2fs-91h
ON DEMANDE une bonne d enfants, 
références exigées. S’a<lresKer à 321. ave- 
nue Lavirler _ HJn-2f»-9lb
ON DEMANDE une servante générale, 
pour une famille de 4 personnes S adres
ser 105. avenue du Parc. 9Jn-4fa-91h
SERVANTE demandée. je\ine de préfé-

... . -------- — «- °te-K •

9Jn
renoe S'adresser «H6. chemin Sta-Foy.

^ -2f*-9lb
SERVANTE générale demandée, pas de 
gros lavage s'adresser 546. ht-Jean

_____ 91n-2fs-91h
SERVANTE GENERALE demandée pour 
petite famille Bons gages S'adresser h 
262. Fraæf. 9Jn-3f»-91b
ON DEMANDE une très bonne cuisi
nière avec expérience et une fille de 
chambre. Devra avoir de bonne» réfé
rences et vouloir passer i«s moi» o été ft 

“* s wlrewer par téléphone
9jn-6fs-91h

la Mai baie
2-2kfi0.
SERVANTE On demande une aervante 
pour petite famille, devra coucher chez i 
elle s'adr»»S(atr ft 243. des Franciscain» 
entre 1 ft 2 h et 7 ft 8 h le mur

__________________________HJn-2f<-91 h |
ON DEMANDE une servante ayant de 
bonnes références. S'adresser 44. avenue 
des Erables.______ 9jn-3fi-91 b |
FILLE DEMANDEE-On demande une j 
fille générale, sachant faire la cuisine 
S’adresser ft 165, St-Cyrille -91 h

VOYAGEUR de commerce avec machine 
demande position ou pourrait représenter 
bonne maison d'affaires Sobre, honnête 
pouvant fournir références exigée». 10 
ans d'expériencè Ecrire Casier 411, Le
.«Hoir _ __ _______________îhÜT'JL

FOURRURES-FOURRURES
! USSORTÏMKNT onmplets de parures de 
rôti nouveau style, renards martres, éeu 
reull vison 8péelall'é réparation et traits 

! formations manteaux. Storage des four
rures Jos Hobltatlle. lO*. rue Hichelleu. 
tél 2-3288 2-4-fi“ï*-l 1-13- lfl-18-20-23
25-27-30jn-4h

OVIDE MARCEAU
FOt KRl’KES—Voyez nos vitrines À«- 

! sortlment de manteaux fourrures eo mou
ton de l’erse, chat sauvage, rat musqué 

| caracul. Broadtail. *eai français, seal 
Hudson avec garniiures différentes. Trans
formation de manteaux. Satisfaction ga
rantie. S39. 8t-V allier. 25-2H-30avr 2-6-7- 
P-L2-14-lG-19-21-23-26-23-30ma1 2-4-6-9*11-
13 16-; k. 20 22 ni m ___________ 1?
SOI MT88IONB Grande cnseLTie lumi
neuse à louer, belle place de la rue st- 
Joseph /rrandeur 35 pieds par 20 Très 
visible Jour et nuit S adreswr J-B Mar
tel 32. Bt-Jorcoh __ _______  _-jbr

AVIS AUX PROPRIETAIRES
COQl ERELLRS. punaises Toutes j>er- 
sonnfs voulant se fair»' débarrasser des co
querelles. punaises, rats, souris, pas un 
sou ft payer si nous ne réusisRion» pas ft 
les détruire J.-H Gosselin, propriétaire, 

ste-Ursulc. fél 2-1672W 9-1L13-
ir. I v..2C->.r '‘7 30tn 2-4J11 _________-4r

.1 AI A VENDRE une machine savage 
Health Mob r d'occasion, bon marché 
Pour traitement, tel que Rhumatisme, les 
nerfs, épuisement, ainsi que pour faire 
maigrir. 8 adresser II Hector Noreau. 6, 
rue 8t - Job-oh_______ _____________ 9jn-fifa-4r
CHAMBRE et cuisine à louer meublée*, 
ciiauîféo». éclairées et muni d un poêle 
ft gaz Aussi cl ambrer doubles Maçasin 
ft louer con\oar.ble pour tous genres 
de commerce», th le centre de St«Roch 
Pose sas Ion imraétiiate S'adresser 51. du 
Pont ‘ I 9jn-6fi-4r

CHARROYAGE

SERVANTE DEMANDEE, Référenciw 
exigée» S'adreaaer ft 136. .St-Cyrille

____________ 9jn-3fs-91 b
JEUNE FILLE demandé»», gros lavage 
en dehors, ^'adresser ft 10, rue Nor
mandie. tél. 4-0623 -91b

TERRAINS A VENDRE

On demande des prix pour 
le charroyage d’environ 400 
verges cubes de TAN de St- 
Gervaix, Bellechaaae. au parc- 
Exposition de Quebec. Pour 
plus amples détails, s'adresser 
au secrétariat de l'exposition, 
Parc de l'Exposition, télé
phone 2-7090, local 64.

fti voua perdez quelque chose 
no* PETITES ANNONCES 
CLASSIFIEES voua aideront A
le retrouver

UN NOUVEL ECHEC 
DU GOUVERNEMENT 

CONSERVATEUR
<8ulte)

Témiscouata. M. .lean-Kranvoia Pou- 
liot, en s &drpRsanf ft M. Lavergne.

t,e vice-président demande ensuite 
ceux qui sont en faveu# de sa décision 
et ceux qui sont contre 11 se produit 
un silence, Tout ft coup, plusieur dé
putés libéraux crient : ‘ Non”. Lors
que le vice-président annonce sa déci
sion, il se produit de la confusion et 
on perd ses paroles Les membre» du 
parti libéral crient que "Les nonsl'em- 
portent". Toutefois, M. Lavergne 
déclare que les ‘'ouis” sont plus 
nombreux ce qui veut dire que sa 
décision est maintenue

Une autre décision du vice-prési
dent, est encore maintenue, quelques 
minutes plus tard, mais seulement 
après un vote qui donne le résultat de 
65 ft 44 M. Lavergne avait décidé 
qu'une question de M A.-W. Neill, 
député indépendant de Oomox-Alber- 
ni. n’était pas dans l'ordre, parce qu’il 
discutait du chômage sur la motion 
d'aller en subsides.

Il n’y avait pas grand députés en 
Chambre ft ce moment. Tous ceux 
à droite du président votèrent en 
faveur de sa décision, et tous ceux ft 
gauche se prononcèrent défavorable
ment.

"Je m’incline devant la décision de 
la Chambre telle qu’elle est, dit M. 
Neill, lorsque le vote a été enregistrée.

“Cette remarque porte atteinte à 
l’honneur de la Chambre”, affirme 
le premier ministre Bennett.

*‘11 tourne le parlement en ridicule”, 
dit un député ministériel.

M Neill dit ensuite que dans cer
taines parties du Canada il y a un 
certain mouvement qui. s’il n’est pas 
entravé, entraînera des émeutes et 
des révolutions II commence ft lire 
une lettre dans laquelle quelqu'un af
firme que si l’on ne trouve pas moyen 
de sortir le pays de la dépression il y 
aura une guerre civile entre ceux qui 
on la richesse et ceux qui n’en ont 
pas.

Le vice-président de la Chambre 
rappelle encore une fois M. Neil! 
à uordre. 11 déclare que la lecture do 
cette lettre constitue une transgression 
des règlements de la Chambre

' Aftir*. dit M. Neill, jo m'exprime
rai comme suit : "il y a au Canada un 
sentiment qui prend de l'ampleur et 
qui se symbolise en certaines partie» 
du pays par des expressions comme 
celles-ci :

‘ Quelque chose se brisera’’ "I n 
grand changement est ft la veille de 
se produire”. Les Russes ne sont pas 
aussi fons que nous le pensions.”

“Des expressions de cette nature 
ajoute M Neill sont employée* cou
ramment dans les class,* instruites 
du pays et cher, les hommes d’af
faires Il met le gouvernement en 
garde et l'abjure de prendre des 
moyens de remédier ft la situation 
avant que les choses ne deviennent 
pires.

Ijt Chambre se forme ensuite en 
comité des subsides et vote le sixiè
me provisoire du gouvernement.

LF.î> DROITS D’AUTEURS
Ia Chambiv rnlirprand alors la 

discussion du bill de* droits d'au
teurs. M r.-H Oalian. secrétaire 
d'Etat déclare que si le Canada 
veut être de la partie ft 1a conven
tion du droit d’auteur, faite lors du 
.congre* de Home, la ratification du 
Dominion devra être déposée avant 
le 1er juillet de cette année. Le but 
du nouveau bill est d'élar^r les ca
dres du statut canadien se rapj>or- 
tant au copyright de façon à le ren
dre conforme au statut du congrès 
de Home. Le gouvernement a reçu 
du gouvernement anglais une com
munication lui annonçant qu'il sera 
parti ft la convention et que le par
lement rat fu ra cette convention 
avant le 1er juillet. Il est donc ur
gent pour le Canada de procéder 

les

A VENDUE deux terrains dans la nie 
Repantlgny. ft Ôt-Sacrement. 66x9.) Echan-

5oral» pour maison ou automobiles Con 
itkms faciles S'adresser J -C McNlcoll, 
téi bureau 5102, rés 7656

30mai-2ôf$- 93f
A VENDRE avenue de» Braves lot 45x 
132 magnlfiQuement «itué sur les hauteurs 
entre flt-Ôyrille et chemin Ht-Louis Bon 
marché à prompt acheteur Appeler 2-0616 

5ju-6f<-93r
3 TERRAINS ft vendre avenue Berge- 
mont. très bon marché, S adresser ft Chs- 
C. Levai lée. 263, la C'anardiêre. tél 
4-4452 5jn-6fs-93h

TERRE A VENDRE
A VENDRE 5 terre* avec roulant, bien 
bftties. sur bon chemin, magasin, hôtel, 
fromagerie, forge, manufacture de sirop, 
de table, beurre peanut et beurre d’éra
ble. 23F. Goodhue. Sbwbrooke, I* g 
21-23-26-2*-Minai 2-4-6-9-11-13-16-18-20- 
23-25-27-30 J un 2-4111____________  -95b
LAC 8T-AUGI flTIN r« rr. ft wndre ou 

6 échanger pour propriété en ville. 37. 
arpents, magnifique place pour concédi r 
bâtir des résidences d’été. U)nn<* pour 
toute culture. Prix $1.50000 S adress# r 
IftR. Carillon. ICI 4-0466

9-11-13* !ftjn-95f

SOLLICITEUR DEMANDE 
POUR LA REGION DE 

L’ABITIBI
On demande un bon 

solliciteur pour représen
ter une maison d’affaires 
bien connue. Devra de
meurer dans la région. 
Inutile de faire applica
tion sans avoir les qua
lifications requises.

S’adresser à casier 403 
“Le Soleil" Québec.

(Ians ’vs plus court délai jxiasihlt 
parce qu'il faudra de dix ft douze 
jours i>our remplir les formalités do 
la dé|Kisition de la r&tififlation éana- 

! dienne. Le secrétaire d’Etai espère 
que la Chambre adoptera le bill 

! avec rapidité afin que le gouverne
ment puisse l’eavover au sénat le 
plus tot possible. 1 n comité repré
sentant tous les groupe* ft la < ham- 
bre des Communes a examiné le 
projet de loi avec beaucoup de soin 
et les amendements ont élé approu
vés ft l’unanimité par lui. M. ('ahan 
est d'avis que le hill accorde une 
plus grande sécurité aux droits des 
auteurs, et qu’il contient des clauses 
régularisant les opérations des socié
tés et dos compagnies auxquelles les 
autres confient leurs droits

M. Fernand Rinfrel ancien secré
taire d’F.tat recommande le hill ft la 
Chambre ot félicite M. Caban sur 
la façon énergique et impartiale 
avec laquelle M. Cabas a conduit 
son bill A travers les étapes du co- 
mffé

M. E.-R.-E. CHEVRIER

M. E.-R.-E Chevrier, libéral d’Ot
tawa. considère que le bill est très

tien dan.» son ensemble mais ne va 
pas assex loin. Il ne protège pas les 
droits des auteurs et ne pourvoit 
d’aucune façon au redressement des 
griefs que les auteurs pourraient 
avoir en cas de violation de leurs 
droits. M Chevrier affirme que l’on 
est sous une mauvaise impression 
lorsque que l’on croit eue le droit au 
copyright est un droit statutaire. 
C’est, en 'érité. un droit aussi an
cien que le droit de propriété ou 
aucun autre droit reconnu par la toi 
Mais de temps en temps ce droit a 
été restreint par des statuts Pour 
prouver l’antiquité des droits d’au- 
tèur M. Chevrier rappelle que les 
premiers missionnaires canadiens ont 
remarqué qu’il existait chez les in
diens et ou’il était aussi reconnu 
chez les esquimaux D’après les rela
tions des Jésuites, chaque indien pos
sédai! une chanson de sa propre com - 
position qui était »a propriété et ne 
pouvait être chantée par une autre 
personne sans commettre une grave 
offense eontre le compositeur. Ceci 
était vraiment un droit d’auteur. Le 
projet de loi devant la Chambre se
lon M Chevrier ne va pas assez 
loin pour se conformer aux termes 
de la convention de Rome. Il pro
tège presque tout le monde excepté I 
es auteurs.

Quand le débat reprend, v, huit | 
heures. M. Chevrier continue d’ex
poser les différentes raisons qui mo
tivent son opposition au bill rie M 
Cahan Rien qu’il approuve quel- 
qu’uns des principes sur lesquels 
on fonde le hill et quelqu’unes de scs 
objections, le bill n’accorde pas aux 
auteurs les droits auxquels ils ont 
droit.

A plusieurs points de vue le bill 
ne ae rend pas assez loin et de plus 
il ne fait paa disparattre quelqu’unee 
des clauses les moins acceptables 
de l’ancienne loi.

M C.-W. Bell, conservateur de 
West Hamilton, se demande quelle 
proteotion la nouvelle législation 
donnera aux auteurs contre ceux i 
qui joueront leurs oeuvres sans leur j 
permission.

M. C.-H. Cahan, secrétaire d’E
tat. dit que la nouvelle loi proté
gera les auteurs eontre la reproduo-j 
tion non autorisée de leurs œuvres 
au radio. Les droits civils des au
teurs sont mieux protégés mais il ne ; 
croit pas que l'on doive inclure des! 
sanctions pénales dans la loi Si l'on , 
désire que des sanctions plus sévè- i 
ree soient imposées pour violation 
des droits d'auteur on devrait alors 
faire amender le code criminel.

M. Cahan considère que l'une ■ 
des clauses les plus importantes du- ! 
hill est celle qui reconnaît le droit 
moral des auteurs ft leurs œuvres. ; 
D’après le hill un auteur peut en ' 
se pourvoyant en loi empêcher une 
personne de mutiler ou de changer 
son œuvre même après que son droit j 
d’auteur a été t endu ft cette per
sonne Otfe clause du hill, parce 
que purement éducationnelle, ne 
comporte aucune sanction pénale 
dans le cas où elle serait violée

Au sujet de la clause sixième qui 
permet aux institutions éducation
nelles et religieuses d'employer les 
comiftisitions musicales pour des 
fins de charité, de religion ou d'é
ducation quand ces oeuvres sont in
terprétées sans profit personnel, M 
Cahan dit que sir William Chabot. | 
président du Board of Trade de j 
Londres, une autorité en matière de 
droit, d’auteur, est d’avis que d’a- ] 
près la loi anglaise actuellement | 
en vigueur, les églises et les chora
les qui donnent les compositions 
d'un musiciens moins de cinquante 
ans après la mort du compositeur 
se rendent coupables de violation du 
droit d’auteur et son susceptibles 
d’être traduites en justice. Pour 
éviter une telle situation la clause 
sixième a été insérée dans le fill et 
à part les institutions mentionnées 
plus haut elles s'appliquent aussi aux 
Foires de charité et aux expositions 
données sous les auspices et avec 
l'autorisation des autorités fédérales, 
provinciales ou municipales.

L’hon Fernand Rinfret déclare 
que ce n’est pas ft l’Etat de décider 
si une église ou une exposition peut 
ou ne peut pas se servir des oeuvres 
d'un auteur. Cette clause ne cons
titue sûrement pas une bonne législa
tion. Les dr< its d'auteur sont né
cessairement la propriété d'un au
teur et eo devrait être ft l’artiste ft 
dire qui pourra 011 ne pourra pas se 
servir de son oeuvre. Toutefois il 
accepté cette clause afin de protéger 
e< rlaines autres clauses nu bill 
Cette clause pourtant donne ft l'é
tat le pouvoir de disposer d’un droit! 
qui appartient en propre ft l'auteur \ 
ou au compositeur.

M. William Irvine, fermier-uni. I 
de Wetakiwin. dit quelques mots 
sur rarnendement et M Cahan] 
déclare que d'après le bill aucun ; 
droit d’auteur ne subsiste excepté 
par statut, les auteurs n’ont d'au
tres droit que ceux qui leur sont ' 
accordés par la loi. Puisque tel est 
le cas, le parlement qui accorde aux 
auteurs des droits statutaire* a 
le pouvoir et est justifiable dç défi
nir la façon dont on pourra disjM)- 
ser de ces droits ou des exemptions 
qui peuvent être accordées dans 
1 exercise de ces droits.

AT. Chevrier revient ensuite à 
la charge et déclare qu’il ne veut 
faire aucun compromis nu sujet 
du bill. 11 y a une limite à l’exer
cice des droits, par statuts. Si les 
églises et les sociétés de toutes or- 
tes ont le droit de s'approprier 
les œuvres des auteurs, pourquoi 
ne permettrait-on nas aussi aux 
dames patronesses ne ees institu
tions daller chez les pâtissiers et 
de servir à même leurs fonds lors- j 
qu’elles donnent diw fêtes au cours ! 
desquelles des rafraîchissements sont j 
servis ? Pourquoi limiter l'appropria
tion aux produits des auteurs et , 
des compositions ? M. Chevrier 
se déclare donc fortement opposé 
ft cette clause De plus, pourquoi 
accorda-t-on aux institutions (^es 
droit* qu’elles n’ont pas demand_é* 
le directeur d'un collège de Mont 
réal et les évêques de l’Ontario. ; 
de 1» <'olombie-Anglaise et de le 
Saskatchewan, bien loin d’appron 
ver cette clause, s’y sont opposé» ! 
le comité qui a étudié le bill n I 
reçu des lettres de ces personne* ] 
et l’une de ees lettres oiialitiait In j 
clause de ‘'fraude légalisée", un* ! 
autre de “vol de grand chemin" 
et une troisième "de confiscation 
de la propriété "

“Donnez aux auteurs, dit M 
Chevrier, la vertu de charité, la cha
rité obligatoire par statut n’est plus 
de la eh» ri té ”

le député d'Ottawa est d'avis 
que le parlement n’a pas la compé
tence voulue pour légiférer en la ma
tière. pour deux raieons : première
ment, il ne p*ut limiter les droit- 
d'auteurs des habitant* des nation» 
étrangères sans exposer le Canada A 
des mesures de représailles, et deu
xièmement, les droits que le parle
ment VMlt s'approprier ne lut i*p- 
partiennent pas. Ces droits sont la

firopriété privée d’hommes et de 
emmes, et sans s'occuper d'obtenir 

i

DISPARU COLLISION MEURTRIERE BEAU SUCCES

Richard Harris, marié et âgé de 23 
ans. est parti de chez lui lundi ma
tin, â 8 heures, le 10 novembre 1930 
et n'a pas été revu depuis. Il de
meurait au No 56. 2ième Rue. Limoi- 
lou. Il n'a pas donné de ses nou
velles. Voici sa description II a le 
tient brun, les yeux noirs, mesure cinq 
pieds et sept poucea, pèse 132 livres 
Il porte un double râtelier de dents 
artificielles II portait le jour de 
son départ un habit bleu marine avec 
rayure blanches, un paletot bleu, un 
chapeau dur. des souliers noirs Tous 
renseignements à son sujet seraient 
reçus avec reconnaisance par M. et 
Mme Williams Harris. 14 rue Chft- 
teauguay

Saint-Hyacinthe
Fêtes mémorables.

Des fêtes mémorables se sont dé- 
roulées récemment les 30 et 31 mai 
dernier, au collège St-François-Xa- 
vier. è Saint-Denis sur Richelieu, à 
l’occasion du centenaire des Clercs 
de St-Viateur.

Ce fut, en effet, en 1831 que le T 
R Père Querbes. après avoir vaincu 
mille difficultés, faisait approuver par 
l'archevêque de Lyon la congrégation 
qu'il venait de fonder et mettre sous 
la protection puissante de saint Vla- 
teur

Le centième anniversaire de cet évé
nement heureux dans I histoire des 
Clercs de St-Viateur et de l’Eglise a 
réuni quelque cenfames d'anciens élè
ves et d'amis qui. pendant les deux 
Jours que les fêtes ont duré, s en sont 
donné à coeur Joie et ont ravivé leur 
âme auprès de ces dévoués religieux 
qui furent Jadis leurs professeurs dll- 
llgents et qui. malgré la longue sépa
ration. sont demeurés leurs meilleurs 
amis i

Au colège on se préparait ft ces fê- I 
tes depuis plusieurs Jours déjà par la 
réflexion et la prière II y èut d'a
bord une séance d'études sur l’Insti
tut de St-Viateur donnée par l'avant- 
garde St-Françot.«-Xavier de l'A C.
J C Une retraite pour les élèves des 
classes supérieures fut précitée par le 
R P. Duhamel, c s v.. aumônier du 
collège de Bt-Joseph de Berthiervllle. 
Aussi fut tenue une Semaine d'orien
tation profesionnelle, où prêchèrent 
tour à tour Mgr L.-A Sénéchal, P D. 
ancien curé de la cathédrale de St- 
Hyacinthe et curé actuel de St-Denis 
Pour les deux Jours durant lesquels 
se célébrèrent les fêtes projetées, les 
organisateurs du centenaire avaient 
élaboré un programme tout à fait in
téressant et qui permettait aux élè
ves actuels et anciens, d’y apporter 
respectivement leur part afin que 
chacun pût gaêder de ces fêtes un 
plus précieux souvenir

La matinée de la première Jour
née fut consacrée par les élèves à la 
prière et la méditation. Il y eut com-

leur contentement, on s'arroge le 
pouvoir de les restreindre

L'an dernier l'exposition de To
ronto a fait des profits de ftiKô.TtX) 
et M. Chevrier se demande pour
quoi on devrr.tt l’exempter des 
droit* des auteurs

L'hon. M. Motherwell ancien mi
nistre de l'Agriculture et. M C -R.-K. 
McIntosh, libéral de Nort Uattle- 
ford se déclere.nl en faveur de eette 
clause du projet de loi

En réponse A plusieurs questions 
qui lui sont posées, M Caban affirme 
qu’une fanfare qui se ferait [«ver 
pour jouer dflns une exposition ne 
pourrait se prévaloir des disposi
tions de eette riante D’ailleurs, 
toutes le* fanfares imjx)rta.-ites se 
procurent, à l’année ou ft moins, le 
droit de jouer les oeuvres des au
teurs dont elles interprètent les 
compositions.

La clause en litige ft d'ailleurs 
été inscrite dans le bill ft la deman
de de plusieurs personnes ( “est 
même l'opinion publique qui la re
quiert.

Tous les autres amendements au 
bill ont pour put de donner plus de 
proteeiion aux auteurs et de donner 
au < ’anada la chance de profiter de* 
termes de la convention rie Berne 
Is* comité a essayé ti en tenir ft un 
compromis entre les exigences des 
auteurs et les exigences de l’opinion 
publique Ce bill n'est pas un "bill 
de parti ’ et chaque député peut 
voter comme il l’entendra Toute
fois, l'opinion j ublique ne veut pas 
que l’on force les organisations cha
ritables ft payer des droits aux au
teurs lorsque leurs œuvres sont in
terprétées dans un but parfaitement 
charitable.

L’hon. M. Rinfret partiwe les 
mêmes opinion».

M. Bell, de Hamilton, qui est lui- 
mêmo un auteur, ’parle de ses pro
pres expériences. Ses pièces ont été 
jouées un peu partout, il a obtenu 
des royautés de toutes les ,»arties 
du monde, mais lorsqu'une trompe 
a interprété sa pièce, ft Vancouver, 
en territoire canadien il lui a été 
impossible de percevoir un seul sou. 
La même chose s'esi produite ft Win
nipeg Il croit qu’il devrait y avoir 
une clause pénale dans la loi. selon 
les termes de laquelle on pourrait 
faire emprisonner un producteur 
nui ne voudrait pas reconnaître les 
droits d’auteur

M. Cahan déclare que n'importr 
quel député pourra demander un 
amendement. Toutefois, il n’a pas 
voulu soulever oe point parce que 
plusieurs hills ne rapportant au droits 
d'auteurs sont déjà venus devant la 
Chambre, mais ne sont jamais en
trés dans les status.

M. Cahan et M. Chevrier Aehs.n- 
gent quelques remarques. M. Che
vrier cite plusieurs causes de plagiat 
dont les tribunaux de Montréal ont 
eu à s'occuper et ft la suite desquel
les les auteurs n'ont pu obtenir de 
sanction jiénnle eontre les plagiaires 
parce que la loi canadienne n'en 
comportait aucune

On adopte ensuite les clauses du 
bill et on rapporta progrès.

Parts, 9. — Une automobile 
conduite par M Devaux, 54 ans, 
cafetier à Beauval*. et dans la
quelle avalent pris place son fils 
Léon 22 ans ; sa nièce, Louise 
Bâillon, 16 ans, et un ami. M. Lu
cien Souvenet, 28 ans, électricien, 
a été surprise au passage â ni
veau non gardé de BalUeul-sur- 
Thératn par la locomotive du 
train de voyageurs allant à Com
pïègne.

Le choc fut effroyffcle, la voi
ture fut réduite en mietes.

M Devaux, M Souvenet et Mlle 
Bâillon ont été tués sur le coup, 
leurs corps retrouvés horriblement 
broyés à 150 mètres du lieu de 
l'accident

Seul M Devaux fils est sorti 
indemne de laccldent.

munion générale d aetiens de grâces, 
grand’messes et aermon pour clore la 
Semaine d'Orientatlon professionnel
le et la retraite. Dans la soirée. l'U
nion Théâtrale de la Boulangerie I 
Oaron, de Montréal, donna une gran
de séance où l'on Joua un drame 
en quatre actes intitulé JEAN LE 
MAUDIT, et une désopilante comédie 
LES FOLIES D'UNE JOURNEE Les 
entr actes furent passés en chants et 
déclamations fort applaudis de l'as
sistance.

La deuxième Journée comportait 
un programme particulièrement char
gé A neuf heures et trente, dans 
l'avant-midi se taisait le ralliement 
généra! au collège . à dix heures 
quinze, départ pour l’église'parotssia- 
le. fanfare . â 10.30 lues, messe so
lennelle à laquelle officia le R P 
Napoléon Poirier, e s. v.. ancien élè
ve Le R P Charette. c s. v . ancien 
aumônier, prononça le sermon de cir- 
conclance

A midi fut servi le banquet, qui 
rassembla plus de 150 convives, M le 
docteur P -E Bousquet, président de 
l'Amicale, y fit entendre un brillant 
discours. Ont aussi adressé la parole, 
le R. F. Jalbert ; M l'abbé Arthur Vé- 
zina. vice-préscldent. M J -H Paul- 
hus. vice-président de 1 Amical et ex
président de la Chambre de Commer
ce de Montreal : Mgr L.-A Senécal, 
curé de St-Denis, M J - W Jalbert, 
avocat

Outre ceux mentionnés ci-dessus 
on remarquait â la table d'honneur, 
le R F U.-C Caron, directeur du 
Collège. M J -O Vézlna, maire de 
St-Denis. M 1 abbe Loiselle. MM I 
Caron. D. Durocher. Hector Bous
quet ; le R P. Norbert, le R F Tes
sier. r s v ancien directehr. Frère J - 
O, Lusier, c s. v . R P. Charete, pré
dicateur. R P N Poirier, célébrant ; 
MM les abbé» M Morin. R. Chaput. 
et le R F R Larue, secrétaire-géné
ral.

A 2.30 hres. les membres de l'Ami
cale se réunirent et il y eut amuse
ments divers tout l'après-midi Après 
souper, vers 8 heures et trente, la fan
fare de St-Denis exécuta un magni
fique concert sur les terrains du Col
lège Bientôt arriva l'heure du feu 
d'artifice Le ciel fut zigzagué de ger
bes lumineuses, d'étoiles filantes, etc

Apre* cette soirée mémorable dans 
les chroniques du collège et de la 
paroisse de St-Denis, chacun, avec 
un dernier serrement de main, se re-

Nous apprenons avec plaisir que M 
Claude Côté, autrefois de cette ville., 
qui a suivi les cours d'architecture à 
l'Ecole de.» Beaux-Arts de Montréal, 
est sorti premier de r.a classe et di-, 
plômé en architecture avec grande 
distinction.

M. Côté est un ancien élève de l'A
cadémie Commerciale de Québec, où 
il sut. là aussi, se distinguer par ses 
talents, son amour du travail et sa 
curiosité artistique

Au seuil de sa carrière nous lut : 
souhaitons tout le bien qu’il mérité 
dans ses entreprises futures. Ceux 
pour qui il travaillera n'auront qu'à 
se féliciter de lavoir pris à leur 
service car il apporte à son travail 
un zèle de tous les instants, des qua- * 
lités qui distinguent l’artiste véritable 
et une sûreté de jugement qui amène 
le succès.

M Claude Côté est lé fils de M.
J -C Côté de Montréal.

tira emportant pour la vie le souve
nir d une heure de joie sincère et l'es
pérance de pouvoir revenir souvent 
sous le toit béni de l'Alma Mater. 
Funérailles.

Les funérailles de M. Raymond , 
Gauthier, fils de madame Vve Adé
lard Gauthier et. décédé a l'âge de 17 
ans, ont eu lieu en l'église parois
siale de St-Thomas d'Aquin Le ser
vice funèbre chanté par M l'abbé 
Coumoyer. curé de la paroisse.

Les porteurs étaient MM Roméo 
et Armand Archambault, Maurice 
Oaumnnd, Donat Arès. Rosario An
gers. Ernest Boulay. Le deuil était 
conduit par le frère du défunt. M. Lu- ’ 
clen Gauthier Dans lé cortège l'on 
remarquait plusieurs parents et amis 
de la famille ainsi que de nombreux 
paroissiens de St-Thomas et de la 
région Madame Stanislas Morin tou
chait l'orgue

Le défunt laisse dans le deuil : sa 
mère, madame vve Adélard Gauthier; 
ses soeurs. Lucille. Jeanne, Yvette ei . 
Adeline . ses frères, Lucien. Jean- 
Paul. Alexandre. Elle. Laurent et 
Adélard ; aussi plusieurs oncles et tan
tes.

CROISIERE DE CINQ JOURS
13e Montréal à l’Ile du Prince-Edouard

Ce voyage—dam des conditions les plus agréables—vous t 
est offert à l'occasion de la 32ème excursion annuelle de e

l’Association Chorale St-Louis de France j
DU 2S JUIN AU 3 JUILLET 1931 i

sur la vapeur “St-Laurent", nolisé spécialement à cette fin. $ 
L’itinéraire comporte escales à Charlottetown, à la Malbaie et 
Percé; avec visite des caps Trinité et Eternité sur le Saguenay, et 
Pile Bonaventure — Concert*, comédies ou opérettes durant le 
voyage. Prix du billet, tous frais compris: passage, cabine exté
rieure (deux par cabinet et repas, même les - -pas sur le bateau 
pendant les arrêts.

Adulte»! S65.00; Enfants: (de 5 à 12 an») ÿ33.00 
Enfant»; En-deasou» de 5 an», les repas seulement! J 12.00 

Réduction pour le» passagers de Québec et retour
f* Ptrectlor ce réser** le droit d» ref-iser l'edmisMor k <tui 

dUerétion, «n r*mV>um»nt l* prix payé pour 
Pour autrfu détail», u'ttlrêSM^r à I «rMèr* Incorporé* f 
Montréal T41. : LAn«n#t«r S141. le# «olr. jour <î*
FVp’tnftd*. T41. : PFUIr S91T.
VIV—U# katiNin arrêter» è Tmh-ltHiir#* rt k Qnih+r. m ftlUlkt K r*»rn»nf

t »»V»»»VV»»W»»V»WW»VW»WW*VW»»»V»»»VS»»WVV»»W»»»»V>WA>^

aoK. à m
if bi!l«t.
15 bl,rd 8t-L»or*T»t, 

►t dlm»n!*.h«. à 4249

Ne jouez pas avec le

“PIED d’ATHLETE”
. . . maintenant à 
l’état épidémique 

au Canada

(’’tEST un# lnf#rtlon bénigne, pour 
. commenc«r. H y ■ uni* r«u- 

J g#ur #ntr# le» ort#ll» ou en
cor# d## petit#» «mpoul»», oui 
d-é-m-a-n-g-#-n-t. Parfois sur I#» 
orteil* et les pl#d» Il y a un# peau 
moite, épaisse, malsain# point 
hrllr' du taut et dira que la 

femme la plut soignée, l'homme 
le plus propre, sont plus que su
jets à en souffrir.

Tous cas symptAme* dénotant 
la travail d’un germa de porrlgo, 
connu sous la nom de tinri tri 
th phyf- n qui cause I'lnfectlen 
aujourd'hui généralement connue 
sous la nom de **Pled d'Athléte", 
C'est un parasite végétal et, è 
l’encontre de la plupart des ger
mes, Il rAde dans les endroits mi
mes aù l'on va sa récréer, cher
cher la propreté et la santé sur 
las planchers de* garde-robes et 
des chambras de toiletta; autour 
des bords das piscines de natation 
et des douchas at on l'a re
tracé dans d'innombrable» mal- 
sens. La* rapports officiels disent 
que au m- ins la nu Hit d/ f Ui !?* 
c rtultn tcuffrrnt de pjrrlao de% pi*<t* 
r* un tftnp* rn/ un oufrr "

L’AbBorbine Jr 
tue le germe qui cause le 

‘‘Pied d’Athlète”
N# courei pas de risques Cette 
Infection bénigne peut devenir 
grava. Elle persista et ré Infect** 
avec grande fréquence et alia est 
plus agaçante par temps plus 
chaud. Traltes-la au premier si
gne, avec l'Absorbine Jr qui, on 
f'a prouvé, pénétre profondément 
dans les tissus charnus et partout 
où elle pénétre, elle TUE le germa 
du porrlgo en un rien de temps

Au premier symptAme d'infec
tion, appliquez de l'Absorbine Jr 
matin et soir. Examinez-r i* las 
pieds dés ce soir. Vous pouvez ai
sément l'attraper toutes les fais 
qua vos pieds nu» viennent en con
tact avac un plancher humide 
$1 elle ne le cède pas rapldemant 
é l'Absorbine Jr, voyez votre mé
decin. Procurez-vous l’Absorbine 
Jr à la pharmacie 1 25 tfr.-F. 
Young Inc,, Immeuble Lyman, 
Montréal.

Absorbiiie «lr.
Drpuix dtn annèrt drs fnillirm trourmt l Ab.torbinr Jr sans tool* p^ur 
muêrlêM rndolarl*, dntj/é*jr* ef êlanttmrnts du rhumafismé. fmtlur§», ron- 
tusionn hnjlurs>9. roupurt* tt cmipt rie tfolrtï, (iardrz-m toujours une 
bouteille à la commoditt.

i
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STANLEY MAXTED

PROGRAMMES CHOISIS DE 
MARDI

t h #4 p m.
AF. N«« v«rk. 4SI II# li

h*mir* Hlmrk »nrf
Mownrt

f*roj(.old
March Alla Turc»
T«n MaWcn» and No Man.

fXjTrrtor. Hupw*
\netum«* OfKiA 19, No 4 Tnchalkowwj
Kt-rTV^DH Ivrwwr- Oann»-
T UancHr*. dt» The Hart»»ri«l Kr*d»-

Ameiana
'.'r^t'a*le ljcr»rttm« Alftirakji
In * h* Cri ma» * ^uriorio MnuflM.r««k)
1 a Zmamrurrm Kittar
>ilhouHtrw Sim» Hatllai

7 h. St p.m.
CMftC. Ou«^«c, 4«S 141 k.
VatMlaTUh .*.rr,Mir-, > liant ot inuKiuue 

par la fa/m lie mualoale <1»« t'iark

I h. to p m
CM AC, Manftr Ill 719 fc.

HCUNC PMOVIMCIALC
UirtriCiii/ de I' H «im 1 rovincLalr M : 

Edouard \Umljmtlt IMmr .» artistUiue 
a M Hnnri 1 ^tonrlai1 < ’aoaerle

l.’H fglin* dm la bouche, facteur d» . 
«unte Ilortaur Joasph Nolln 

I ><MU9f Ba^c liana le de ‘Hsnukid 1 Jailla Nainl
Huile de Ballet Haine»» Molli
I<f Qtiinlett«î I «Torde» de l’Heure 

l*n< vinciale
« f’hMil HtnxttiuUi Mammri

< hoeir «le» Kornahut 
le u*iaitM»r Montrée la La 
MM l-aul Tf^panbr K ml le < lour 

Hercule Iai»«*te << Armand tlaulhier 
Fr "(»avi>»t* et Mouette 1^»”

le Quintette à <'<trfSm 
ft f Tient IHai

'Irtii PArtawn» de l'erlr» HU«t
MM Emile Oour »t H «mile lavol»

7 a) le Dernier .Hommell de la
VUni Maeeenet

b‘ 'IJaaae «lailiAenne 
le Quintette à Oord*» de 1 heure 

I*nvvtncl* ! e
4 t'hant ^

T An^nlu* de la Mer OoubUnr 
le QiiaVw*»r Montrée lai»

» h. 09 p.m
C M MO, 0u4t»«M , 149 f 999 h.

et le réaeau du (' N H
t, heure *|iérleie lK»ir le» audltwir» de 

laojnJ* franc alee «wj» lee ai»»t>icee du che- 
njlo de fer National du <'ana<la

9 h. 99 p.m.
WCAF, New Yerk, 419 990 k.
Pr»errainme musical McKmaon

' " " Berlin

PROGRAMMES CHOISIS DE 
MERCREDI

9 00 HEURES F. M 
CHRC. Quabec, 499 94S k.
Heur» Arth» r Thivlerg**

19.09 HEURES A M 
CHRC, Quêb«c, 4CS 949 h.
H Mtr» KnanlciriAe

MIDI A DEUX HEURES F M 
CHRC. QuAbac, 469 949 h
Pr«>|framrm * ei.u* le» » mplce* d« dl-

verw^i ruai Aon a de ronirnerce dont C
KoMtaiile Knr

1 99 HEURE A 1 10 HEURE F. M 
CKCI. “L* SaUir*. 499 649 k.
<'-otationr Service «le» »hnaua Nott-

y»Hm* et l'heure exarte d a| réa la montre

NOUVELLES MARITIMES

9 00 HEURES F. M 
W E AF, New ■ Yerk. 499 960 k
iVutrauitne de l orcheotre Black andU<dd

Allegretto Hurir+éit DrlRo
j Ourcrtum Italhtui In Alg» rla K«»M»inl 

llapplnotN Srhad
Vfardtt» < 'amavalMwjue E ri mi

Netom.% ’ élection Herbon
■ Hphuunif Honf. de

The Flying Dutchman Wagner
Ftu»*lvtya'rr*ij)ek Kuhmatcin

! Ig>ve and l.ife in Vienna Komrak

7.10 HEURES P M
CHRC. Quebec. 499 441 k.
Vaudeville, comédie «liant et nmei<ine 

j par la faitfilie musicale «le» H(»ui>h« (*lsrk

Un fameux ténor canadien qui sera 
entendu dans le* concert» du mardi 
»oir de la Consolidated Industrie,

I 10 HEl 
If E AF, New Va

■ogi _____ ____ . L-:
The Uttie Things In Ufa 

( trrhivrt re
Ah Miam <if My Delight de 

In S Persian *iaraou 
Ténor Fre«i Hufxrnlth 

Hidpiiy
Bdertloo* de The Mwry Wtd« 

Orchestre
The World D Waiting for the Hunriæ

• rk, 499 «90 k
Prograui me M; dit loll 

The Kiff H«m»k de
"The Déjà rt Hong Romlierg

< ’tueur et orchestre
Arabian siiite. Pari III Frirai

< irchiwt re
tant We Be Krl.md»d»T

‘Th» Thrld Ultle Hho» Hwjfi
I’ve Dot a Pain In My sa»<|iu.t Wadc 

Hoprano. rilady» RU*#*
Bell» Arrose tiie M«a«i«*w Ketelbey j

f'hieiir et «jn*hnstr«
Trois courts rheli-d’oeuvre 

A Flight of 'he Bu/nhle 
Bee Rimsky Korsakoff ]

B Prélude Chopin ,
t Minuet Waltz Chopin

< >rchest re 
Hong of India. <ie

Hadko Rimsky Korsakoff
Hoprano Dladys Rice 

He lection a from katiuka Frlml
Knaemhln

Nouvelles par 
Radio

fait» diver», etc 
exact» d'après la 
vannea.

lie 1 h. à 1 h. 
30, le poote 
CKCI (Le 
“Soletl**) don
nera let der 
niéres nouvel
les, cotations 
de bourses , 
Aussi l'heure 
montre Ta*

EN PLEINE MER

Pilant à une vitesse de 24.18 
noeuds à 1‘heure. 1' Empress of 

j Britain", du Pacifique Canadien, a 
dépassé le cap Race à l>onne heure 

I hier matin. Il est actuellement en 
j pleine mer. Au moment où le pa- 
jquehot fut x)£iia!é. il faisait V»eau et 
Itou! annonçait que la fra. entée »e- 
I rait heureuse. U Empress demeurera 
quelques jours en Angleterre. Il en 

j repartira le 17 pour être de nouveau 
à Québec le 22 juin prochain, avec 

i une liste chargée de passagers.

A L’ANSE AU FOULON

Pour la première fois. 1'”Empress 
lof France ira s amarrer aux nou- 
I veaux quais de l'Anse au Foulon.
' M est actuellement en route plour 
i Québec et un l'attend ce soir, vers 
(onze heures, et demie l,es passa
gers pourront rester à bord du vaia- 

' s«Hiu jusqu'au lendemain matin. Par
mi les passagers «e trouvent les ho
norables Margaret et Ha/.el Shangh- 

| nesser.. filles de !>>rd Shanghnessey,
; de Montréal

PAR BELLE-ISLE

L’’Athenia" de la ligne ‘Anchor-1 
Uonahlson" est le premier paque- 
lx)t à passagers qui se soi? risqué 
cette année par le détroit de Belle- 
Ixle l/Acadia avait annoncé que 
les champs de glace avaient disparu 
du détroit, mais qu’il y avait encore 

{quelques banquises. I>e passage pou
vait se faire le jour ou i»ar une nuit 
claire. Devant les rapports favora- 

| blés, le capitaine James Black, rax- 
| Jiwré d’ailleurs par la présence en 
ces |tarages de I’’ Acadia", résolu de 
-rendre le raccourci. Il est mainte- 

< nant en plein Atlantique.

A NAT ASHQUAN

reau ; 2-2857.
Art. Y'aillancourt, agent

* S. S. Miron L", prendra mdses 
Aujourd’hui à l:. shed Vemault. 
(tour la f'Ate Sud. Méchin, S te-An
ne des Monts jusqu'à 0*8pé e! ia 
Baie des < 'haleurs jusqu’à B<*na- 
venture, départ vendredi Pour in
formations, tel.: bureau : 2-1208.

R. Plamondon, agent 
Capitaine Jos Boie. pour Mai- 

l>aie, goélette St-F3fienne. marchan- 
dises Mardi, départ quai Ken. ”>.

Capitaine Jos. N'oel. pour St-Jean. 
Ile d’Orléans, goélette C.J.B . mar
chandises mardi, départ à midi, quai 
Ken

DANS NOS
iKeaùBUii

DES EXAMENS Des soumissions ont été de- 
i mandées par le Département de la- 
Marlne pour l’installation d’une si- 

lies autorités de IT’nivemité Ia- rêne de brume à Nafashqtian. 
'al viennent de rendre publics les ' L’installation se fera dans le cours 
résultats des examens jwwsés par de l’été. 
btVt jeunes filles au mois de mai. Il :
v avait ô05 candidats an cour* j LE “FLEURUS”
moyen, 10J au cours supéritBir et j

< 'onriMl 
1/cdiar

Frwl Hufsrntth
Hitx 

Z»m«*nlkTénor
< Vfwtftti»

OrctMMt re
19 h 00 à 19 h. 19 p. m.

CHRC. Ouèb«c, 469 «41 k.
CKAC. Momtréol, 411 710 k
Programme nmairai sou» le* au «pire» «le 

1» tH*»n»*rMdated Ondunirlo» Limite*!, avec 
le roncour» d artiste» rflptlté*

11 H 90 p m
WJI, N«w-V*rk, 99» 799 k,
XtuoUiue Hlumbcr

«s.jitj* po ting and Ming ,v*7 Fri ml
S4!«M*tion d*» fonte» d Hoffman i >ff«ih»rh

9 19 HEURES F M 
CHRC, Quèbac, 469 «49 k
CHAC. Montréal, 4411 7)9 k
< 'rolaténMi musicale* du Pacffloue 

na*!lcn
11,9 HEURES F M 

WJI. Now York, 199 799 k.
Muotqun Slumber 

Ouverture de l.a For ta del

supplémentaire. Voici !

T'ont r» Dance No I 
Andante and Finale de 

Hymphonle No 1 ”

Dé*t Ino '
Verdi

Beethoven

Mardi, 9 juin
l it Hïunt* !• M

\Vf Al NKW -S i>Kh iv. '’.mi 11 
! uro "f Hie Tronic»

W.i/ N RW YORK m1» 7«0 k
Am»»* Andj

WA Ht NF.W YORK. 3411 SftO k
Kate Smith el Swanea Music.

7.10 HEURES F M
\V 1 \Y ( | S < I N N ATI I2S 700 k

Berry H rot her*
WKaK N Y VN YORK 4 VA AAC W. 

|>rai»u*ttc akeoh
N F-W YORK, mv 7AO kWJ>

\\ A B V N E W YORK, 340 SflO k 
l>ad»t> .i Roll»»

1.09 HEURES F M.
AVl.W CÎN CT N N ATI 42A 700 k.

Orchmdre Paul Whiteman
WD R, NK WAR K 42.3 710 k

Min*trel«»
\\ K. A K N K AA A OR K 4,VA OftO k 

sandertMW A Crumlt
VA A Hi N K AV YORK *49 «00 J

Fanfare Arthur Pryor

9.10 HEURES F M,
W K AK. N F W YORK » V» «*0 ^ 

Orchestre et artiste* invité*
wj/ n k w York mr> r*«i k

i B«>Mwell

Mercredi, 10 juin
ir* pwimcipaux ruoen AMMt*

7 h. 00 p.m
WF AK NF.VV YORK. 4.VS AAO k 

r’atjærle *r lent ténue
W 17 N F,W YORK 305 700 W

Aron» And»
W AR< ' N'KVA YORK 340 HAO k 

Kate Smith Orchestre.

7 H. 19 p m
W1 W CINCINNATI 429 700 k

PM» r*w)k
WF. A F. N V W YORK 4ftiV 000 k.

Hmre Austin
W AB<\ NFW YORK 340 SOO k 

A»troî«*ger.
8 h. 00 p.m

WOK NK.WAKK 423 710 U
t’hant et orchestre

WF, AF N F VA YORK 4 AV ftftO k 
BoKhv .lone*

I WJ7. n’FAV YORK 30A -700 k 
Croat»!* drarnntlg

.*.» au «tMirs
lo* résultats

AC COCUS SlIMM.KMENTAI- 
KE 2 élèves tml c«mserve le même 
nombre de (minis dans lt*s malièron 
universitaires; ce «ont mesdcnioi- 
scIIch Margaret Poley, tlu couvant 
des SS. du Bon-Pasteur, «lu St-Cœur 
de \faric, Québec »‘t Lucille Petti
grew. du couvent des SS. du Bon- 
rasleur, Kiviére-dii-I/>up. Cri tira- 

j gc au sort a attribué la médaille 
d’argent du Lieu tenant-Gouverneur 
A mademoiselle Fnlev

AC COCKS SI PVJUECK 
miére, mademoiselle Simone

On avait d’abord annoncé, au 
début de la saison de navigation 
que ce vaisseau resterait inactif. 
Cependant, les propriétaires viennent 
tie le louer poùr la saison à la Ca
nada & Newfoundland Navigation 
Co. et tout prochainement ce vais
seau. construit en France, inaugurera 
un nouveau service de passagers 
et le fret entre St-Jean de Terre- 
Neuve et les îles St-Pierre et Mi
quelon. On se souvient que depuis 
le milieu de l'été dernier, alors que; 
les chantiers de l’Anticosti Oorpo- 

pre- ration furent fermés à la Baie Ellis. 
Paré, je vaisseau était resté inactif dans 

s Crsulines. Qué-j ]«* port, 
bronze du Lieute-

| i>e vaisseau sera commandé par 
le capitaine Ernest Caron, marin 
expérimenté qui a voyagé longtemps 
dan* les parages «le Terre-Neuve 
et qui est bien qualifié pour pren- 

eharge «lu navire.

1 du monaalére d 
bec. médaillé de 

I nant-Oouvcrneur.
AI t '01 KN M< )V EN : première 

j mademoiselle IA>na Miche, «lu cou- 
I vent «b-s Dames «i** la ('ongrégation.

V’ictoriaville, médaille de bronze du 
| Lieutenant-gouverneur.

De plus, grâce à l’intermédiaire de 
j Chon. C.-F. Delage, HUrintemlant de 
j riiutruclion publique, le gouverne-j 

nient français a**<*orde «leux médaii- . .
Iles aux «leux élèves qui ont fait les, W ebster el son avion ( ana
; meilleures cMwiposilions franvaisea i dian Karabler. détenteur du recor«i 
au Cours supplémentaire; et le lieu-\ canadien d altitude (22,(K)0 pie<ic'

lire

A BORD DE L’"AUSTRALIA" 
LE 20 JUIN

! CA
« 00 HEURES F* 99.

Wl.W riM’INNATl 4JS 7110 k
« ircluRt ro

WOR N K W \ R K. 4 *3 710 k.
H U m\\m

W F. A F N K W-YORK 455 flfl». k
Orrh*Mtro

W A H< ’ NF.W YORK, 841V 700 k.
Hatiry

«’KOW T4>HONTO. 434 H fltW k
Trio Joy«N»

11* m*u*** r M.
Wl W Cl\l 1NN ATI, 42» ?'X> k

B11N* Hl.iwor.
WR A K V K XX VOKK « VX flrtO k.

Baryton orch«ar«*
WJ 7, N F VA YORK. 3‘VV .»VO k 

’Vfjafh Salles l»»f*
,V A B» N F. W YORK. 44V» 9»W k.

(Symphonie.
19 09 HEURES F RI

W t W OINCINNAT! 42H -700 k 
tuatuor BarW»h<»p

NK W YORK 3«.s 7«V» k.
> d* J*ann«* U .Arc 

WAR»’. NFW YORK. MO A«?-0 k. 
Jcwter.THo <èui*«n

19 )9 HIURES F m
WJZ. NEW YORK. 3M4 7tV» k. 

Clara. Lu A Km
WABC. NKW Y«AHK. 34!» SCO k 

Helen Nugent
ll.M MEURES F m

W R AF. NFW YORK. 4W <100 k 
Sponp an»1 PtW 

WJZ NF.WV Y «TR K. 790 k
M vtsiQUCîW um her

W A.BO. N F. W Y O R K . 34a- k 
«>rch*ur» Fanfare Arthur Prver 

WftY Sl'HKNKl TADY. 390 ^90 k 
Orch^nr* **i rfcHal orgue

Qui
YJ7

V i»

Orna»»!* ciramstlque.
AB« N R WA OR K. 34a 940 k
F*nf»rc Arthur T*ry«>r

t h. 30 p.m.
Wl.W riNCINN A IT 420 700 k 

Heure RED
w O R N F W A R K 4 23 710 k

l.tvetv Rev* Quatunr 
WF A F N F AA -Y « ! R K 4.V» OflO k 

OIrOv* Rire Orrhr»*tr*
WJZ NFW YORK. 393 700 k

ïthcttRl d'ortfue
| WAB«’ Na* V OR K. 349 s<V0 k.

R y thru «’horlstcr»
S h. 00 p.m.

Wl.W CINCINNATI. 42H 700 k
BtiTdy B<»y* _ ^ ,

I WOR N FW A RK 423 ,10 U
Beatrix «’» Fuir fax Musinue 

W F A F N Y. W A O R K , 4 A .A 000 k 
OIT Counselor

W.1 /, NFW YORK. 39.V TCO k 
The for*t nighter

, VT A B « N F AA YORK. 349 SCO W
Fa*i Freight

9 h. 10 p m
Wl W CIXCl N N ATT, 42S 700 k

Pleavur* Hour
W F A F N K W-YORK . 4.A5 ftOO k 

HoRpte* st orchestre 
WJZ NFW YORK 39.V 700 k 

«f»rohe*t re*
19 h. 90 p m

i WOR NEWARK 423 710 W
Rm s,m*'k Orchetirs 

W AftC. N F. W YORK 349 SCO k 
per sonnait! 9*

10 h 10 p m.
Wl.W riNCINN ATI. 4» 700 k

TVogramme muxical,
W FAT N R W Y OR K V.VA CCO k

i « iran'tUn.t Rire On'he*tre 
VA IZ NEW YORK 39V k

Clara Lu A Rm
11 h 00 p m

. Wl VA C1MTNN VIT. 42!» 700 k
«>rche*tre Castle Farm 

WOR NEWARK 423 7!0k,
t Orche*tre Moonbeams
\\ R A K NEW YORK. 4VV a»Aé W 

Ni'llie Revel!
j WJZ N i* w YORK. 39 V 7«0 k 

Mu*lqtie Hlvintl'er
10 p. m.

tcnant-gouvcrniMir. une médaille »»our 
la première en c*»mp<Hition française 
au C«»urs Supérieur, (’es élèves sont: 
au cours supplémentaire première, 

i Mlle Line!te Bastien. du couvent 
1 «le-» Dames de la Congrégation. 
! St-Roeh, Québec; *4 deuxième Mlle 
i France Boutin, «lu monastère des 

C mu lines, Québec 
Au

I l'aré
| Québ

seront h boni de I’" Empress of 
Australia”, du Pacifique Canadien 
lorsqu’il quittera le port de Qué- 

' bec le 20 juin prochain I>» capi
taine Webster s’en vu prendre part 
aux course* «l’avions pour la "King’s 
Cup”, course qui se feront autour 
de T Angleterre et qui auront lieu 

j ]p 25 juillet prochain. En partant 
(..Mirs «I .érieur: Mllf Simon» U *>onno heur». 1» capitainp aura le 
du monaat^re des I nuilin»!*. ! letups jx.ur effeuiller maintes en',(1- 
,, . lées préliminaires, (' est la première

’fois qu’un pilote de l’extérieur de 
nCC C VMD K TUire l'Angleterre prend part à cette eour-
ULü MlflrAInlLè se d’amateur et son entrée suscite

| un \if intérêt en Angleterre dans 
, .. . , les cercles aéronftutiques. I.avion

WH,, texte dune résoluUon qni j ■,* conMnljt ,)ar rnrtiss-Ketd
; a été adoptée a,I cours de la dernière | Airoraft (t(. Montréal, l’n moteur 
• assemh'é*. mensudle rémiiière de la | rj ,, ,, a,Hir,t M6 sllr
: soc,été s-l'air,ce de Montreal au jon „ a aemièremenl etmn- 
, sujet de la mort du ranimai Kou- . „„ moteur Ovpsev III.
Icau,

'l4*ï« officiers et le» membres de la!
St-I'atrick s Société de Montréal ont 
appris avec un profond regret la !

f'a pita i ne K. Fournier, pour LTs-’ 
let. Trois Saumon, g«iélette O.D.. 
marcliandises mardi, départ ce soir. ; 
quai Ken. 5.

Capitaine E. Chouinard. pour St-( 
Jean-Port-Joli. St-Roch-des-Aulcaies i 
goélette E.('.. marchandises mardi! 
départ ee soir, quai Ken 5.

Capitaine Jos. Bouillon, pour Ri-! 
mouski. Luceville, Bic, goélette J.! 
B>iillon, marchandises mardi, «lé- 
part mercredi, quai Ken .5.

Capitaine Tremblay & M. pour 
Bersimis, Hiv-aux-Vases, ('hute-aux- 
Outardes, goélette Ragueneau, mar
chandises mardi, départ ce soir, 
quai Renaud 4.

Capitaine ('ha Oagnon, pour Mal- 
baie, goélette St-Charles, marchan
dises mardi, départ, mercredi, quai 
Reri 4.

Capitaine Art. Tremblay, pour Ri- 
nvmski et Bic. goélette Bon Désir 
marchandises mardi, départ ce soir, 
quai Ren 4

Capitaine Jos. Sav&rd, pour St-j 
Stméon, g<»élette Cap Saumon, mar
chandises mardi, départ ce soir, quai ! 
Ren. 4.

Capitaine O. Dallaire. pour Ta-j 
«lou sac, Sacré-Cœur. Baie Ste-('a- 
therine, goélette Winnie, marchan- 
dises mardi, départ ce s«>ir, quai 
Ren. quai no 5.

Capitaine Pelletier <& F. pour S1- 
Roch-iles-Aulnaies. Riv. Ouelle. goé
lette St-Roch P. marchandises mar-1 
di. départ ce soir, quai Ren 5.

Capitaine I Harvey, pour Baie: 
St-Paul. g«»élette A.N.R., marchan-i 
dises mardi, départ ce soir, quai | 
Ren I. »

Capitaine X. Ftlanchette, pour 
Cap St-lgnace, goélette Tadousac.
B marchandises mardi, départ mer
credi. quai Ken 1.

Capitaine Cyr I-évesque. Ile Ver-; 
te. Trois-Pistoles et ("acouna. g«»é- 
lette St-Paul, marchandises mardi, 
départ ce soir, quai Ren 1.

Capitaine D. Tremblay, pour Sault 
au Mouton. Mille-Vaches, Port- 
Neuf ou Hamilton Cove, goélette! 
Marie Amable. marchandises mardi, i 
départ ee soir, quai Ren 1.

PAS PRET
T Guimont, Matane, St-Luc. 

St-Félicité.
I Bouchard, St-Siméon, Port-, 

a u-Persil.
T. Piuze, Matane. St-Luc. St-Fé-! 

lecite.
F. Caron, pour Sault-au-Mouton, j 

Mille-Vaches. Port-Xeuf.
Ed. Tremblay. Grande Baie. St- 

Alphonse, Port-Alfred, Ragot ville.

Ia marée sera haute à 1.05 a.m. 
et 1 h 1*2 p.m.

SERVICE DES
SIGNAUX

10 30 ».m. Rapport marltlm*
Qu«b»r, I* 9 juin 1811

Itg-aug-Gru**. 31- Montant 7 10 am 
York Now* 7 ISA am CrmCor-

CANADIEN
AUJOURD’HUI

LA DOUCEUR D’AIMER
a\ec VICTOR BOUCHER 
Grand Film Chantint I 

GAI. SPIRITUEL. CHARMANT 
MATINEES 25c

AU CAPITOL

CARTIER
Aujourd’hui et mardi 
Gloria Swanson dans 

“INDISCREET'* 
et Victor McLaglen dan* 

“NOT EXACTLY GENTLEMEN*'

Mrrcreéi et ’wdi. /V. gramme d mble
“VIRTUOUS SIN" 

avec Kay Francis Aussi 
Edward Everett Horton 
dans “WIDE OPEN**

I h e h i a 
<r a c k shot 
u h o t pc' rue s 
u B;a Sh If

CAPITOL

VICTORIA
Viijo.trd h i spi.I ment; "Truth About 
Youth" » t "The Last of the Duanes"

A PARTIR DE MERCREDI

TW£^
ST££L 

HIGHWAY
avec

MARY ASTOR
AUTRE ATTRACTION

THE GORILLA
Emouvante «.ncallon dt comédie !

La xignette rtprés n 
nouvelle actriw SYLVIA 
SYDNEY que J’on verra 
aux côtés tie Gary Cooper dans 
"City Streets", au Capitol, mercredi 
et jeudi ; "City Streets" sera repré
senté avec un autre film intitulé 
"The Royal Family of Broadway” 
Fredric March, Ina Claire, Mary- 

Brian .

M JOI RDTU I
Silencieux, Titres français 

Shirley Maton dans 
"RUNAWAY GIRLS" 

Austl George Beben dan« 
•TME LOVES OF RICARDO**

■ “City Streets’’ et “The Royal 
Family of Broadway" «ont au 
programme

T’n discours qui retient Patten-' 
lion de l’auditoire quinze minutes. 
lasse le même auditoire au bout de j 
deux ou trois minutes aux vues ani
mées. Aussi la pantomine et le mou ; 
veinent, d’après Rouben Mamou- 
lian. resteront toujours les princi- 
paux outils «lu directeur d’images 
mou rentes qui réussit. ^

Mamouli&n, qui a fait son début! 
comme directeur de vues animée'* 
avec sa production de Applause 
pour Paramount, a fait entrer ses 
wiées «lans "City Streets", le nou
veau drame Gary Cooper, Sylvia 
Sidney, dont les représentations: 
commencent demain pour deux (2 f 
jours au théâtre Capitol.

Avec "City Streets" sera présen
té ‘ Thé Royal Family of Broadway” 
mettant en vedette Frederic March. 
Ana Claire et Mary Brian; c’est 
Pliistoire tout à fait intéressante de 
ia vie privée des Barrymore.

Ce soir, dernière représentation 
«ie “Inspiration" avec Greta Garbo.:

A l’avenir, les mercredis et jeudis 
il n'y aura qu'une seule représen
tation complète en matinée, à par
tir de 2 heures.

I^es autres jours de la semaine 
les représentations comment â 1.J0 
p.m.

Communiqué

AyJOURD’HUI
Programme Double

MON COEUR
I ncognito

Aussi Buster Keaton dans

FORWARD MARCH
Nouvelles et cartoon

AUJOURD'HUI Ben Lyon. Dorothy 
Revler dan» “TME C UITTEN’ 

Rea Leeie. Armlda, Clyde Cook dans 
“WINGS OF ADVENTURE" 

Admission: Matinee.. 10c

FRANÇAIS
Mardi, mercredi, pr»t*a ns ti> double 

Virginia Valll dais ••GUILTY" 
Aussi “WELCOMc DANGER"

/• épisode de la série "Indians are 
Coming" et comédie.
Matinée. lOcents; Soirées, 1S cents

4

f' DERNIERE FOU AUJOURD’HUI Y

GRETA GARBO “ INSPIRATION ” Iv
DEMAIN et JEUDI - DEUX GRANDS FILMS

rtla 9 a m 
Blair devrai 

■'Cape Corso" 
hirr 3 n i 

M rmîronte

11 h.
WJZ. NEW YORK 3 

ÎTograrame nmelcal

U.JS HEURES T b
YOR NEWARK, «23 710 W
r.JZ NEW YORK 3t* 7«0 

♦ knRM. Orcheet ft

C K À C
Mardi, 9 J vint

S 00 9 3 40 p.m Heure du thé. au |
H u*-Car lion 

p m Heure Klo-Ulare 
pm Température Aoruviail 

de* programmée de la j 
tournée

p m Henri Hohert. pia

u 00 Hiunct e M
Wl.W ri NCI N N ATI. 42k 70«> k

('hanta Théâtre dp 1 Air
WF AK N F. W YORK 455 flflO k

< >rrhcAtrp*
W \BC NEW YORK 349 kflO k

Orchc*?rp N<M*tumP
K M O \ 8T-1/OI IS. 27 5 l 1090 k

« »r»*hestr«** Orgue

C. K. A. C.
i 30 à
i on g

13 9

Merer#
y m s

II, 10:

; 9 30
fl 43 à T.00 n m Brxi «*«,a»i 1 «A»* Hra«-

rp Butov
7 OO 1 7 33 P m Ofc hestre «lu QtKNPct * !» 65
7 23 9 7 30 p m Ba«.«*t*all Proirrauirn»-

(Mark i*a r ton poste** « K V< ' ' 10.00
dp Monitrflqi 0 C’HRr,
«Juflb**' I 10 30

g.tWY 4 p no P m LHIwir# l*ri>vl'nclato
t> 30 P m Prograramr du C 10 45

N K . 11 no
9 .30 1* ra Qu*kstlonoatra Mont

rtrtm
r> .TO à 10 00 p m Dr Rsrhrrt Handrr* | H 30

organiste «|«» la «alto Tu
dor 1 12 15

in no 9 10 30 V'm*! ira Dr Forret

10.10 k il on p «n A ia claire Font ai j 12 40

on s

s

p.OO a «n I. heure du déjeuner J 
•le ta shirrilT* Marin lad»» I 

9 30 a m Orchestre de \ Incenl 1 
Horry i(‘ H H '

9.45 am Tony s Hcr a p Hook 1 
turn* la direction de \nlHo- j
iij W un*

toon am Md Dutch <îirt . j
• C- B H

10 30 a m l*r«»grainme 9 annon

mort «le Son Eminence le cAniin&l 
Ha y mon«i-M a rie Koulenu, Archevé- 

; que (le Québec
i Réunis en aéunce régulière à leurs 
| quartiers généraux, è Montréal, ils 
! désirent inscrire dans leurs minutes 
I l’expression de la tristesse très vive 
i qu'ils éprouv^ml «le la disparition 
j prématurée de cet illustre membre 

u collège des cardinaux, primat de 
l’Eglise «’anmjienne

la»s hautes qualités «le c«eur et 
d’esprit dont Son Eminence était 
douée, son vaste saveur théologique, 
sa bienveillance et sa Imnté non 

j uhuus que l'intérêt avisé qu’il ne 
i cessai! de prendre aux affaires de 
! w»n i»a> s, jetaient un lustre particni- 
j lier sur notre province «lont la ih>-j 
pulation en général éprouvait un . 
sentiment «le légitime fierté & l’é
gard des services rendus A tous par 

: «»et éminent prélat de notre Eglise 
|**s membres «le la Société St- 

I*atrice désirent, de plus, transmet-* 
tre au clergé et aux diocésains «le } 
Québec, ainsi qu’à la famille affligée 

i «Tu regretté cardinal défunt, l'expres-j 
1 sion de leur res|H'cUieuse et cordiale i 
j sympathie à l’oecasion de la lourde 
! jH>rte qu'ils v iennent «le subir.

APPfL AUX PARENTS 
DE SOURDS-MUETS

Ké |xmr un ...
I.nvion \ ien<lm p»r la voie de» 

airs jusqu'au Bois (îomin. A eet 
i endroit, -es ailes seront repliées 
et il sera ainsi remorqué jusqu’au 

i port par un camion ou un auto ordi
naire On le hissera h bord et en 
Angleterre on le transportera h 
l’aérodrome de Hsmhle oh il fera 

j le plein d'essence et d'huile et 
i l’envoler» 'ers l'aérodrome d Iles- 
son. qui restera son "port d atta- 
the.

LF. "LADY DRAKE”

Halifax. !•- D> l*d,\ Drake", 
de la Canadian National Steamships 
quitte Halifax aujourd'hui i des
tination des Bermudes et du tjroujw 
des l9s de l’Etat des Antilles Bri- 

I tanniques. Il a de nombreux vox a- 
Reura à son bord.

LES GOELETTES

' S. S Sable 1", jirendra mdses au
jourd'hui k la shed 21 pour Uimous
ki et le CtMe Nord de Baie Comeau. 
jusqu’à Blanc Sablon. départ mer- 
crcni matin. Hour informations, tél. : 
bureau 2-2-41)7.

P.-E. Vézina. agent
"S. S. Chicoutimi County Ex 

(irspe 'IN-ader" prendra mdses au
jourd’hui à la shed H), pour Chicou
timi, Blkgotvllle, .lonqmêre et Kén<>- 
icatni. Pour informations tél. bu-

cer
T.' uvertun» «te Ia

DO 9 11 30 i> m Dan
Ho.yhl

IGilbert#. (>U 
txart ('hOiJlUMt*.

(t«i Mon*-

RECEPTION
■ 4 ■'•«* ««• SAf las prnm 

ê‘mm 4sA»rs 4« bs sills

MAUVAIS*^ HIER SOIR

Fournir par C. RnhlUillf F.nr.
Québec

« no 
4 15

«v k
« 15 
h 30

10 13 SJ»*hour**
11.00 • m IMsqur»
||.30 «m \t»u\«»U#** B»Mir*c r«

««•mpArsiurc Diwjuc* The
ronokl «Mil Tymcr*

12.LS pm ProgrAmm* Thcrf»- 
haUI «»t«3 T y mer*

12 30 p m Orimgf» Montré»!
12.30 j» m Bmirv* «1»* Montre»!

«*t iln N es» Y ork
1.15 p ut RérUml «l'orgoc

Ia saUs Turtor
3 i s i* m CkWtirw ai* t» H»»urst
4.15 pm Nmivctln* au Noni
4 45 p m Profn’btmnc dga L>w

Bnw
5 4.5 p m f?Is ai* M J

MsRtS
«4 15 j» m KApport sur l«** mmr 

ché*. venant «t ' * >11» w a 
n 30 p m Kxtrslt# «t’opér»»
7 00 p m Amms «1c 1»

Northcrti Fa^trlc
A 00 p m H«*ure antontenne 
« 05 p ut B»M*hAH 

VAriCté#

muctR s«*nt ailtni« «iès l’Age «ie 7 ans et 
| à n’importe quelle époque de leur vie. 
s’il» n ont pu être instruits aupara- 
v ant.

| • L'année scolaire n’ouvre le premier 
merere<ii «le septembre. Il est donc 

I temps «le songer è demander 1 entrée «le 
| tous ceux qui sont en Age de scolarité 
• MM. les curés et les médecin» et les 

ir s impose dav an t age encore 1 patenta s«»nt particulièrement priés 
d«' vue religifuix h tous p». de faire c«mnaitre. dès les moi» «le juin

Il est a*lnti^ aujoiml’hui que tout 
sourd-muet a droit Unsiruction «‘t 
que ses parents OU tuteurs ont le de
voir «le le confier à l’Ecole spéciale 
chargée, par ! Eglise et la province, «le 
lui donner cette instruction nécessai
re

Ce dev 
au point
rents catholiques, car il est reconnu I ^ juillet, aux autorités «i»* ces Insti- 
que les (MMinis-muets «le naissant*** «>u Mutions, les sourds-muets qu u*
<1 even us tels dans les premières années naissent être en Age «je recevoir 1 ms- 

, qui la suivent, sont incapables d’a<-1 ^ruction Us sont priés de ne pas at- 
*' quérir dans leurs familles le* notions ‘«*ndre au nous «le septembre pour le 
tf. i «'Nxiontielies requises pour 1 admission | faire le plus souvent il serait troprevpnses p«»i 

| aux sacrement a
La prov inoe «le Québec iNissède «leux 

j Institutions catholiques «•anadiennes- 
françaiae*. où INm enseigne cejvendant 

! l’anglais f\ qui le «lésirent. Elles sont 
J situées A .Montréal: l’une eet pour les 

filles, à 3725. rue St-Dénia l’autre 
■Hoir les garvon», à 7400 Boul. Si- 
Laurent.

Dans cette dernière les simrda-

H 'JO V
p «n «Ju*i*ttonnair* Mont - 1

r<**s
«Jusiuor MA»r 1 .< ,30 4 10 45

* 30 k ç» 00 P m Dpoiit an j
Q 00 k !» 30 P ra Royal l*ra»t «'f the j 10 45 k Il 00

q 30 k IO 30 p m «Vrhmtre n* concert 11 no k 11 L3
Rttir-rtrlton.

p m McAI**r 
(’ B «

p m Qnstuor 
r n a

p m OrchMtre 
mainf C B s

PoUsgers 
Bon B«m* 

Paul Tre-

tard el les sourds-muets seront retar
dés.

Les A«*adiens du Nouveau-Bruns
wick doivent savoir que leur province 
paie pour les sourd t-mue ta catholi
ques qu’ils veulent confier k notre Ins
titution. comme elle le fait pour ceux 
qui vont A Halifax.

Nous pri«»ns les grands quotidiens et 
les journaux locaux «le faire connaître 
cet appel à toute la populatmn. afin 
qu’aucun sourd-muet, qu’il soit «le 
famille A l’aise ou pauvre, ne puisse 
rester dans l’ignorance.

J.-M. CADIFUX. C S V.. 
Directeur de F Institution, T Boul 

St-Lnurent, Montréal

Coal Baraf» No « et 
D**cen<1am 7 20 a m

7 36 a m Watford 
Keywest" 10 40 pm

10,15 p m. "Donnacona 
\o H 11 30 p.m. Donnacona No I 

Caratii-Sau msn», S2. Pluie, nord-est 
Montant 3 a m vs-e«ir Descennant 
5 am. Donnacona

Pflnts au-FSrs, 151 Nuageux sud
Montant 7 10 a.m Idefjord 30 
2 am Yalaavola" 4 30 am Black 
heath' 3 a m Hans! 7 35 a m "Em- 
iiie** of France'' 90 est l)es«*endant 
nier 3 p m. Badjeatan ’ 4.30 p m

Hrvntawe
Fstlt Métis, ITS. Nuageux, «vt Mon

tant H a m vapeur
C oint* â la Rsnommèé. 310. Nua

geux e*i Moniani 5 m 311 via fl 
am \ apeur fl 30 am. harge fl va

i»enr Descendant 2 30 a.ni Coalby"
der 10.80 p ni Oaspe Cunty 

Cap* Roc*. IIS Nuagt-ux, fort nord 
e*t \»ontant hier 2 p m . Kvangcr 
Descendant hbr. 7 p.m., Launnctlc

MONTREAL A QUEBEC

Longue Rolnto, 114. Pluie, calme 
Montant fl 30 a.m. Oape G»spe 
fl 5S a m l'AflousMfic 

Cap-St-Michel, 125- Pluie '’aime 
Montant K 25 am. Manchester Brlga 
de w 55 a m Kenhane H«»*d 

Trols-Rlvlèrst, 95. Pmiie calme Mon
tant H 50 a m . Bulkarler'. Hose Hé
lène parti descendant 7 15 am, 

Ralph (Jllchritit arrivé descendant
4 a m 7 45 a m O <» ^ Bellechasse 

Pt* Cltroill*. 55. Pluie nord est
Ylontant h7 35 a m . Saguenay Tra 
der

Grondin»#. 41. Pluie, nord est. Mon
tant W 15 a m Bochum 

Port neuf, 11. Pluie, calme Montant 
9 35 a in ' Chicoutimi County 9125 
ara. hey bar '

Québéc- Pluie, est Victollte arrivé
montant 12 30 am BulkajMer . parti
montant 1*2 30 a m Dagu passé mon 
tant fl 20 a.m Lord Strathcona . 9 20 
a m Cape Corso passé dcacemiant 
3 55 a.m «Jttéhrc Arrivé fl 45 a m 

Viontrolite ’ passé «iewvndant hi r. 
K p.m

DERNIERE HEURE

Rlmouslil,. Manicouagan arriié S r 
m

Fiat Folnt. 593. Parti 5 a m Rose- 
Cast le flam Lingan Arrivé 4 am 

Wendover " Parti hier K 30 p m.
Finchley

VAISSEAU PASSAGER MONTANT

Felnté-au-Fèré, 151. 7 30 am F.nt-
pre*s of France ‘ 90 e*t. attendu ce 
M»ir A U heures

AVIS
La drague No 12 a été placée \e K juin 

9 la course «i en t»a* du Cap-<ie-l»-Ma«le- 
leine coté sud. I «XMi pieds en haut de ta 
bouée noire 9 gax No 41-C. pottr travail
ler jour et nuit au demi-sud du chenal,

Saint-Fidèle
Le R. P. Senay, S. J.

Le Père Senay est venu établir 
dans n«»tre paroisse l’Apostolat de la 
ITière et la Ligue «lu Sacré-Corn r. 
On comprend en éraiurant ce bon 
Père, «lont la parole est ardente et 
claire, que si la religion est affaire 
de ohanié et d’amour, elle est aussi 
affaire de conviction et d’action, I^a 
dévotion au Sacré-Cœur amènera la 
paix et la prospérité dans les famil
les et la société, et |>ar «le» faits, qui 
so sont passés sous nos yeux en ces 
«ierniers temps, celte vérité est <ié- 
montrée à l’évidence ; impossible de 
ne ivas \ creire pleinement. I-a dévo
tion au Sacré-Cœur est la dévotion 
des hommes au-delÀ de 3ô0 noms ont 
été donnés au coure du Triduum de 
la semaine dernière.

Conseil de la Ligue des hommes 
Aura Amer. NC b* curé Adélard Tur- 
mel; Président: %t. le chevalier I*- 
tour 1er v ice-i îésident : N* Alex. 
Cardinal: 2e vice-prés tient: M J.-T 
Vadeau ; Secrétaire: M Eng. Hunt; 
trésorier: N' Arthur Hawey; c«vm- 
miasaire «»r«ionnateur ; N(. lJW>n Du-

buc; Chefs «le groupes. MM Fem- 
nhlle Lftjeunesse. Aug. l^ajHiinte, Al- 
liert Pàquet, Anicet Trudel, Henri 
Garun, .«ikre«l Côté. Jos. N*oli;i et 
Albert Bergeron, H. Mirthicau, 
f^ervé I ^pierre, Emile Boucher, 
Emi.r Bélanger, Albert *Jout*ret, 
Prosper Du bue, Chs Dorval, Paul 
Marcotte, Fo ruinât Martin, Ed. 
lAmontagne. Jos. Pednault,

Conseil de la ligue des jeunes gens: 
Aumônier: M. le vicaire IL Four-; 
nier; président: M. Paul l»acroix; 
1er vice-président M. Tioger Can
tin; 2e vice-président: M Aimé Dé- 
raape; secrétaire: NT Georges Ma- 
heux; 1rés«>rier: J.-Chs Dorval; com- 
miss.iire ordonnateur: Nf. C)mer Pou
lin; Chefs «le groupes: '<M. Wilfrid 
Protean, Félix Per un. l-aurent fïa- 
gnon, Georges Filbon. Adrien Bol- 
duc, liéopold Baril. Armand I2*- 
ffamme. Pamphile I^a jeunesse. Al
bert Caron, Ernest Lamy.
Décès

Mme Philéas Bilodeau, née Amé
lie Pelletier, décédée le 2 juin, à l’â-j 
ge de 66 ans.

dus dans Iss 
canyons du crime 

co molgr* tireur 
de l’Ouost cette 
Joune fllle qui croit 
quo I * A R G E N T 
c’ost 1*0 mour!

oyer comment Ils 
• n liront!

Mat.» 2 p.m 
Soir: 7 ot
8.15 p.m.

Mat., 25-30c

OARY
COOPER
SYLVIA
SIDNEY

PAUL LURAS. WM BOYD dans

“ CITY STREETS ’’
aussi FREDERIC MARCH

ina claire, mary brian dans 
THE

ROYAL FAMILY OF BROADWAY

m

Les

Vieillards
A certaines heures de
la journée, les vieillards 
sentent leur énergie 
décroître, leurs forces 
décliner; ils ont besoin d’un 
tonique stimulant pour 
remonter leur organisme et 

leur fournir l’énergie 
et la chaleur qui 
leur font défaut.

C’est alors qu’un 
bon verre de
Porter Champlain

est tout indiqué.
Agréable au goût 
et ne fatiguant pas 
l’estomac, c’est la 
nourriture liquide 
par excellence,celle 
qui est le plus vite 
et le plus facile
ment assimilée.
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MARIAGES
tEGIN-SAMSON. On Simone* pour 

1* 20 juin prorhAiu. 1* m&rlMe <1* So©l 
Bégin fil# do» M *t Téfrfr Bégin
de Québec, avec Mlle Cédl* Sejnscn fille 
de feu Joe*ph fteirnon. de Mme 
son, d* St-Jo#eph. l>\1s Pas de faire- 
part <»b

■CLANGERLAPLANTC -On an 
nonce pour le 15 Juin prochain. I* ma 
raige de M Aimé Tiélangtr de l Ange- 
Oardien. fila de Théophile Béiaxifft-r. rul- 
ti\Titeur ei msdemoiselk- Aidée I.apUrt* 
de St-Lx>uia-<ie-Oourvlll* fille Antoine 
1-aplante. L heureua couple partira 
pour un voyage aux Fiat# k New-Bed
ford. Mass Pas de fa;re-part. -b

MATHURIN-BCUTET. Le 16 juin 
aura lieu le mariage de Mlle Cécile Ma- 
thurin. fille de M et Maie AmMée Ma 
thurin de Limoilou. ft M Char les-Etigén»
Boutet fil# de M et Mme Joseph-Eugène 
Boutet de Beauport l’as de faircr-part -b 

PRKMONT-DEBLOIS. On annonce 
pour le IS Juin prochain, le mariage de 
mademoiseüe ^ebaatienne Premont. ins
titutrice fille de M et Mme Joseph Pré- 
mont, de B«é-Famille. I O h Jean-
Baptiate Debloi# de Jacou%»-Cartler __ __________ _____________ _____ ^
*mtdde )̂,polè)n D't,iuis ; bois, cuir, eto. dfBsiiiK d'après nature,; p(ir

r qu
des spec ta c.les supérieurs et au-des
sus de toute critique.

Ainsi il nous fait plaisir de signa
ler aujourd'hui l'engagement du 
ehfflur Royal Russe qui obtient 
d’éclatants succès r, l'heure actuelle 
aux Etate-l.'nifc.

Cette organisation maintenant cé
lèbre comprend une vingtaine d'ar
tistes de réputation mondiale et 
dont quelques-uns peuvent figurer 
dans les choeurs les plus fameux de

UNE EXPOSITION 
D’OEUVRES D’ART

Une belle exposition d'œuvres 
d'art a lieu actuellement au couvent 
de Rellevue. chemin Ste-Foy, Les 
religieuses de la Congrégation No
tre-Dame qui dirigent avec tout le 
talent qu'on leur reconnaît, cette
grande institution, ont fait l'exposi- ____ _ ^
Uon des travaux exécutés par leurs | l’üïuve'rr
élèves depuis deux ans. Le visiteur , U chœur Roval Russe fut fondé 
reste émerveillé devant le* choses par j, pnnee Dimitry Alexandre- 
inA^rmnques que 1 ou y voit. S J i vitûh Agrtn«%a-SlAv i*uafk\. à la
neat pas permis. & cause dea regie-i demande du Tsar en 1858. Pen- „ ,, „„ ....____
ments du couvent, de mentionner . dant près de fO ans, cette organi- de travail, .le l’admets mais ne 
le nom des artistes*, nous exp.ique- nation fut considéré comme l’in- orovez vous que sur un réatrvoir de 

C,<‘FK'n'lin' ,<5° qu01 . ter pré te suprême de la musique plus de 700 pieds de longueur par 40) ! 
çotuütent ^'ctira^ j alave qu'elle interpréta dans les.de largeur, il ne soit pas possible

fu

$75.000. quand elle n'en diitnbuait 
d’ordinaire que pour $0.000 ou #7,- 
U00. en plus de ce qu elle a obtenu 
pour des travaux et il ajouta ; Nous 
avons fait des travaux considérables, 
mais cela ne suffisait pas. nous avons 
fait des travaux qui ont coûté beau
coup pi us cher qu'en temps normal 
même, pour venir en aide aux chô
meurs. j’en ai pris ma responsabilité 
et j'en suie encore S'il s'agissait de 
recommencer, je serais prêt à le fai
re En certains quartiers, on me jet
te la pierre, mais j'en suis bien aise 
et je ne regrette pas ce qui a été 
fait Vous dites, maintenant que si 
On faisait les travaux d'excavation à 
la pelle et au pic. cela donnerait plu»

tien se divise en deux parties: peim 
turc sur toile, sur porcelaine, sur principaux pays de [’univers avec les pelles mécaniques dem-

TRCMBLAY-LACHANCC. oa , m<^elage. architecture, pastelscompo-
Aaiourd hui cé chœur est ding* i ployer plus de 25 hommes ? ./'ai \u 

la princesse Margarita Agrene- des entrepreneurs qui mont dit
K. mBLA Y-LACH ANCE. JU1 j -4; „ , jx « / . i .1croc* pour le IA juin !* mariage ,ip j d art décoratif et de stylisa

mademoiselle GabrieUe Tremblay, fille 
de M et de Mm* Ju».4*ph Tremblay vie 
St^Roga du-Témiftcouat a. à M Joseph Labr&nche fll$ de Mme Albert Nalm- 
Cyr, de Quebec 9jn-Jfâb

VILLENEUVE-SAILLANT T)n an 
mm ce pour le 29 juin le maria#* «ie ma demoiselle TaLren/"e \ uleueu\e. fille de
feu Wilham Maillant aetjj

V ilieneu v*. k M Sam u «u i

, , , programme oomprend des dan-
tion. I-3. seconde partie comprend ; ?eg p; des chansons des principaux 
des travaux manuels et domestiques pavs d'Europe, qui sont de vérita- 
exécutés juu- les élèves de toutes les : blés féérics. l>ss costumes des inter
classes. du Cours préparatoire à la prête» sont, parait-il, d'une grande 
dixième année tneots, travaux sur richesse et d'une infime variété.
Lingerie, ouvrages de fantaisie. Plu- | ... ....... .............
sieurs des œuvres exposées dans la

ya Slaviansky, la fille du^ fondateur, i qu'ils seraient prêts, s'ils avaient le
‘ contrat, h prendre 150 hommes même 

av ec les pelles mécaniques.
—C'est d'après un ingénieur, mon 

sieur le maire que nous vous disons 
cela, répondit M. Beaulé.

Je suis parfaitement de votre 
opinion. M. Beaulé. fit observer l’é-

nt. fits rtc M Ju. oh SaUlam. lou» ! première section ont été faites par 
rte Québec. P», rte laio-ran | des anciennes élève*, ks autres sont

NAISSANCES
, dues exclusivement aux jeunes filles 
étudiant présentement à l'insti
tution.

A^yo,Vn7>"j^n?i&œ1;.Jmnr’p^“,à! '* ^
leur» parent# et amis (1* U naissance °bt. CXX>0Sé 138 j/ClûtllPCS k ! huile.

370 études ri'tpré.-t nature, l.'^po
■ pare_ .

d une fille né* le 5 juin et baptisée le fi 
anus le* prénoms de Me.rie-Ann*-nalr*t- Cclette

PAiralti *t marraine. M. el Mme Ro
sario Bu*sim«s occlt et U r. i« de l'en
fant Porteuse. Mm* Delphi# Busslèrea 
grand mère <ie 1 enfant. -b

BROCHU. M I -A Brochu *t Mme 
Brochu, née GabrielJ* Thibault font part 
& leurs parents et amis de la naissance 
d un fils né le 1er juin et baptisé le 2

LE RESERVOIR 
SERA-T-IL CONSTRUIT

chevin Lacroix.

A LA PELLE

Le maire en terminant ses remar-
rCTTC 1 kJKjrr *1 ques, exprima tout l'intérêt que la LL I I L AfirlLL . Porte à 1* classe ouvrière, plus

i Suite j piarlieulièrement à celle des chômeurs
dessins sur porcelaine.

Lea exhibits des travaux manuels 
mi rquent le résultat d'un cours i caniques, 
complet qui dure pendant les dix 
années d'études. Le programme en 
est donc long et compliqué et il 
faut voir soi-même avec que] sucés 
les Dames de la Congrégation ont

les tmvaux d'excavation, exception ! fuls '«'sant allus.oa à une ooserya-
a • • .. . I is v ri v i xx o rv i lxx(raTi/-in an xi lin

soumissionnaires
Dans ce cas. pour procéder légale

ment, expliqua M Bouchard, il fau
drait mettre tout la monde sur un 
même pied, mettre les autres soumis- 
aionnaires dans les même* condition» 
en faisant un nouvel appel de soumis
sions.

Il en résulta toute une discussion au 
cours de laquelle Uéehevm Bertrand 
prétendit que le comité aussi bien que 
le conseil était libre parce qu’il est dit 
dan* le* demandes de soumissions que 
Uon ne s'engage S accepter ni la plus 
haute, ni la plus basse ni aucune des 
soumission» et nomme Uéehevin Cou
lombs paraissait vouloir dire qu après 
tout, lorsque le comité se prononça en 
fav eur de Kendall Bros, ce ne dut 
que par le vote de trois seulement, que 
cels n» reflétait pas le sentiment de la

f leur sort, mais nous le faisons sacs 
e crier aura fort.

C’EST LEGAL

Enfin, l'échevin Drolet mit sa 
proposition au vote, mais avant que 
le comité ne fut appelé à se pronon
cer, l'échevin Rédard voulut nêttê- 
ment définir sa position en déclarant 
que ce n'était pas le moyen de don
ner justice h tous le* soumission
naires Je euis en faveur de donner 
du travail A la classe ouvrière, moi 
aussi, mais si f. la suite, je ne dirai 
pa> de nos chicanés, mai* dé nos 
divergences d'opinion, il en résul
tait un retard même de deux mois, 
je erois que les ouvriers auront tout 
i, y gagner. Pourquoi ne pas avoir 
l’opinion de nos aviseurs sur la pro

majorité. le maire lui donna la repli-1 Pp»1 Uon de M Drolet Setons-nous
que en déclarant. ce qui était une sorte 
de pointe sèche è l'opposition." c'est 
la majorité qui mèn» au comité comme 
C'est fa majorité qui mène au conseil 

L'échevin Dinan soutint nue Ken
dall Bros sont en fait, oes plus 
soumissionnaires, les seuls qui se sont 
eonfomés aux demandes de soumis
sions. puis il ajouta Vous voulez 
donner de l'ouvrage aux sans travail

plus av ancés si * l'automne, nous | 
n'avons rvas de travaux à faire? i 

Me J.-E. Chapleau. U un des mem- 
1k s du contentieux que tout le 
mrr.de lut heureux de revoir parfai- 
timmi rétabli après un repos de 
quelques semaines dans l'intérêt de 
sa santé dans le sud des Etats-Uni», 
fut alors consulté

Est-ce la plus basse soumission ?
mais que faites vous de votre corn-^

qui emploiera de# eâmion* * < omparme H* Rfiton de Que-
Vaut autant dire, reprit l'Æohevin I v. .

Rouehard. que la prochaine fois que r'*°n» t reP°D(^l^n
Uon demandera des soumiasions. nous Ç Y'.1® P|u* ^ ^ (>,"SW 
devrons en faire une chose exclusive reprit 1 échevm Drolet.
pour les entrepreneurs de Québec

C’est 
que. fit 
mais

ecla. il faut être logi-
Non, il y « celle de M Auelair. 

fit observer l'échevin Bouchard au-'

Juin 1931. sous les urénoœs de Joseph- ,, , T, _
FlArius-Rapmcnd-Merie éduqué leurs élèv es sur ce sujet

ParrAin. M Dr Flevms trelerc. Msr
raine, Mlle Mario-Pauls Thibautt -f

LANGLOIS.M ei Mme Joseph-Albert Langlois, de Monument, < .UTsrrt 
annoncent la naissance d'un fils, le ê

expliqua qu'avec les pelles mécani
ques. il ne faudra tout au plus que 
vingt-cinq hommes, tandis quau- 
trement, on en emploiera 180 à 

je* choses qu'on y a exposées sont '■200. h part, les camionneurs pour 
de caractère trè» utile et donnent à : le charroyage de la terre. En salai- 
la jeune fille, une excellente idée res, l'on représenta qu'avec -le» 
sur des chose* qu'elle n’aurait ap- ; pelles mécaniques, ceci ne donne-

D* t
pelle-et au pic, de préférence à 1» i'*flaire,du réservoir qui serait, prêt 
pelle mécanique. 1» chevalier Beaulé fi W Jf8 ’r&vaux d excavation sans

..... ......... „ _ ap- _ .
Juio sousvle*“prtnon» de Jossph-Rajmond-1 fwiae que Iteaucoup plus tard, de fait que $24,000 contre $175,000 
Claude-Jacques j peines et de misères. autrement, reparti sur un an de tra-

Pairaio et marraine. M et Mme Wil-1 ]>xposjtioQ du couvent de Belle- j vail.M et Mme Wil
liam Langlois, grand «-parent s de lenfant■v». t u 19 vas* I ' ** • « eae - - . , »»

Cloutier, taxi te d* ! vue mente tou* U* filofcps 
-b

lifiojvid Marcotte Fabiola Pa<i uet A L’EXPOSITION
UN SALON DE RADIOPHONIE’

Porteuse. Mme J-B 
I enfant.

MANGOTTt. M
et Mme Marcotte, née 
font part S leurs parents et a ml* rte la 
naiss&uce rtun fils né s rhôpltal St- 
Francois d'Assise et bantisé smts les pré
noms de Jneeph-léopi.ki-Uanilm.

Parrain M. Alfrtxi Marcotte, grand- 
père de l enfant. Marraine, Mlle Juliette 
Marcotte, tante de l'enfant Porteuse 
Mme Emile Paquet, grand-mère de 
! enfant -b

MANCOTTg. — M H -P Marcotte et
Mme Marcotte, née Cécile Gicuére font 
:part » leurs parents et smls rte la 
naisianre rt une fllle née la 7 Juin et bap
tisée le même Jour, sous les prénoms rte i 
Marie-Blancho-Glsèle, ,

Parrain et marraine. Vf et Mme .Joseph ' oua- pourquoi.
Berrouard. ourla rt tante de 1 enfant. : désir* du publie qui récherché 
Porteuse. Mme R simard -b l'enchantement dans les événements

Ce serait autant ' qui aiderait la 
j classe ouvrière à passer la crise fit- 
j on obserer tout en faisant bien 

remarquer que ce que l'on demandait 
| n’était pas d’adopter la chose en 
; permanence, mais pour les travaux 
! du réservoir. ' L'on cita des cas de 
: misère noire pour justifier cette dé- 

L une des plus granc.es merveilles marche. M. Beaulé louant, en pas- 
de notre époque mérite d être au | sant l aide généreuse des citoyens
premier plan à l'occasion d'une expo
sition, et surtout d’un grand événe
ment du caractère de celui ce l'Ex
position Provinciale de Québec de 
1931

Voilà pourquoi, pour répondre aux

qui donnent par des temp* qui cou
rent. une belle leçon de charité.

l’usage des pelles mécaniques pour le 
prix qu'il a donné, déclara Cette 
soumission à laquelle v ous référez, 
mérite considération Nous sommes 
cependant en minorité, nous sommes 
entre les mains des memnres de Vop- 
posifion au conseil, mais c'est une 
chose qu'ils devraient considérer eux. 
C'est aux messieurs qui ont refusé 
d'accepter le rapport du comité à 
deux reprises de nous faire des sug
gestions Toutefois, laissez moi vous 
dire que si Von bloque le projet du 
réservoir, nous devions trouver les 
moyens de sauver notre population 
qui souffre, nous devrons voir à ce 
quelle ne crève pas de faim. Ce 
que vous nous dites aujourd'hui, en 
parlant des cas de misère que vous 
avez constatés, est un nouveau té
moignage que vous donnez à ce que 
" ‘Wij'ai déclaré moi même déjà "

Te chevalier Pierre Beaulé remer- 
l eia le maire de ses bonnes intentions 

“La situation est extrêmement gra- **■ comme il 1 avait dit au début de 
ve. dites-vous, reprit le maire en **p remarque», il se déclara heureux

it Observer l'échevin Sam«.n. 13',eI >'^hexin Drelet. rénondit que 
ics ■mvnux u eaosvauun. excepxion i : , r ,... - —v. - i■ éche%m Drolet ayant cité un Audair n tait pM ’* Qu f"'-
faite de l'usage des perforeuses mé-!'“V d« 1,1 donation au sujet d un ,.a. (lans iPq,œ| ]* nUe de Montréal /if *4a vamen,
caniques. soient exécutés à la petite , r.nLrepreTur «oumisaionnaire dans donna de préférence un contrat ou, . Après a Noir regardé attentnementque. execute a .a pet v, x.. .............  ......... -»* lu, eoflta 1191.000 de plus, k une 1» résolution 'elle que proposée par

compagnie de Montréal, plutôt que Y1 Broie’. Me f hapleau déclara 
d'fincoura^fir un* compAgni* nm^n- f*u ^ ne d objection
caine. l'échevin Samson fit icnar-i1?11* f’n ayant soin d ajouter : ce 
quer : ils avaient le droit, peut-être. ! n'■j' rependant,
mais c'était tout de même un# in-! , hapleau expliqua que .a
justice j demande de soumiswon. de fait n en-

L'échexin Bouchard défendit ]* eage nullement le comité ou le con- 
compagnie Kendall Bros en décia-j681' * accepter la plus basse ou la 
rant on* c’ftait «un* comparu* P^us haut* ni aucun* des sumission*. 
rieuse oui a des entreprises à sonî?u* F.ar conséquent, le comité est h-
»ctif quoi qu'on dise, d'après |e* bre d accorder contrat à qui il veut.
renseignements qu'il a pris, puis Bans le cas actuel, la ville par ,a 
s'adressant à M. Drolet et référant ' proposition de M Drolet améliore 
à ce oue ce dernier avait dit savoir ! 9!“>l>lwne“! lps conditions de la sou
que Kendall Bros n'étaient que dM mission. Ce serait différent cepen- 
camionneurs, il conclut : ”C* *onî i \• Sl Compagnie d* Béton d* 
d*« avancés qu* vous aur*z d* l«i ! Quél-»** augmentait son prix, 
misère k prouver. —Ce n'**t tout de même jus-

j te. vous l'admettrez, fit remarquer 
AU TEMPS D'ADAM j >e Dr Bédard

—C est irrégulier, mais c est !é- 
A ce moment de la discussion : ea!- ^<s^)on,li, Mp Chapleau qui répé-

l'échevin Dinan revint à la charge ,a • V0U!I acceptez sa soumission glo-
,aria | balemeut. mais toujours avec la base

D

GRANDE

PARK.—M. Arthur Par* *f Mm* 
Paré, né* Viol* Lefébrr*. font nen ft 
leur» p*r«nt# et amis 4* la nalssanr* 4 nn 
fil» n* le 7 Jutn et bapTia* 1* même jour 
soua le# prénom* de Joeeph-Gérard-Paul.

Parrain et marraine. M. et Mme Ofi- 
rard Paré, oncle et tante d* l'enfant 
Porteuse. Mlle A. Mercier, ami* de la 
famille. -b

PERREAULT.—M» .Toeejth Parrmult 
et Mme Parroault née Berth* Jobin 
font part à leurs parent» et ami» d* la

spectacles. l’Exposi- 
ae Québec projette

comme dans les
tion Provinciale de vuébw' proie 
d'organiaer en 1931 un raairufique 
SALON de RADIOPHONIE dans 
un édifice exclusivement, consacré k 
cette fin, et qui s'y prête d’une façon 
particulièrement avantageuse : Le 
Palais des Beaux-Arts.

Tl est de belle structure, d* diraen- 
naissance d’tm* fin* nA* l« 2 Juln et bap^-1 sions modestes, Braoieux et élégant, 
tisAe le même Jour, sous le# prénom» d* - dans une xfine sereine du Parc-sous les prénoms
Maria- Anna-Mariette.

Parrain et marram*. M *t Mm* Al
bert Jobin. grand*-parent* d* 1 «rfanv 
Porteuse. Mme S Lâhaye, tante <1* l’en
fant.

REMERCIEMENTS
REMERCIE MK NTS-—-La famille d* 

Mme ELzéar Bédard. romerrie bien #in- 
eérement tou# 1*« parent# et ami# qui 
leur ont témoigné de* marque# de #ym- 
nathi© à l’oocasion de la mort de M. 
Elzéar Bédard, soit par offrande# de me» 
«**. bouqueta «pirituel*. tributs floraux. 
vi#Jte ou assistance aux funérailles. A tou# 
un cordial merci. -t

RE MER Cl K MEN T S.—La famille Geo 
Tremblay remercie bien sincèrement tous 
le# parent» et ami# Qui leur ont témoigné 
de# marQues de sympathie k l'occasion 
d* la mort de Mme V v© Geo. Tremblay, 
soit par offrande» de me««©6. houguet# 
spirituel», visit© ou aussi itanc© aux funé- 
raiUe* A tou# un cordial merci -b

REMERCIEMENTS ft Saint Antoine 
pour objet# retrouvé avec promesse de 
faire publier Mlle M s

r^al. arriver avec r*» pelles mfteani-

3uee *t r*r ouvriers prendre la place 
es nôtre» Quand on dit que Ton & celui des panier*, mais qu'il vou-

emploiera 1.V3 hommes avec des pel- lait plutôt démontrer le non sens
les mécaniques, c'est de la fnme de croire en la possibilité de la
cela”, conclut M. Beaulé chose dont le seul but que cela don-

Comme l'échevin Bertrand de-1 nerait plus d* travail aux chômeur» 
mandait îi M. Beaulé ce qu'il pen-; "C est ridicule, poursuivit-il. dans 
sait de faire cela fc la journée. M. une entreprise comme celle-là. de

DECES

1

Parents et amis sont priés d*y assister 
sans antre invitation.

AL MER AS.--A T hôpital du Saint-Sa
crement, le 8 Juin 10*11. & l'âa© de 23 
an# et deux moi# e«t décédée mademoi
selle Françoise Aimera#, fllle d© M. et 
Mme A - A Aimeras

Le# funérailles auront Uni JeudJ le lï 
courant k 0 heure».

Départ de la maison mortuaire. No 
55 avenue Caaot. ft « h 45 pour régit#* 
d» ‘Notre-Dame du Chemin et de Ift au 
cimetière St-Cltarlc# ftjn-2fs

BELANGER.—A 1 hôpital St©-Marte de 
Rochester. Minnesota, est décédé le 6 
Juin, ft l âge de 28 an# et, 4 mol» M Os
car Bélanger, fil# de Mm* Amédé* Bé
langer

dépouille mortelle armera r<* «oir. 
lundi, à Vlslet nar le con\ol du C N. B 

Le» funérailles auront lieu Jeudi ft
9 heure# en l'égli#* de 1’Islet 8jn-3f#b 

COTK<—A St-Pétronille. I. O. le 7 
juin 1931, a 1 âge de 44 an# 7 moi» est 
décédé subitement NT. Alphonse Côté, 
fll# de dame Vv© F.-X Côté

I#»# funéraille» auront lieu mercredi
10. courant ft l’église de St-Pétroimle. 
a pré» l’arrivée du bateau d© 7 h 30 b 

DECHENE. -A i HÔtel-Dieu de Lérl# 
!* 6 juin 1931, 5 1 âge de 71 an» et 10 
moi#, est décédé 1* capr Télesphore Dé- 
rhtee. époux de feu dam* Mart* Samson 

le*# re«te« mortel» sont exposé# ft la 
résidence d* M "Wilfrid Déchéne. fll# du 
défunt. 12, ru* du Couvent. A Bienville 

le*# funérailles auront lieu mercredi,
le 10 Juin 1931 ft 9 heures

Départ de la maison mortuaire. No
12. rue du Convent ft 8 heure» 45 pour 
l églis* de Bienville et de là au cimetière 
Mont-Mari* â Lévii. SJn-2f#

LAURENCELLE.-'A Montréal. I* 1er 
courant, ft l’ftg* de 86 an# et fi mol# est 
lécédée dame Céllna Oodbout, épouse de 
vi Edmond Laurencelle 

EU* était la mère d© Mm* Pierre Pag» 
Québec

Le# funérailles ont eu lieu le 3 courant 
Tégll#© Ste-Marguerite et la sépulture 

au cimettftra Côte de# Neige» -b
PAGE.—A Québec, le ft Juin 19,31. a 

l’âge de 64 an» est décédé* dame Clara 
Smith, épouae de M Edouard Pagé

Les funéraille# auront Heu mercredi 
le 10 courant ft 9 heures

Départ de la maison mortuaire» No 
305, rue St-Olivler I 8 h 45 pour 1 église 
flt-Jean-Baptiste et de là au cimetière 
Belmont

Elle était de la confrérie de» dame» de 
Ste-Anne et de l'Union de Prière#

RJn-f»#s

rV GRAND AEROPORT A PARIS

Paris, 9.—Une Commission du 
Conseil municipal de Parts s'est 
occupée d’étudier l'aménagement, 
à proximité de la capitale, d’un 
grand aéroport qui centraliserait, 
dans de bonnes conditions de 
confort et de facilité techniques, 
tout la trafic aérien 

MM. Georges Contenot et Noël 
DlneUl, au nom de cette Com
mission, viennent de déposer un 
rapport qui conclut d'abord à lin- 
euffisance des installations ac
tuellement utilisées II faut donc 
faire mieux et voir plus grand... 
En effet, au Bourget, le nombre 
des passager, transportés, qui ne 
dépassait pas 691 en 1919. a at
teint le chiffre de 45.017 en 1929 
La progression des colis postaux 
a été encore plus rapide de 2.617 
colis en 1925, on passe à 49.752 
en 1929.

Mme Johnson qui fit part, des consta
tations qu'elle tait tous les jour* dans 
les familles pauvres où l’on n’avait 
seulement pas de quoi à donner à 
manger aux enfanta, où l'on couche 
sur des grahas. faute de lit, sans 
même de couverture.

Ive maire s'adressant au Dr Do- 
Chêne, de la Société St-Vincent de 
Paul, voulut savoir si la situation 
s'était améliorée dans les families 
que l'on secourt.

"La sitation n'a pas changée, elle 
est toujours la même, répondit ie 
Dr DeChène qui ajouta : s'il y a 
beaucoup de misère, c'est par man
que de travail, monsieur le maire"

Le maire après avoir écouté les 
raisons données par la délégation 
pour orienter la ville dans la direc
tion ê suivre afin d'assurer du tra- 

, , , t va>l au* chômeurs, félicita les dames
philes existants, mais aussi faire de | charitables qui s'intéressent au mo-
nouvelle* recrues au sem des 300.000 j veroent. puis les membres de la So-
visiteurs, venantfde tous lescoins de ) eiété St-Vincent de Paul e{ les
la province, pour vis ver l'Exposition : représentants ouvriers pour faire en-
Provinciale de Quéoec de 1831. On j suite remarquer : Nous reeormaissons
nous asitire que le, intéressés, pre- tous qu'il v s de la misère Me per-
nant tes dispositions immédiates h | mettriez vous de vous demander si Comme ion commença
T'T I”' a'!T."t- “ï: ; '’OU. >' ». •wnce de ! T- Z c^TTme^iunÆaHe L O*

Exposition, et dans le voisinage im- 
médiail du superoe et »plendide édi
fice nouveau, lie Palais de l'Agricul
ture. Déjà quelques industriels et 
marchands intéressés dans une par- 

I ticipation de cette nature nous ont 
exprimé la satisfaction qu'ils v au
raient de coopérer è une aemblanle 
manifestation A la fois artistique et 
scientifique, musicale et commerciale 

L'occasion est excellente, en raison 
d’nn vaste programme général, pour 
non seulement charmer les radio-

pour expiiouer oue quand il pu..... . .
du doute qu'il avait émis sur !>m-1 Pn\ unitaires. Il améliore votre
ploie par la compagnie de Réton de i tort eu e engageant ê vous remettre 
Québec de brouettes pour faire le la difiérence si les quantités son' 
charroyage de la terre ou de ]r. , moindres 

derniers temps au conseil, ajoutant-, pierre provenant des excavations Me t ha pleau ne cacha pat tou 
Autrement, messieurs, nous aurions i du réservoir, il ne voulut pas dire i têfois qu'il serait mieux de deman- 
vu la compagnie Kendall, de Mont-

s'adressant aux déléguées et délê- tje la mésentente qui a existé en ce* | eTiarroyage de la terre ou de It, moindre'
gués.

Vous ne sauriez croire, répondit
que l’on devait nécessairement re- j J e nouvelles soumissions, ce 
venir à l'âge où l'on se servait de ; ,PraiV P'u» régulier et comme l'on 
ce moyen de transport ou encore

treprise comme celle-là ce serait, très 
difficile.

C'est alors que l'échevin Drolet 
revint, â la ehaj-ge avec sa proposi
tion de préférence A celle de Uéche- 
vin Bouchard adoptée à la séance de 
‘eudi dernier. Ise représentant de

ySaiiveur ^tendit ou* la eompa- j ^rrova^V d* la t*rr* et 
o ci* Viéron d* Québec qu il ■vou- d*» excavations devra

jeu rist-a
gtll»
rirait

mettait en doute la possibilité 
d’une acceptation de ces conditions 
par la Compagnie de Béton de 
Québec, que dans ce cas, si elle 
refusait, il faudrait revenir au comi
té, l'échevin Dinan fit observer 
on ne sera pas plus avancé, il fau
dra tout recommencer, 

limiter tout le travail â la main- Je sms positif déclara Véche-
d'oeu'Te. à moins que l’on ne veuille vin Drolet qu elle va accepter sans 
retourner an temps de notre grand- pelles mécanique? 
père Adam et de notre grand'mêre Comme le greffier de la ville et 
Eve ’ secrétaire du comité. M. Choui-

L'éohe'-in Drolet voulut, être bien : fard déclarait qu’il ne pourrait 
compris que tel n’était pas IA son faire son rapport au conseil avant i 
idée et qu'il sait fort bien que le j que la compagnie ait accepté, Me 

t de la pier-j Chapleau déclara qu'il faudra évi- 
faire I demment une lettre de la compagnie

que s'il n'avait pas été déssident. sur 
le rapport, il n'aurait pas donné un 
avis de reconsideration pour la séance 
suivante, mais on l'informa que pour 
que sa dessidenee fut enregistrée, il 
aurait faliu qu'il le dise

"De plus ajouta, le maire, le pro
cès verbal de la séance du 25 avril 
fut adopté â la séance suivante sans 
que personne ne se levât pour le 
faire corriger

L’échevin Tremblay reprit alors le' 
débat en faveur d'un réservoir dé- . 
couvert ou sous forme de lac arti-, 
floielle. citant les recommandations 
des ingénieurs-expert- en 1825. dans 
leur rapport, mais l'échevin Drolet 
lui demanda de nouveau de ne plus

s'occuper du couvert, de faire utlé 
proposition pour de nouvelle* sou
missions sur un prix global et qu il 
s'engageait a le supporter. Pour-, 
quoi persistez vous pour un rése-- 
voir couvert, quand vous savez que 

i c'est une chose impossible? fit re
marquer M. Drolet à son collègue 
M Tremblay qui avait répondu au 
maire après que celui-ci eut déqlaré 
sa motion hors d'ordre .

C'est très r.ien. vous ne voulez 
pas de ma proposition, eh ' bien prenez- 
en la responsamlité Nous vous avons 
rencontré aux trois quarts du che
min. nous avons fait notre possible, 
pour notre part nous entendons dé
gager notre rèsponsaoilité.

Donnez à votre santé 
une attention spéciale

TAit voir *ntr*pr*ndr* I*1 rèsèpbir av** d*» oamions. mai» fit-il r*mar- én bonn* *t du* form* ©t il précis* 
**t prêt* ft prendre 1*0 ft hom-1 ql)pr jj faufjrft d*# homm*s pour qu’au point d* vu* striet, ** n’*st 
m*s dftè î*s d*t>ut?. n* s attend i ch«rp*r **# oamions. Et î* représpn-, P*» régulier, mais léçal, du moment». - ! vus ai ' vn ’ <111 |j</Jin. i.t IS- i T-JFI t-c*r-ll-
d* fiur* tous les travaux d ©xcava- fanT de St-Sauv*ur d'ajouter qu* I* 
tion ft la petit* p*li*. mais un* bon-,blJt <itAiî d’éviter l’uwur* d*« p*ll*è 
n* parti* I ajouta qu* la «l»PA- mAoaniqu*é ‘-Si vous faites les tra- 

Kendall Bros est plutôt un# vaux mécaniquement, dit-il. j* com- 
comparu* d* camionnage qui » *«t prpnds que ça va s* faire plus vit*, 
adjoint* ft ta Farley & Grant d Ot- que. ronaAquemraent. 1*« ou- 
tawa \Tiprs vont crever d* faim plus vit*

Comme 1 on commençait ft discii

sepTmbreÆtn'50’11 '* ^ I i ?Tér ■»» ^ ^
XvoüàCpsr esprit d'ini.i^ : f-“f $ dg^Tê ^ '* "tirée J ^ ^ Bmt.eh.rd.Jequcl

«fin dê rémédier é fs situation''? Je ! ^'Pr- ,f> ^h?'- fut 8Journé- Pn ’LU“n-
l'ai dit déjà et le répète, ma petition i ^ |__ _ __ _____ „ ____ ___

tivc et de coopération, une brillante : * l’hôtel de ville est intenable d*- ! *u*« *i êreur les meilleurs intérêts Ile proposeur et l'échevin T épine, i _ t „ . — X _ „ «.,’21 X • _ 1 • JA-i O- f ’/-.rv t v<v le.c Kx» 11 m g Itxvl i /v Vv o

ant que la délégation se 
mais immédiatement

perspective do produire une raagni-1 vant le, riemandes q 
fique mamfestation d’un charme ; tes tous les jours di 
mystérieux et tout-â-fait moderne. besoin de gagner pour

* pain â leur famille. La ville, malheu
r „ * * , ,1 reuaement est dans une situation
L Ex position Provinciale est è bien difficüe A part le réaeervoir, 

mettre la dernière main au prcgrsm- nous n’avons aucune entreprise en 
me d attractions et d amusements perspective", 
qui sera exécuté au cours de la
prochaine exposition, du 3 au 12 Le maire signal* l'heureus» inter
septembre j vention du comité consultatif du

Ce programme sera préparé avéc chômage qui permit è la ville, l'hi- 
le plu, grand soin car la direction | ver dernier de distribuer en secours

après
,ui me sont fai-112'i. brAUr;',*" de la classe ouvxière, qu’il était dé,i-|2. Contre, les échevms Bouchard,
e gêna qui ont ! offirios ^r il reux de les aider dans tou'» la me- Oman et Bédard. 3
our donner du | ..sure possible, il ne fallait pas. non' L échevin Bédard tou' en votant

plus que ce soit au détriment dime i contre l’octroi du contrat A la mai- 
...................... son proposée par M. Drolet, voulut

que les prix unitaires subsistent 
Mais avec des prix unitaires, 

vous n'êtes pas capable de dire si 
ce sera A 1 avantage de la ville, 
demanda l'échevin Tremblay.

C'est problématique, répondit 
M. Chapleau qui ajoute que la 

I «ompagnie n'augmente fias son prix, 
remarques de l'échevin Dro-1 ce qui serait différent.

lie vote fut enfin pris et la pro
position de M. Drolet déclarée bat
tue comme suit : Pour, les échev mscela' * tout en déclarant qu'il avait, lui

| vant le* demandes qui me sont fai- !tzu£ü',*ü TI./.T! de la classe ouvrière, qu'il était dési-tS;

pagnie qu'il favoriserait.'ramena sa ,'irr’ 
proposition. “C’est une compagniereTéïirT» rtutrc classe s v oc laquelle il fa u t i son proposée pa r 1res dans la'v.llc ?t .bc est prêre dit-|for"P'pr- ^ntritmÂi'es qui veu- être bien rompr.s que cela n enga- 
il x x t. lent bien que le réservoir se fasse. ! geait pas son vote loil. A s'engager A, la signature du eon 
trat ou par lettre. A ne pas se servir 
de pelles mécaniques, et A prendre

que le réservoir se fasse, | geait pas son vote lorsque la ques- 
mais dans les conditions les plus éco- tion sera soumise au conseil, se ré- 
nomiques possibles. lè> leader du i servant le droit et le privilège de 

1 conseil s'ailressant h ses collègues1 voter sur toute autre proposition 300 nommea dès la première semaine ^ Kt^,uv<(ur ieur flt remarquer ! qui pourra être faite dans l'intérêt
d* plus: Vous »*mhl*z vous fair* un , fl* 1a vili*. niftis l échevin Tremblay 
piédestal avec les chômeurs et la | refusa de voter. On essaya de le 
classe ouvrière, mais il n’y a pas i convaincre que du moment qu'il 
que vous autres qui les défendez, était A son siège, i!_ devait voter, 
nous aussi nous nous intéressons a mais rien n'v fit et il fut supporté

I en cela par l'avieur légal de la cité

C.W. 4F

Sa croissance fut rapide 
dès les premiers repas 
de LAIT EAGL’E

BEBE RICHARD snrait dû asgoer environ 
une livre par mois, comme les autres bébés 
nourris su biberon . . . Mai, sans raison 

apparente, 1a balance ne bougeait pas. Aucun 
aliment ne lui convenait.... Alors le médecin de 
famille suggéra le Lair Eagle. Ausaitôt l'aiguille 
de la balance se mil i avancer, cran par cran; 
elle éloignait la danger et chaque avance d'un 
cran rassurait la mère anxieuse. Par le Lais 
Eagle, Bébé Richard avait triomphé comme des 
centaines de mille autres nourrissons.
Il est sage, si vous ne pouvex allaiter votre enfant, 
de ne pas expérimenter. Employez du Lait 
Eagle. Depuis 74 ans il a prouvé que rien ne 
l'égale.

The Bcerfen Cx , Limited,
IIS Genre* 5t . Toroato
Meecieurt Veuille» m'xdreeeae 
GRATIS un exempieira rte» 
“Annxter de Bibi" et "Le Bien- 
Etre de BibS," en frêne*ia

d» scs travaux" Revenant sur c» 
qu'il avait dit d» Kendall Bros, de 
Montréal, l'échevin Drolet soutint 
que ce n'étaient pas de» contrac- 
teurs, mais des camionneurs seule
ment et que les travaux seraient 
fait, par Farley A Orant, d'Ottawa,

| Il exprima l'opinion que l'on de
vrait encourager la compagnie de 
Québec qui emplouea de nos ou- 

' vriers seulement, tandis que Kendall 
Bros ne prendront que 40 â 50 
homme*.

— R* m'ont dit, déclara le mure 
qu’ils prendraient 150 hommes.

NOS INDUSTRIES
—Je crois que l on devrait faire 

un effort pour aider au développe
ment de l’industrie québécoise, pour
suivit l'échevin Drolet qui ajouta: 
Quand bien même ça nous ecû'o- 
rait queloues millier, de niastres 
de plus. Je comprends que la sou
mission de la Compagnie d“ Béton 
de Québec est un peu plu, haute 
que celle de Kendall, mai, nous avons 
une excellente occasion de solution
ner la question du chômage. Don
nons lui le contrat en y ajoutant 
le, clauses nécessaire».

L'échevin Dinan ne fut pas de 
l’avis de son collègue et il parait j 
prendre plutôt av ec une certaine I 
réserve la possibilité pour cette 
compagnie de ne pas se servir 
d’outillage mécanique, le représen
tant. de Champlain ajoutant dan* 
ce cas. vaudrait autant dire que 
l’on va adorter le système de brouet
te, et de "drill" i la main.

1> maire donna lecture de la let
tre de la Compagnie de Béton de 
Québec proposant â la ville de faire 
les travaux du réservoir prix de sa 
soumission, $5f)l.l{lfi sans exiger

nez luisant
Si voi* voulez (aire disparaître 
complètement le luisant de la 
peau dont na peuvent avoir raison 
les applications constantes de pou
dre, (ailes une légère application un sou de plu, et s engageant & re- ,,,--1 ■ „ ..i,,, „ __mettre la différence A la ville si les !‘u|Ppl,n,elnt ,, “î!* . cr«m*-

quantités sont en moins, comme elle 's'on seulement elle dissipera la 
? engage aussi k fair» une partie de* luisant mais conférera é votre teint 
excavations sans employer de pelle, un# Jouceur, une epparcnce 
mécaniques, si on croit que ce ne --.l ’ J'.,-. L.,,,» ' Ç.sera pas contre les intérêts dé, con- P*'1** “ “"S, •uJt ! q. n 'i , 
tribuablea du fair qu* les trav aux t*1* Ru**1 Rb Blanc, Chair et Kacnel. 
prendraient plus de temps et aug- 

leamanieraient peut être le* risque, 
en cas d'incendie, rr^is l’échevin 
Bouchard expliqua que pas plus 
dan* le cas de cette compagnie que 
dan, celui de la 8t Lawrence River 
Contracting dont la. soumiaaion fut 
mire de côté parce qu’elle n'étair 
pas conforme aux avis de soumis
sions- l'on avait le droit d'accepter 
les offre, de la ( 'om| agni» de Bé
ton légalement, parce que ce *e->,rd. T. Hoplcln. * Son, Montre.l, Que, 
ran cré+r un préjudice aux autr*a

CREME
oP^ntal*
^ de Gouraud >

Ffi'reet 1V fmvr irSeentten

Me Chapleau qui déclara qu'il n'v 
| avait rien, dan, les règles du comité, 
l’obligeant h voter. L’échevin Trem
blay fit remarquer que s'il ne votait 
pas , c'est qu'il ne pouvait logique- 

| ment considérer une autre proposi
tion que celle en faveur d'une sou
mission basée sur un prix global, 
quand celle que propose d'accepter 
M Drolet est faite d'après le, prix 
unitaires.

C'est alors qu'il fit sa proposiiou 
dont nous parlons plus haut et que 
ie maire déclara hors d'ordre

Le maire ayant ajouté dans se 
remarques pour justifier la décision 
quil venait de rendre que Ton ne 
imuvait revenir sur une ehose qui 
avait été approuvée A l'unanimité 
de, membres du comité et du con- 

| seil. savoir, les plans et devis et de
mandes de soumission, sur la hase 
unitaire, le 25 av-nl dernier, l'éche
vin Tremblay lui demanda —Vous 
rappelez-vnu* que chaque fois qu'il 
A été question d'un réservoir cou
vert. j'ai voté contre ’

— Le* procès verbaux sont 1S dit 
le maire.

Tout cela ». été adopté par tout ■ 
les membres du conseil, reprit A son ^ 
tour l échevin Bouchard.

| Je vous demande pardon, l'ai i 
j voté contre, déclara Uéehevin La
croix.

L'on va chercher les procès ver
baux du conseil, mentionnant que le 
cahier de» charges indiquait les plan, 
et devis le» spécifications et le reste, 
ce que voulait dire les soumissions 
sur fa hase unitaire

—C’est ce que Uon n'a pas com
pris fit observer l’échevin Tremblay-, 
cependant que Uéehevm Lacroix exi
geait que l’on donnât le résultat du 
vote, et il appert, en effet que sur! 
l'amendement des échevin* Bédard et ' 
Poulin, A la séance du 25 avril, pour 
que le rapport fut retourné au comité 
1 échevin Lacroix a voté pour l’amen
dement.

—Je sui* parfaitement satisfait de 
ce que voua venez de dire, c'eat tout ce 
que j# voulais, déclara l'échevin La
croix.

Tôt maire ajouta : Uamendement 
a été battu et le rapport fut adopté A 
l'unanimité des membres du conseil. 

Je regrette que ma dissidence 
n'ait, pas été enregistrée, déclare A 
son tour Uéehevin Poulin qui expliqua

f 'est aux femmes pâle 
et faibles, â relies que le 
moindre travail fatigue, 
qui manquent de courage 
et d énergie à toutes cel
les qui souffrent de quel
ques symptômes d'ANE
MIE que nous nous adres 
sons et 9 qui nous disons: 
Prenez des Pilules ROU

GES spécialement préparée» pour le? 
Femmes) là est pour vous le secret d'ac
quérir des forces, d'éclaircir votre teint, de 
chasser cette fatigue qui vous abat1

-■ Me, forces avaient considérablement dimi
nué depuis deux ans. J'éprouvais une fatigue 
continuelle, un dégoût pour tout, et ce qui me 
faisait le plus souffrir c'était une douleur presque 
continuelle entre les deux épaules ainsi que des 
palpitations. Ma digestion se faisait mal aussi 
et cela me causait des douleurs au creux de l'esto
mac, des suffocations, des gaz. J'étais pâle et 
maigre. Dès le début du traitement. mon ap
pétit était meilleur et mes force, augmentaient, 
mes abattements se dissipaient et je digérais 
mieux Après un traitement de six bofies. j'étais 
parfaitement bien". Mme E Pleau, 57. Walnut, 
i>>wision. Me.

rosst LTATION» MEDICA
LES PERSONNELLE» on P»r 
corir©#pon<iano«* #vi No 1570, ru* 

Denis. MontréalPilul*# HO r G ES nftrtmit ©u par 
)# péist# 50c i» boit* ou 3 fl 25 PROTEGEZ-VOl S REFT SE/, !*< S! RSTITI TTO\* 
EXIGEZ I*» VERITABLES

0V0N0L
pour !*•

Enfants
Faibles

Pâleur
Faib'esôe
Manque 
dappét 1
Migra ne
Sensafian 
permanenîe 
de (a igue

Essoufflement 
au moindre 
{(fort
Troubles
d'estomi:
D auteurs 
de do; 
et de reins
Irrégularités

Périodes
douloureuses
Troubfes 
internes 
causes par

l'ANEMIE

Pilules ROUGES
pour le# Femme# Pftle# et Fftible#

Cle Chimique France*Amérlcelne Lté», ISftf rue St.*D«nla. Montreal

à la santé
du magnifique grain de l'Amérique du 
Nord sous sa forme la plus délicieuse! 
Converti en Flocons de Mais de Kel
logg et dégusté par au-delà de 12.000,- 
000 de personnes tous les jours. A la 
santé de l’excellent

«ea I. s

M***.*.

‘0b>99*
CORN

FLAKES
it Toujour* frai* comme au iortir t/v 

four dan* t’enveloppe intérieure 
brevetée teeffée à la cire
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CARROLL, TASCHEREAU ET LAVIGUEUR AU CONGRES DE L’A. C. 1. C.
LE CONGRES 

DES CHEFS 
DE POLICE

II est commence aujour
d’hui par la récitation de 
prière» et par la bienve
nue du maire Lavigueur.
— Le recorder De»Riviè- 
re» prononce une allocu
tion. •
.,i 27*hh' ronvi ntion annu«M*
( jrf.ütv »!u » Anft<la «Vat «»u-
i, matin h 11 ht-ur*** tlafi»
«ni!.* «lu i\*‘ \,i1if* m>u* la
- ili-ntT »1u fHt f .îartK** Smith. <!♦* 
îknr ilk. Ont

6 i,fji M»nt n<j nnmhro H»* •tTrfï 
r/‘«»T*tAn» tout#*'- U*h nartipM du 

-A Goabflut, nt

UN JUGEMENT
L’honorahJe jug# l’urr#* d’Aut^uü, 

d^ la (Dur Su^ri^ur^, Mnnt d‘H<* 
f*ord#*r unf' *#»mrn#j d«* f.’ttil * M. 
Juin* Morf nnv. employé di» la * om- 
miMton du Hftvr» d#* a#»
a#'r\iwH l'automno dfruior. M Mo- 
rHnnv, qui oo^ipait la rhargp #1 in*- 
pi»rt#»ur du draguag»* pour la nom- 
rniaaion. t4»niba malade f^n juillet der
nier et il dut garder la m*r«on jus
qu en nepteindre A «»#»n retour au 
travail on lui annonça que *e* s**r- 
vires notaient plu* requis. l’rr 
l entremis** »l«* son avocat. Me Pierre 
IletluiA**. il rAelama «le la (‘omrni»- 
si#in le |>iiienient «le non salaire |H>ur 
I#* fi rnps «le hh rnalatln* . t omme on 
ne lui avait donn* qu’un avis de 
quin/.e jours, et qu'il était payé une 
foi» (»ar mois, il demanda en outre 
à la t our de foreer la commission 
à lui |>avf*r un in<»is e<#mplet

("est «railleurs ee que l'honora
ble juge d'Au ten il lui a aeeord»' 
après avoir entendu !**« témoigna
ges et la plaidoirie* «le Me Pierre 
I>eguise «l«ns «'elle affaire

i abbé A 
an «.«h s «V A 
te ment «le 
le lieuteni 
'-G, .Heott 
»■ Quélpe»', 
ige et le 

la bien

enr»*
sise et a uni Anier 
a poli^ de Qué- 
nt-/‘«»lonel arehi-l 

«!»• l’égliw* an- 
«»nt réri té le* prié- 

mair«* l^iviguetir 
nue aux <*ongres

I
démontrant PimjKirtanee jmur

d'i

' Pr

ie ville 
uant le 
‘gué* en
i |s- maire I* 
mené* auquel* i 
(•»! la formatioî 

lettre* «le «*réftn«*e, 
de ta «v>rre*pf»ndan 
préaident. 
de la <*ité
Il définit 
de police, 
me doit i 
portante*
volue

eonirré*.
que l«* aéj«»ur de* 
in «les plus agréa 
leur souhaita tout 
ils ont droit, puis 
Ti du comité de* 
. a pré* la lecture 

t l’a<lresae du 
le r« «*or*1< r DesKiviéres. 

«le Québec, prit le pnr«d«* 
d'*l»oril I»- ré|«* «lu chef 
«le* qualité* qu’un horn- 

avoir pour remplit le* irn 
fonctions qui lui sont «lé- 

t ira en ensuite a gram:’
traita I liistom 
«1er» qui sont 
lannique. fit v- 
l»our «-nsuite 
eux-méme* <i 
«lan* notre 

«le* de

«les cours «II* rcoor- 
illle institutum bn- 

ir leur lonctionneinent 
parler «les recor«lern 
i sont aujmird’hut. 

province au nombre «le 
vir* qui leur incombent.

s/ance d’ouverture 
\ cet après-midi, 
ures, les délégués 

da leur* épou*«« *c
m ( 'héf eau-Frontenac
partis isi'ir fstri- le

Otto première
* ajourna ensuite
alors qu’A 2 he
accompagné*
-on» réuni» 
cToft ili *«»nt , _ . .
♦ aur de la ville, visiter le fsmt de ;
Québec «‘t la citadelle. Nous «Ion- '
non* dans une autre partie «le notre |
journal le programme «le ce* trois |
jour* de congrès

( > matin, !♦** délégué» ont été 
reçu* À l'hAtel de ville par le ca
pitaine K mile Trudel, chef «le police 
«b notr«' ' lUe qui fut président 
«I* T Association «le IWHt à 1WI0, et 
|c capitaine A s Higamiettc, sous 
chef «le police.

Parmi le* délégué* «le Montréal, 
ce matin, nous avons eu le plaiar
de rencontrer le nouveau «hrecteur ; 
de la poljoc de la \létr«*p«»le. Pcx 
recorder Fernand Dufrcana qui 
était accoinjUigné «le l'assistant-«li 
recteur ( îobcil et «les inspecteur* 
Maranda Udebvrc, Foucault et 
I a a ton

V l’oocaaion de «'ette convention, j 
l'hon LA Taschereau, premier 
ministre de la province et IVoeurcurj 
(îénéral a adrèaaé aux «'«>ngressis- 
IC* le meaaage suivant

I ^s membrea «le l’Associât ion «les 
('befs ( *on*tabulaires du t'anada 
vont entrer cette année, dans leur 
vingt sepliénm Convention annuelle, 
et ils ont décidé que la «*apitale «le 
la province «le Québec était un en- 
«ir«»it propice è leurs délibération»

II me fai» grand plaisir au nom 
du gouvernement et de notre popu
lation d’aocnetlUr lé» membre* «le 
«ette aaaociation.

A cette Raison, il* trou venu» t n«»tre 
ville un emlroit idéal pour la tenue 
«le leur importante convention, et je 
ne doute pas que l'hospitalité Ira- 
ditionnelle de Québec leur rendra leur 
séjour ici aussi agréable que possible.

Puiasent-il» étr«' guidé* dan* leur*
; décision* t»ar un véritable esprit ri- 

\-jqtt« et le désir d a*Hurer h la coni- 
i munauté <*ette sécurité et la protec

tion nécessaire é. son bonheur.
Je sut* heureux «le souhaiter tout 

le succès possible À cette conventuui.
I «vffîcier* de 1 \ ssociat ion «l«*s 

ch«'f* de jKilîoe «lu Canada pour 
mit»-U sont président. .1-1* 
Smith, Walker'die. Ont vice-pré- 
splcn!, A -G Shute, Kdmon- 
ton. Alfa 2e vie«*-pr«'»ident, A 
Du beau. V«r«lun Qué . *l<*crétalr^■,- 
Trcsorier. ('hris.-H Newton. Win
nipeg comité «xécutif Aibcrta. 
J-NI Taylor, de Medccme-lla». Al
ts , Colombie-BritAumque, T Mai»
K te rort-M«M»dv. B C . Manitoba, 
ft Everett, «le Brandon. Man 
Non veau-Brunswick. A-J. Tinsley, 
«le M(mcton. N -B Nouvelle-Ecos
se J.-A. Caldwell, île Ne*-Glasgow, 
N -S. ; Bntarto, D Coulter, de
Ilamilton, Ont. lle-du-ÏVtnc«*-Kd- 
ouani. A Birtwhistle. de Charh*t- 
tetown. I -P.-K . Quél)ec, A.-H 
Càdieux, de Montréal Saskatche
wan. V bextev, de IViDtV-AIbSTt, 
Saak . pré*nient» h«»noraires l’hon 
juge Marcus Kavanagh, «l«‘ la Cour 
Supérieure du «NTmié «le (’ook Co , 
t'incag»». 111. le recorder Hugh 
Semple. Montréal. Que t

FEU YVONNE LACOMBE
L* wmw «tmjvfr«ir» rlp Ml!. 

N vonTM- I^i<*«>mEw>, fil Fr dr fru A 
H. UnromF», dr !• Rivj*r*-du I^nip, 
*ur» l>m jrufti m*tin, k ft hrurr», 
rn rigtitr d- St-Uidirrr dr la. Ri- 
vièrr au Ijoup

A REPONDU 
AU S. PERE

Les personnes bien infor
mées disent que le ton de 
la réponse du gouverne
ment italien au Vatican 
est conciliatrice et qu’a
vant longtemps le con
flit sera chose du passé.

Borne, b A IV Le gouverne 
ment italien a aujoufti'hui adressé au 
Vatican sa répons»1 aux «leux not#** «le 
protestation «lu Saint Siege <*ontr«‘ la 
<11 h no lu t ion (l«*s «'erclea «uit Imlinues et 
le* maniicHtation* anticlérical»^ tl«‘>. 
«leux ««‘inainew dernière*. On asaun\ 
(pie le ton «le cette réponse est c«inci- 
lianf. Elle fut remise nu cardinal1 
f’fl/ plll ^l'crétHire fLEtat. par le comti- 
de Vr«cchi. ambassadeur «l’Italie pré* 
le Saint Siège Mgr B«>rgongini Duca. 
nonce à Rome, a rencontré 1 amnassa- 
«leur «dre/ le cardinal secrétaire «1 Etat 
et tous trois eurent une conférence de j 
plus d une heure

Comme le** notes vaiieane* deman 
daiont la punition «b* ceux qui ne, 
sont rendu* coupable* d’outrage» au ! 
pape, <i«» réparation» p«»ur la vio- 1 
latlon «b* l’externtonalité «>t de» ex 
plieation* pour la f« rm«*ture «le* cer 
de* catholique», on croit sav«>ir que 
la note italienne contient «le» ré-j 
nonæ* aux point» ainsi soulevé*, j 
On n en «•onna'it pa* la teneur, mai» | 
r assurance que le ton en est con-j 
cilbant vient «l'une source ansolu , 
ment ahre On n'a pu savoir encore. 1 
cefmndant. *i la not** contenait «les i 
excuses pour le N atican.

On présume que la note trait»* au | 
long la question «le* cercle* catholi
ques. «on c*t !«• point principal «lu 
litige Ils furent f«»rmés parce que U* 
gouvernement prétend «pie leur» 
membres faisaient «b* la politiqtta, 
chose niée ]> ar le V atican

On a inofRciellemenl suggéré un 
comUroFiii* «Laprès le«^ud le» vieux 

| cercles seraient ‘ purifié*' par 1 ev 
; pulsion «les memnres politiquants, «-t 
réorganisés sou* 1»’ contrôle plus im 

| médiat d«v l Eglinc t 'est it |M*u nr«s*
I <*e qui a été esquissé «lan» le nor«l d«* i 
l'Italie avec 1h création «le "congré 

! gâtions" dont le |M*r»«»nnel est pres- 
I «pie celui de* cercles dissout*. Celles- 
ci ne réunissent «lan* les églises.

On crut durant un certain temps 
que le différend italo-vati<*an u sine- 

j nét une rupture «les relation* «liplo- 
! matiquc* et 1«« raj»» e! «lu nonce «le 
! Rome Mai* <!«‘ part et «l'autre «>n 
se montra soucieux d éviter une rup
ture qui pût compromettre 1 oeuvre 
du traité de Latran.

ACCUSES DE MEURTRE
Ardmorr, Okla, 9. AP' Uns ■<■- 

' rusa Mon dr mpurtrp qu'ils disent Mrp 
la bienvenue a été portée aujourd'hui 
contre l aide-sherif Bill Guess et son 

| collègue Cecil Crosby pour In mise A 
mort hier matin d Emtlto Cortes-Ru- 
blo. cousin du président du Mexique, 
et de Manuel Gome/, son compagnon 

L'un et 1 autre agents. Informés par 
le procureur de comté Marvin Shilling 
de l accusation, qui allait être portée 
contre eux, s en déclarèrent bien aises, 
disant qu'ils pourraient ainsi se lat er 
du blAme encourt!. Tous deux pré
tendent que les coups de feu mortels 
furent tiré» après que les Mextralns- 
etudlants retournant dans leur pays 
après avoir séjourné dans des eoléges 
américains eurent mis revolver au 
poing C'est Guess qui tira

’Nous avons eu deux de nos agents 
de comté tués récemment, dit Shil
ling, et les autres, dans le sud de l’O- 

jklahoma, aiment mieux tirer les pre- 
; inters."

S. En Mgr PLANTE
A SAINTE-ANNE

Me-Vnne-de-la-IVa'aMère. (t 11.
N C.'« S* Grandeur Mgr Orner 
F’iante, évêque auxiliaire île Québec, 
était de passage dan» notre paroisse, 
dimanehe dernier II a présidé A la 

de 3.V4 enfants de laeonlfrmation
et de einu élèves du 1 Vtlîê-

A VENDRE
ACCESSOIRES DE BUREAU
ï eiftHgraiitoH* t ocorwooir
l’M toftCtüm» I sddltloon«r t*ur

"Bf nuiirlgrftph** n«*uf «BMChlnM à nv 
plM) (,'lsrque GesMUnw).Vn ctéfr—-éx» ,mW'iu# Cars «rawl 
d«mr Intérieure *H«3 pd« 1» «once» de 
praéoBdeur

» eections de tleomt en eisene 
1 armoire bureau pour vleeer au mur 
1 grand Claaseur métallique avec 

ntueieure tiroirsla lou» comme oeuf ..........
é adreeeer pv télépbone 5-.3X1

A 2 h 30 dé l’a près-midi, le» 
cloches appelaient les fidèles A 
l église pour la cérémonie, l/e R P. 
Mareil. t.'. P. monta en chaire et 
prononça un magnifique sermon 
sur le» vocations. Mgr Plante ad mé

mo ts très 
ru, vanta 
sa science 

A 4 h

émus du cardinal dispa- 
ses grandes qualité* et 
théologique.

30, Pévèque auxiliaire de 
Québec se rendait au (Suivent des 
RR, SS. de la ( 'hanté faire une 
courte \ laite cl A S heures, è la 
ehaftelle du College oil II confirmai t 
de» jeunes étudiant*.

Mgr Plante est reparti le lende
main pour St-Onésime dans l’auto- 
mohile de M. Albert Sirois, mar- 
guülier.

UN PROCES 
CAUSE PAR 

UN POELE
Le magistrat-en-chef Fer

dinand Roy e»t appelé à 
décider si un poêle à 
l’huile fait plu* rapide
ment qu’un poêle à char
bon, dea dépôts malpro
pres sur les murs et le 
plafond d’un logement.

l’n p<>M< à L huile fait-ii plus vit»- 
fiu’un ordinair»* A charUui <1« «
«l^pAl1"’ m»lpropre* sur l#*» murs »*t 

i nurPujt au plnf«»n<i d’un apjtfirt»*- 
! nifrit * Olt«» interrogation »*• i>«#- 

sAit fl'f*|!#s-mèmi\ inridpmment, dans 
! Ir* «ilenf#»* qui intfrvpnaient au 
j «*<»«ir* d’un dialog'up «jntr«- nvocat 

« t témoin, «*et a\rant.-midi, A l’au- 
di«*n«‘f‘. devant M If magi*traf-fn- 
« lu i Ferdinand Rny. (’Vat do <pi«»i 
!ntér«-ssf r Iwauroup une multitude de 
ménage* Il est probable «‘e{>fn- 
«lanl que la Cour ne voudra pa* 
*<>rtir <l« son domaine et qu’on cher- 
oliera, en vain, une opinion de spé
cialiste. *ur «m* sujet, dan.» le juge
ment «\ venir

( ne de* partie* réclamait de l'au- 
Ire de» domtnages, alléguant «jue le 
défemlêur !«•* d«ut., ce* «lonun.-g»*. 
au demandeur jxuir a ''«Mr «juitté 
brusquement le logi* loué «h- <•«• der
nier et avoir jtertni* aux dépôt* de 
Miie ou de noire «'«dorâtion graisseuse 
«le diminuer un peu trop les attraits 
de* nppnrteents ainsi ahafidonnés.

La «piestion «'St <]#• savoir »t le lover, 
«•n ce eu», est tnensm l ou annuel et. 
même d’après U* débat, éternel !

L«* loeateur avait dit. parait-il, 
nu locataire et à sa feirurie (‘ es! 
huit piastre* par moi», mais vous 
p«*uv<-/. rester, tant «pie vous vomirez".

Ln bon jour, le locateur eut la sur
prise «le trouver vide, démeublé, son 

, logis ainsi loué.
L'avocat «b» la poursuite soutenait 

que le bail, sou» le* conditions parti
culière* A cet te cause, «^st régi au moins, 
par la coutume du lieu, où il est passé 
et que. dans le district de Québec, «le* 
baux, comma celui-ci, sont annuels. 
L'avocat de In défense affirmait, «ans 
broncher (’’était un bail mensuel".

Me Robert < ôté occupait pour la 
oounmiteet M* Enbrann Uédsrd.G R 
M l\ FV. pour la «léfense

AUX VOUTES
Lundi soir, nos assurèurs-vlr dp’ 

Québec sp sont rendus en grand nom- ’ 
tire A la Brasserie Boswell, dont Ils 

i étaient les Invités, pour éronter une 
causerie charmante donnée par M 

I DeGoumols. le nouveau gérant de la 
î (’anada Life h Québec

C'est M Alfred Demers, le populai- 
’ ce gérant des vents à Québec qui re
çut les Invités de M Boswell. En leur 
souhaitant la bienvenue. 11 refit l'hts- 
torique de cette vieille industrie qué- 
becquotse qu'est ln brasserie, donnant 
des faits Intéressants sur les voûtes 
de 1 Intendant Talon, bref mit tous 
nos assureurs A leur atsl afin qu'tl j 
leur fut possible de joindre rutile A 
1 agréable

Après une visite très instructive de 
la Brasserie elle-même M W Oet- 
vais, 1er vice-président de l'Associa
tion, appelé A remplacer M Jean 
Saucier prit charge de rassemblée 
pour présenter le conférencier, M De 
Qoumols.

Il est évident que la vaste expé
rience acquise par M De Ooumols. 
durant ses nombreuses années A la 
direction du Retail Credit A Qué 

! hee. lut servira dans sa nouvelle sphè- 
1 re Et ce rêve, pas le rêve de Manon, 

qu'il fil en entrant au service de sa 
nouvelle compagnie et qu'tl traduisait 
A ses auditeurs en termes très spiri
tuels. ne devrait pas tarder A devoir 
réalité

Comme tout autre champ d acttvl- 
' té, 1 assurance demande A ceux qui 
l’ont choisi comme carrière, un tra
vail assidu, intelligent et de tous les 
jours, et certes si les bons conseils de 
M De Goumols étalent mis en pra
tique par tous ceux qui l'ont entendu 
lundi soir. 11 n'y aurait que des gens 
qui réussissent dans l'assurance-vle. 
et tous ne tarderaient pas A devenir 
des compétences

M Oervats qui présidait, après l'in
téressant exposé de M De Ooumols 
ne put s'empêcher de donner une dé
finition du mot PEP II le fit A sa 
façon qui est tout-A-fatt prenante 

M Paul Du bar. C L U . president 
de l'association du Domlnlon.donnant 
aussi quelques conseils pratiques A ce 
nombreux auditoire, qui évidemment 
avait soif de bonnes paroles! ! Le 
surintendant des assurances, M Du- 
gal. lut aussi, étant très en verve, 
amusa grandement ses administrés 

Les remerciements A nos hôtes. 
MM Boswell et Deniers ainsi qu'A 
tout le personnel de la Brasserie, qui 
était responsable d'une soirée aussi 

. agréable furent exprimés par M O - 
A Beaudry. C. L. U. Si l'association a 
parmi ses membres des conférenciers 
Intéressants, elle compte aussi des 
musiciens et des chansonnier! très 
agréables et excessivement populai
res

Messieurs Bergeron, Fecteau, Paré. 
Pagenais. Martel et Myrand contri
buèrent grandement a cette partie 

; très amusante du programme M .fos, 
Samson, te populaire agent de la Ca
nada Life, se fit entendre lut aussi, 
non seulement dans des conseils très 
salutaires pour ses confrères, mats 
dans une chanson qu'eut enytée Mau
rice Chevalier

Messieurs Martel et Dagenats s'ex
primèrent également au nom de la 
grande fraternité qui s'appelle ITn- 
dustrtèlle et se montrèrent très èn- 
rhantés dé leur association Espérons 

; qu'ils y reviendront !
Nous avons «levé les noms sui

vants au régtst« ; MM Jean Frede
rick. André Frederick, J-E Renaud. 
Jos, Samson. A. Côté. B. A. Dugal, P 
Dttbar C L U.. G -A Beaudry. C. L.

; U.. Ant Provost. R Lehoux. O Mar
tel. X Jeanneau. J - A Ferland. Jos 
Savard P -E Côté. Jules Paré. H Cl- 
mon. Oeo. Simard. H Laroche. J. 

i Archibald. A F.gan. J -B Ratté. P - 
I V. LaRtié. E Lé houx, Fred Harding, 

W Gênais J-A Caatonguay. P-H 
Fecteau. H Jeanneau. J Sanfaçon, 

. Guy Batllargeon. Y Keable, Alex 
L'Aiam, J.-V. Xante, W, TeUiet, R, Ca-

Ce congré* aura lieu à Québec les 20, 21 et 22 juin — 
Mgr E.-C. Laflamme, P.D., Vicaire Capitulaire, 
présidera la séance d’ouverture — Le Premier 
Ministre a accepté la présidence d’honneur de 
la séance publique du dimanche soir.

LE PROGRAMME
!/• < omit/ Régional do LA. (' J (•) Attribution du trophè* pour

t' prépara artivfmênt I#* prochain la lutte contre lc« infiltrations ètran- 
«vmgrè* de L Association Catholique gère* par M. tb'iseph Dansereau. 
«te la Jeun**** f‘anadienne-franfAÎs# président-général de LA C. J. C. 
nui sera tenu à Québec le* 20. 21. et professeur A l’école du Plateau. 
22 juin prochains d- Exp<»Hé du programme nou-

S«*n Eminence le C ardinal Hou- veau de LA <\ »L par le \iee- 
leau devait prendre f»art au ( ofkgrès prénitienî général, M. Rodolphe Go- 
<ie LA. C J. < et «a disr^rition n «Jin. avocat
né«'eKMté «I#*» changement* au pro- e! Àilocutn»n du présitlenl «i’hon-
gramme tra/*é On a invité Mgr le netir.
\ icaire ( ‘apitulaire à «H'cuper le fan- P. .s. ( n programme musical
teuil de la préfiidence d’honneur à la W'ra exécuté.
■séance d’ouverture. 11 a daigné aocor dimanche
,lvr mm distingué pstronsgv au « on- A h,.ur,.s N{,.,w pontifin*|e
•fç' . . à SI-Koch. Invité d'honneur :

Farm, t-m.x qui l'art,,,,peron au S((n Kx |>,1t,.nant-G<Hn.TmM,r.
eongr»** nommon» S«>n Kxc«»llence 
U* Lieutenant-gouverneur de la pro
vince de Québec, l’hon. F Vernier Mi
nistre et Son FTonneur le Maire de

C. R., partiront demain 
pour ce congrès — M. 
Morin représentera le 
Premier Ministre.

M Oscar Morin, sous-ministre 
des Affaire* municipales «le la pro-

r...x . r» i vince «le Quér>ec, partira demainSt-rmon par M 1 abbé Arthur Ro- ^ * Moitréal ot) n
bcrl. professeur A I Ecole Supérieure

LA PRUDENCE
Au cours d'une entrevue avec notre 

représentant ce matin. 1 honorable; 
Aurèle Lacombe. clief de la cireula- 
tion, nous a demandé d'insister de 
nouveau sur la prudence dont doivent 
faire preuve tous ceux qui conduisent 
des automobile*, afin de protéger leur 
propre vie et celle de leurs concitoyens.

_____  i M. luu-ombe a profité de l’occasion
M Fdtr Rochette M P P., pour insister sur la gravité de l'of- .. “/f’ noC^eïI.e’ '• r’ r.’ fen,„ qUe eommettont ceux qui con- 

M. Uscar Morin, sous-mi- (juisent en état d'i'Tesse A ceux 
nisti'e des Affaires Mu- oui se font enlev^ leur li^nce de com 

. . , •• ** ji . (lueteur pour cette raison, .n. i-ta
nicipales M. M. Amyot, désire faire savoir <ju il est inu

tile de se présenter à son bureau pour

AU CONGRES 
DE L'UNION 

MUNICIPALE

faire remettre leur licence. Il 
faudra faire une probation de quelques 

avant de pouvoir conduire demois 
nouveau.

professeur h I Ecole Su péri 
de Philosophie, k L Université; (’on- i 
Kéoration au Sacré-Cœur par le |
IVéaident-Général.

A .3 Fleures Séance d’étude pH-I • -Vj . * Ve
véc Adoption des changements , „ 3______ lt"

d é-

joindra aux délégués qui font le 
voyage de ITnion des municipa
lités de la province A Détroit, aux 
Etsts-I’nis. M. Morin sera de re-

Izp sous-ministre des Affaires mu- J 
nicipales, en l’absence de l’honora
ble M Taschereau, premier ministre j 
de la province et ministre des Affai
res municipales, ouvrira le congrès j 
de Tl nion des municipalités, et. au ; 
eours du voyage, donnera une im-1 
portante conférence pour expliquer j 
aux congressistes les lois passées 
au cours de la dernière session et ! 
qui intéressent direct.,ment ou indi
rectement les municipalités. M. Mo
rin expliquera, eutr'autres, la nou
velle loi des accidents du travail, ' 
dans ses rapports avec les activités j 
municipales et la loi du chômage 

M Edgar Rochette M.I’.P., dépu
té de Charlevoix-Saguenay, parlera 
aussi, au cours du congrès, sur l'op-

Dr U-Fh. Roy priWd^r de |

U* rxmgtitu lions. Commision 
î notions.

A h heures : Séanœ publique sous 
la présidenoo d’honneur d<» l’hon.
L-A Tascheroau, premier ministre 
«1«- la l'rovinoe, et sous la prési- 
(ifrio«« artiv«‘ de M. Joseph Danse- 
n‘au, {résident-général de LA. V. 
J. <\

tt I a Jeuneaae ouvrière Ed
mond (’ôté. ingénieur mécanicien.

ht .IcuncstM* rurale F'aul Bou
cher, Kccrétaire général «le L'I . (L U.

ci I.a Jeuneswv collégiale : Paul 
Dollard Morin, étudiant au collège 
Jean de Brélxruf.

«I La Jeune**#» universitaire 
Paul Le ni an o, K.E.D., de Montréal.) 

«* La Jeunesse professionnelle
I
I l nion 
tetir à 1

L'ANGLETERRE 
VA DEPASSER 

L'ALLEMAGNE
Les Anglais vont construire 

un hydravion plus consi
dérable que le Do-X — 
Le monstre aérien porte
ra 16,000 livres à une vi
tesse moyenne de 145 
milles à l’heure — Parti-

FIN D’ANNEE 
DE L’ECOLE 

TECHNIQUE
Les examens ont eu lieu ces 

jours derniers et plu
sieurs élèves ont reçu des 
diplômes — La collation 
aura lieu mardi prochain 
le 16 juin, à l’Ecole du 
Boulevard Langelier.

I/es examen» de fin d études A 
l'Ecole Teehnique de Québee ont 
eu lieu cette année du lô au 2ft 
mai. l,e Jury se composait par les 
personnes dont les noms suivent

M. Augustin Engon. directeur , 
général de l'Enseignement Teehnique 
de la province de Québec.

Monsieur A.-O. Dufresne, direc
teur des Mines de la province de 
Québec M. Robert Melnniss. gé
rant général de la Oie Anglo-Cana
dian Pulp & Paper Mills ; monsieur 
A.-R. Décary, ingénieur surinten
dant des Travaux Publics du Cana
da ; M. Alhert-V. Dumas, profes
seur de Sciences à l’Ecole TecFintque 
de Québec : M. Marc (Jiauque, 
chef de l'Atelier d Ajustage à l'Ecole 
Technique de Québec ; M. Philippe 
Méthë, directeur de l’Ecole Techni
que de Québec.

Ces Messieurs se sont réunis A

, , V municipales afin de faire disparaîtreRégionale de Quéoeo, n>mh^m(,nt qm. constitue un trop
Action ( atnoliqiie . _ nombre de codes {code des

f i La Jeunesse primaire: M Mau
rice Cusson .avocat, de Montréal.

g; La Jeunesse 
Adolphe Kamelart, marchand

(Ces travaux sont strictement li-

oités et villes, code

l'Ecole Technique, lundi le 8 eou- 
Clllarités gardées secrè- rant. Après avoir pris connaissance 

° des diplômes obtenus par les diffè
res. rents élèves et avoir délibéré, ils

„ . ont décerné les diplômes suivants: 
»\If?”dreK, 3~~'P ',PtaUy Troisième année : Guy Bon, di-
Mail" publie aujourd hul des détails lft . ,-lptnpjpn, av,a' distinction, 
sur les plans et devis d un énorme hy- baffle d'argent- Henri Talbot. ajus- 
dravion monoplan plus gros que le t^ir_,n,diplômé avec dis- 
Do-X Ce navire ailé est, actuelle- Henri Blais, flectricien. di-
ment en chantier à Southampton, ou ov^ sat,«faction- G. I/cbel,soutnampton. ou ^ avec satisfaction- O.

.........  municipal, et on le construit sur 1 ordre du minis- F mécanicien, diplômé avec
. . .. autre» lois éparpillées dans les sla-( tère de lair. C est R.-J Mitchell, dit . Adrien Harvey, aiusteur-

La Jeunesse in.ié.a.ndante M „„„ ile 1(1 iuw.. ’ le journal, qui traça les plans de l’hy- diplômé avec satisfaction -
M. Willie Amyot C.R. --------- mécanicien, p......................................

M Or I P. BOY. prt.ldrnt d- ri nion Rr .
«l>,nsi- d- Québ—, qui dirts- l'nrrsni,». nil'Cs 'i 10 minute, 
lion du -nnrr», sén-rsl.

Québec.
L'hon M Carroll assistera à la 

messe pontificale qui sera célébré 
dimanche matin le 21.

Dimanche soir, la présidence d'hon 
neur sera conférée A l’hon. A. Tas
chereau. A la séance d’ouverture, 
la veille, ce sera. Son Honneur le 
Maire Lavigueur qui souhaitera la 
bienvenue aux congressistes

h) Commentaires par le R. P. I. 
l’aré. S. J., aumônier-général de
TA. C.J. C.

i) Allocution de M Camille Four
nier. président de l'I nion Régio
nale de St-Boniface

neur l'hon L.-A Taschereau.
LE. LUNDI

A 7 h 30 l’èlerinage aux Saints 
Martyres canadiens à la Chapelle

l'un ries dravion. Celui-ci pourra porter une 
substituts du procureur général, par- charge utile de 16,000 livres dans un 
lera de l'organisation policière riant vol normal de six heures contre 9,900 
les municipalités et montrera que, j seulement portées par le Do-X, Il 
dans un pays, la police doit être faite i sera mû par six moteurs de 900 che- 
partie par l’état et partie par les j vaux alors que l'hydravion allemand 
municipalités. Aux représentants des ! en a 12 de 600 chevaux chacun. Son
municipalités. M. Amyot démontrera envergure sera de 174 pieds contre le p-nicien diplômé avec satisfaction.

■ j . j-v, qu'il est dans leur intérêt d avoir Do-X 1574 et sa surface dalles de n ,nnée • léonold Ri-Allocutton nu 1 résident une force policière pour protéger la 4,000 pieds carrés contre 4.885 11 cFmrd diplômé électricien ■ t'P-E. Tes-
vie et les biens des citoyens, et pour \ pourra porter 2,225 gallons de carbu- | . J: il ^ électricien.
COOp^rf»r ftVfNC 1b polif*^ «lV ta t. for»è c^«f 1 OOS rvallrtrte H«s mnlnc miA I . 1 K. . ' ' . .. t.

lionet Demers, électricien, diplômé 
avec satisfaction- Roland Doré, ajus
teur-mécanicien, diplômé avec satis
faction Dominique Bédard. menui
sier, diplômé avec, satisfaction- Ed
mond Gosselin, dessinateur, diplômé 
avee satisfaction- Alfred Brunet, mé-

■II'Y’IIUY" rrw a - ..... .
I/» aujft qui s«*rH traité au c«viir« «1»** Jésuites. )>Vur mam

iu mngr» s sf^ra "laPs ceUvrea |M»st- 
»(*olairf''

Voioi te progranmir f'ntiar do» 
trois jour* quo durera te rongr^s:

LE PROGRAMME 
Le »amedi

Dans l'apr^s-midi: RAoeptiort df»* 
tl^tegite* «»t i u script ion. F’itesanta- 
tion da* lettre» de créance et in- 
f«>rmati«Dn».

A X heures Stance solennelle - , .x
d’ouverture *ou* la présidence d’hon- année IeC communisme A la lumi re
neur «1«- Mgr Eug-G Uflamme, des grandes encycliques de l^éon Al 11
vicairc-capituTflirc «*t »«»us la prési-j et de Pic X L
donc- active du Dr Ujuis-Ifiulipiie Rapporteur M Albert follet te.
K<n président de ITnion Régie- g' Départ pour I lie d Orléans ou
iule de Québee. j se terminera le congrès 11 y aura un

e AtliM'ution du président actif, dîner champêtre «ni» la présidence rie
t, Alhieution d.- S..11 Honneur le M famille Fournier, président de

maire ! si vigueur. ITnion Régionale de Saint Boniface.

'ores défunts de l'Association, par 
R f* Paré. S.J., aumônier-général 
de rA.C.JT.

Communion générale 
A ft heures. Séance du Conseil sous 

la présidence active de M. Joseph Dan- 
sereau.

a Rapport du Trésorier 
b! Rapport du Secrétaire, 
c Confirmations d’élections 
e Voeux du congrès, 
fi Sujet d'étude pour la nouvelle

FUNERAILLES DE
M. GERARD GRENIER

rant soit 1,225 gallons de moins ftUe ' ’’j'^ coliàtîon des diplômes il l'Ecole 
la machine allemande. Technique de Québec, Boulevard Lan-

Quant A sa vitesse, elle devra être ,it|r ro,lvf.rt„re officielle de l'ex- 
en croisière de 145 milles à l heurè Whm des travaux de* élèves, auront 
donc supérieure de 11 milles à celle {^u mardj ,,, lf, jmn h g heures du

*oir
Le publie est cordialement invité

du Do-X Son poids sera de 40.650 li 
vres seulement contre 61.600 Son

les. sera inférieur de cent milles à 
celui de l'autre. On dit que le nou- 

hinérailles de M. Gérard Grenier. 'veI hydravion a plusieurs particula-
,l 1 n « «i tt b tin ft H hfure* en l’égl i- 

*0 du Sacré-Cteur «>nt eu lieu tes

rayon de croisière, estimé à 1.300 mil- . 0#wStn0Ilje de fin d'année.
1 n n «.AMM 4 M A ■ « M —4 A A A*S 4 «wilf AS- -s _ , . I » fL’admission est absolument libre 

et sans cartes.

fi! d» M Aribnr Grenier de LFn rlt^s Rardées secrètes. II sera cons- fils de M. Arthur Grenier, de ! En-1 ,t * bout à ,.autrK en dur a,u_
trepôt fngnnque de la f ommissmn . . . r>rn-.e-i»du Havre et de dame Laura Dom- fl mm & contre
pierre, décédé à l’âge de 18 ans et P°ur. 1,tmmusfr

EN CHINE

IMPORTANTE SAISIE 
DE LIQUEURS A QUEBEC

Les officiers de la Commission des Liqueurs ont saisi, 
ce matin, près de 600 gallons d alcool dans un 
établissement de la rue St-Vallier — Peu après 
la saisie, ils ont fait une arrestation.

tt mois. Le convoi 
funèbre laissa la, 
maison mortuaire | 
No ISO rue St-

leau de mer. L'hydravion anglais Nankin, ft.
aura 
700 milles

i les.
Won à 7 hrs 4 

pour l’église pa- j 
rotssiale an mi- j 
lieu d'une foule 
considérable de j 
parents et d'amis. !

Conduisaient le| 
deuil, son père:)
M. Arthur Gre-j 
nier; ses frères:
Arthur, Gaudias,
Paul-Emile. Lu
cien Grenier; ses 
oncles : M M. John

ny Grenier. Emile Adélard. Albert, 
lauréat Dompierre, Z. Marcoux,
Ad. Pruneau, Frontenac Lambert ; 
ses cousins : MM. Réné, Ernest Bé
langer, Paul, Réné. Rolland, Georges.
Roger, Paul-Eugène, l-êopold, Ar
mand Dompierre. Joseph, Lauréat, 

i Henri Derose, Rosario Pruneau,
Marcel, Roméo. Rolland, Paul, Ro- 

! ger Marcoux. Frontenac Lambert jr,
Maurice «'aron, Elzéar St-Pierre,

; Gabriel Pouliot, Alfred, Arthur Sa
ine des plu» importâmes saisies ; d'être transformé sur place en boisson vard.

,1,, boissons qui aient été effectuées assimilable par une séruyie procédés ()n remarquait »ussi une riélega-
cn ces dernier» temps a etc opérée connu* ries 'bootleggers Tou e une j non des employés de 1 Entrepôt Fn- Hréault

10 heures dans un garage installation ad hoc Bd* T M^ux À l'église la levée du corps fuf fait

Sydney. Australie, 9. — De Can
berra on apprend que les autori
tés locales enquêtent sur l assas- 
slnat. d'un prospecteur allemand. 
M. Baum. et de sept de ses servi
teurs indigènes, commis le 27 
avril dernier, dans le territoire 
sous mandat de la Nouvelle- 
Guinée.

M Baum et ses compagnons 
auraient été surpris, au cours 
d'un repas, par des indigènes. 
Après avoir tué M. Baum en le 
frappant dune pierre A la tète. 
Us le décapitèrent et mutilèrent 
son corps

Cinq des serviteurs de M Baum 
parvinrent A s'échapper.

AU PARLEMENT

A MONTREAL

de I» rue St-V'sÜier par ragent philtres et machines diverses a été de Québec. ». ... j-.y- i.'-"Tanté nar ' M t'abTvé
( milliard de la Commission de* découverte en, "•fmè A' ^ ^Miriiux I «• Turn,De. assisié 'de M l'abbé
Liqueurs et «es aides "marchandise A endroit où fut opé ‘ '•'"j 1 j ,j î J.-H. Falardeau comme diacre et

1 n lieu plus tard on nous sppre- réel* saisie. I!- Bl*js._ Henri taquet, ty. ne | ^ xf ,,,.KkA
a (ta Si-1 de M. 'l'abbé Jules Roy, comme•_ ovoc cote affaire On prétend que ce produit contenu land. F. Ferland, L. Paradis, E. ... .

l'arrestation ^'un homme laquelle dans d énormes canlstres scellées et mard. Henri Beaulieu, K. Trem- i sous-diaore
r -, '?e d. celle de i»bmei r» prêtes pour le transport a été fabrt- hlay. A. Ferland. Art. Bernard. F , . ,

^7 n l t.d « mer mt é» dans la qué A Iétranger et vdendrait de pays Malouin. R. Robitaille, J.-B. Hlouin. la paroisse a chanté la messe de 
même ôffinw oü les contrebandiers on. continué Jules Ferland. Adélard Bédard./I- requtem en^égonen et les sol, su.-

U* agents on, mis la main sur 5 A d aller chercher les alimenta de leur

L'hoîorable Alexandre Tasche
reau. premier ministre de la pro
vince de Québee. est parti hier soir 
pour Montréal, où 11 passera la jour
née aux bureaux du gouvernement 
Une séance du cabinet provincial 
a été convoquée pour jeudi matin 

Durant le service, la chorale de A 11 heures.

fiOO gallon» d'un produits assez étrange 1 commerce
de couleur noire et qui ne serait rien L enquête dans cette affaire pour-

fred Casault. A. Leblond, A. Mar- vant* ont été exécutés "Pie Jesu" 
tel. Adj. M orner. Jos. Boutet. J. de M. Orner I-étourenau. chanté par 
Fortin. G. Bolduc, PE Blouin, A. i M- l'ahbé J. Rancour,: "O Sslu-

e couleur noire et oui ne serait nen L enquete oanst eu» ,^,0 Maurice Boisvert, "Miae-
îénSês. ‘ K BUin. Enr Trmlei. w. Trudel. re min. \lei’’ par Roland Godbout

puissamment condènsé et susceptible téressantes

POUR NOS FRERES
Le remit» de souscription pour venir en aide aux écoles de l Ouest 

nous prie de faire remarquer qur toutes personnes voulant prendre part 
a ta souscription peuvent envoyer Irurs offrandes à M. Emile Morin, f R., 
111 Côte de la Montagne, Québec.

P.-E Breton. R Barbeau. R. Cor- Touchait l'orgue M. Georges I
; ri veau. An, Breton. M Poulin, Art. 

1 Achancc, M. IAbbé, G. 1 Anglois, 
A. Julien. A. Barbeau. M Tnidel,. 
R. Rhéatime. L.-T. Dubeau. A. 
[«étourneau, Jos. Julien. W. Giguèrel 
Antonio Ratté, R.-A. Blouiu. Kanu- 
Jobin, Jos. Tremblay, Maurice Pou
lin, l/orenzo. Tardif, Wilbix«d Porte- 
lanee Adélard Por,élancé. E. Moi, 
san. P.-E. Bédard, F-X. Bourbeau.

chance et Mlle Bernadette lAchance.
Après le service, le cortège fu-j 

nèbre se remit en marche pour le 
cimetière de Beauport. où l’inhuma
tion eut lieu dans le terrain de la 
famille.

La maison Sylvio Marceau, avait 
été chargé des funérailles.

"I»> Soleil" réitère A la famille 
ses plus sincères sympathies.

New-Yorx. 9. — Une femme a 
été mortellement blessée dans un 
cinéma de Broadway, quand un 
poids de 20 livres est tombé à 
travers un gratte-ciel et lut a fra- 
eassé la tête Mme Sophie Muck. 
23 ans. du Bronx, était assise 
dans la première rangée de bancs 
de la mezzanine quand le poids, 
employé pour tenir en place une 
toile cirée sur la boiserie du 
"skylight1' ouvert, tomba Elle 
poussa des cris perçants et l'au
dience fut plongée dans la pani
que Elle succomba une heur* 
plus tard A l'hôpital Roosevelt.

L'IMRROGLIO UN ACCIDENT
DE CHARLESBOURG

Ia situation muuiei ale A ( har- 
tesbourg loin de « améliorer, va de 
mal en pis, et Me Maurice Boisvert, 
pour le compte de M J.-Aniédée 
Dorioh. secrétaire trésorier destitué, 
a pris samedi une action en nullité 
de résolution contre le eonsed muni
cipal de Charlaabourg. Nous avons 
annoncé l'autre jour que le conseil. A la suite d'une séance orageuse au 
cours de laquelle on avait refusé 
avec véhémence les offres conciha- 

I trices de M. Oscar Morin O-R.. sous- 
mmistre des Affaires municipales, 
av ait remercié le secrétaire trésorier 
du conseil. M. J.-Amédée Dorion. 
de ne» serv ices.

1a résolution A cet effet avait été 
votée par trois conseiller* contre 
deux. Or A la dernière session. l'As- 
semolée législative a voté une loi 
(30 (Nxirge-V chapitre 103) par la-

aault. F De Goumota, Ed Grantham. 
Aug Bergeron. J Grantham. R My
rand. E Robert et quelques autres 
dont nous n avons pu comprendre
«xactemsnti J» signala**, __

Gary. Ind . ft F A. Fin» de 
£0 personne» ont été blessée» hier 
.*f tr lorsqu'une estrade d une rapa
cité de ôOft personne» a écrasé 13 
des occupants ont été transportés 
à l'hôpital avec de* blessure» assez 
sérieuse*. I ne quarantaine d'autres 
furant traités sur le champ et cu
rent s en retourner dans leur fam lie.

quelle il est défendu A un conseil mu
nicipal de destituer son secrétaire si 
la majorité aosolue du conseil n'est 
pas favoranle à la chose. Dans le 
cas de Oharlesoourg, il aurait fallu , 
le vote affirmatif de 4 conseillera 
pour donner force de loi A la desti-1 
tution de M Dorion 

i Cette nouvelle action, venant se gref
fer sur le* autres, prouve combien 1 
l'on a été mal avisé de refuser Fin- ) 
tervêntion du ministre de* affaires | 
municipales. On aurait ainsi évité 
des frai* inutiles et les affaire* pu- , 
bliques de Oharle»no«irg n'en mar-1 

jrheraient que mieux

Le premier navire A vapeur qui 
traversa 1 océan prit exactèmêct Î6 j 

•jour*. ______ ____________ ____

L’ENCYCLIQUE QUADRAGESIMO ANNO
flous publions aujourd'hui, en pages 6. 7 et 8. le texte complet de la récente 

encyclique du Souverain Pontife. Le “Soleil’’ est heureux de mettre à la dispo
sition du public ce document important qui contient les plus clairs enseigne
ments de l'Eglise catholique sur les relations qui doivent exister entre le Ca
pital et le Travail. Le “Soleil’’ veut contribuer ainsi à la diffusion de ces en
seignements et de la parole du Saint Père.

Aussi, offre-t-il avec plaisir aux membres du clergé, à la population ou
vrière et a toutes les personnes qui s’intéressent aux questions sociales, une 
petite brochure contenant le texte complet de l’Encyclique “Quadragesimo 
Anno”. Cette brochure sera prête mercredi. Pour l’obtenir il s’agit 
tout simplement d’en faire la demande au bureau du “Soleil” ou par la 
malle, en envoyant les timbres nécessaires pour l'expédition de cette brochure.

Toute personne qui fera pour elle-même la demande d’une brochure la 
recevra gratuitement et n’aura qu’à nous envoyer trois sous pour son ex
pédition. Si des groupes ou des associations ouvrières ou autres 
désirent s’en procurer un plus grand nombre, nous leur expédierons 
sur réception de $3.00 le cent.

.... Ee goû
tai râvon de'crorsière norma/de vemement nationaliste parai, aii- 
itlles et maximum de 1,300 mil- Jour!1 hm redoubler d efforts pour

réprimer le brigandage dans la 
vallée du Yangtsé, conformément 
A ce qu'annonça le président Tchang 
Kai-Onek dimanche. Bien que ce 
dernier ne soit pas encore parti 
pour se mettre A la tête des trou
pes, celles-ci reçoivent des renforts 
du Kiou-Kiang et d'Anwhei, au 
nord du Yangtsé, où elles se con
centrent à Pou-Kéou. Ou s attend 
à ce que le président Tchang en 

| prenne personnellement le comman- 
i dement dans quelques jours.

A

M. J.-E.-A. Dubuc. M.P., député 
fédéral de Chicoutimi-S aguenay aux 
Communes, est arrivé A Québec hier 
matin et il a eu une entrevue dan* 
le cours de la journée avec l'hono- 

l/vuis lAchancc. H. Guérard, V, rable M Taschereau, premier mini»- 
1 .oignon. Pierée Gendreau, Hon ; tre de la province, à son bureau au 
Picard, John Martin, Alf. Simard ; Parlement.
E. Beaulieu. Henri Bergeron. Z. Si-; --------  —......
mard. F. Savard, J. Lachance et 
une foule d'autres.

1.69 porteurs étaient MM. P.-E. i 
Bédard, L. L'Heureux, R Rhéau-


